DÈS  MINE’S, 
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KecüEIL  des  lois  et  Règlemens,  tant  anciens  que 
modernes,  sur  la  Propriété,  la  De'shdrence, 
Concession  et  l’Exploitation  des  fylines, 


- CODE  DES  MINES, 

ou 


RECUEIL  DES  LOIS 

ET.  RÈGLEMENT, 


- TANT  ANCIENS  QUE  MODERNES, 


Y compris  la  nouvelle  loi  du  21  avril  1810  concer- 
nant  les  mines , les  minières  et  les  carrières,  et  les 
motifs  de  cette  loi,  parM.  le  comte  Regnaud  de 
Saint-Jean-d’Angely-,  sur  la  Propriété  , la 
Déshérence , la  Concession  , et  l’Exploitation  des 
Mines  , 

PRÉCÉDÉ  d’une  instruction 

Sur  la  recherche , la  découverte  , et  l’exploitation  des  Mines , 
selon  les  procédés  nouveaux  , et  qui  ont  le  plus  de  succès  ; 
avec  figures. 


jar  C.  L.  MATHIEU,  ‘ 

Homme  de  loi , ex-professeur  de  Physique  et  de  Chimie  ; 
Professeur  de  Mathématiques  et  d’Histoire  naturelle  au 
Lycée  de  Metz , de  plusieurs  Sociétés  savaMéer;'  nationales 
et  étrangères. 


A PARI 

Chez  L’HUILLIE R, Libraire  , 
N°.  55. 
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INSTRUCTION 

SUR  LA  DÉCOUVERT 

ET  ^EXPLOITATION 


1 '•  :v 


^ .'DES  MENES.  ^ , 

MATHIEU,^’  / 

Professeur  de  Physique  et  de  Chimie  , de  plu^ 
sieurs  Sociétés  savantes , nationales  et  étrangères!*'’'"  ' 


Xj’ habitude  de  ne  considérer  le  terrain 
que  l’on  possède,  que  par  rapport  à la  culture 
du  sol , empêche  un  grand  nombre  de  proprié- 
taires de  profiter  de  toutes  les  richesses  que 
la  nature  leur  a données.  Souvent  encore 
ceux  qui  en  auroienc  le  désir,  en  ignorent 
les  moyens,  et  perdent,  faute  des  connois- 
sances  nécessaires  , les  fruits  qu’ils  retire- 
roient  de  leur  industrie. 

Cependant  il  est  peu  de  portion  de  la  sur- 
face de  la  terre  , qui  ne  couvre  quelque  pro- 
duction minérale  utile , et  pour  la  jouissance 
desquelles  il  ne  faudroit  quelque  fois  que  de 
légères  avances  et  de  foibles  efforts. 

L’Etat  encourage  ordinairement  ces  sortes 
d’entreprises,  et  il  esc  des  lois  qui  lesfavo- 
fiseju.  Elles  sont  toutes  rassemblées  dans  ce 

4 


a Instruction  sur  la  découverte 
recueil , pour  en  faciliter  la  connoissance  à 
ceux  qui  voudroicnt  user  de  toute  leur  pro- 
priété. 

Mais  si  ces  lois  peuvent  leur  être  néces- 
saires , les  moyens  de  reconnoître  , de  dé- 
couvrir et  d’exploiter  ce  qu’il  peut  se 
trouver  d’utile,  même  à des  profondeurs 
considérables  , le  sont  peut  être  encore 
davantage,  puisque  ce  sont  cette  découverte 
et  ces  travaux  qui  seuls  peuvent  fournir  l’ap- 
plication de  ces  lois. 

C’est  donc  un  service  à leur  rendre  en 
même  tems , que  de  leur  donner  les  indica- 
tions par  lesquelles  ils  peuvent  arriver  à un 
but  si  avantageux.  Nombre  d exemples  heu- 
reux de  ces  sortes  de  recherches  doivent  leur 

en  faire  sentir  le  prix. 

Parmi  ceux  que  l’on  pourroit  citer,  un  des 

plus  convaincants  pour  la  réunion  des  circons- 
tances défavorables  qui  accompagnoient  la 
recherche , est  peut-être  celui  de  MM.  Mar- 
mod,  négocians  à Nancy.  Possesseurs  d’un 
vaste  terrain  près  de  la  ville  , dans  lequel  ils 
ont  établi  une  tinturerie  de  coton  en  rouge 
de  Smyrne  , ils desiroient  au.'S  y placer  des 
mécaniques  à filer  ; mais  ils  vouloient  avoir 
un  courant  d’eau  qui  puisse  les  faire  mouvoir. 

Leur  terrain  est  au  niveau  de  la  rivtere , et 


y 
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par  conséquent  ils  ne  pouvoient  espérer  de 
chutes.  Il  falloit  une  source  jaillissante  qui 
s’élevât  assez  au-dessus  du  sol , pour  pouvoir 
servir  à faire  tourner  des  roues  , et  il  n’y  en 
avoit  aucune  dans  les  environs. 

L’un  d’eux  , M.  Marmod  le  jeune,  savoit 
qu’en  perçant  la  terre  à latarrière  à une  grande 
profondeur , on  rencontroit  des  sources  qui 
revenoient  jaillir  à la  surface.  Quoique  les 
montagnes  environnantes  étoient  fort  éloi- 
gnées , il  entreprend  de  faire  une  percée  qui 
le  conduise  à son  but. 

Après  avoir  éprouvé  de  grands  embarras 
dans  l’exécution  , qu’il  a eu  le  courage  et  la 
persévérance  de  surmonter , ce  qui  étoit  d’au- 
tant plus  difficile , que  dans  le  pays  l’on  n’a  voit 
point  l’usage  de  ces  sortes  de  travaux  , il  est 
enfin  parvenu  .non-seulement  à se  procurer 
une  source  jaillissante  , après  avoir  percé  187 
pieds  de  profondeur,  mais  encore  cette  source 
est  saturée  de  sulfate  de  soude,  ou  sel  deGlau- 
ber. 

Elle  fournit  une  eau  minérale  purgative  f 
qui  est  très-recherchée  sous  ce  rapport , et  est 
employée  déjà  par  tous  les  environs. 

C’est  ainsi  qu’il  a été  payé  de  sa  peine,  et 
qu’il  a doublé  la  production  de  son  terrain. 

L’on- ne  peut  donc  trop  recommander , ex- 
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citer,  faciliter  et  encourager  de  semblables 
entreprises.  Elles  sont  moins  difficiles  et  moins 
dispendieuses  que  l'on  ne  pense  communé- 
ment, au  moins  jusqu’à  la  certitude  d’un  suc- 
cès ; car  alors  ce  n’est  plus  qu’une  simple 
spéculation.  Cette  courte  instruction  va  le 
prouver  d’une  manière  suffisante. 

La  première  chose  à considérer  dans  l’exa- 
men du  terrain , pour  juger  s’il  est  possible 
d’y  tenter  quelques  recherches  avec  fruit  , 
c’est  sa  nature , c’est-à-dire  , s’il  est  ou  pri- 
mitif, ou  secondaire  , ou  intermédiaire  , ou 
enfin  volcanique. 

Dans  le  terrain  primitif,  composé  de  gra- 
nit dur , il  est  inutile  de  rien  tenter,  la  nature 
entièrement  uniforme,  n’y  a rien  caché. 

Les  terrains  sécondaires  sont  susceptibles 
de  renfermer  quelquefois  des  charbons  de 
terre,  sans  compter  les  terres  utiles  aux  arts  , 
les  terres  varioliques , les  alumineuses. 

Ces  substances  tantôt  se  montrent  à la  sur- 
face du  sol,  et  tantôt  s’enfoncent  au-dessous 
sans  que  rien  n’en  donne  aucune  indice  , sou- 
vent même  au-dessous  de  bancs  de  pierres 
enfouis  et  très-épais. 

Pour  arriver  à sa  fontaine  minérale  , M. 
IWarmod  a été  obligé  de  percer  , i°.  un  banc 
d’argile  de  plusieurs  pieds  ; a0,  puis  un  banc 


4f  4 

et  l’exploitation  des  Mines.  , 

de  pierre  de  quelques  pouces  -,  un  second 
banc  d’argile  ; 40.  un  second  banc  de  pierre 
de  40  pieds  d’épaisseur  ; 50.  enfin  un  troisième 
banc  dVgile»  au-dessous  duquel  étoit  un 
banc  de  grès  , et  c’est  dans  ce  banc  de  grès  , 
ou  entre  lui  et  le  banc  d’argile , que  sa  source 
s’est  trouvée.  Elle  remonte  ainsi  187  pieds  de 
profondeur,  et  jaillit  par-dessus  le  sol. 

Dans  les  terrains  mixtes , limites  du  secon- 
daire au  primitif,  se  trouvent , ordinairement 
du  côté  de  ce  dernier , ces  gneiss  , au  sein 
desquels  sont  presque  toutes  les  mines  de  ' 
toutes  les  espèces  ; et  du  côté  du  secondaire  , 

les  charbons  , la  terre  , les  mines  de  fer  pyri- 

• • • w 

teuses,  les  sources  salées  et  vitrioliques, 
ou  tenant  des  sulfates» 

Quelquefois  la  simple  inspection  du  ter- 
rain fait  soupçonner  ce  qu’il  renferme  ; c’est 
ainsi  que  les  sources  ocracées  indiquent  les 
mines  de  charbon  de  terre.  Les  carrières  de 
plâtre  sont  souvent  voisines  des  sources  salées. 

Les  eaux  ferrugineuses  passent  presque  tou- 
jours sur  des  mines  pyriteuses. 

Les  montagnes  de  gneiss  , incultes  et 
arides,  renferment  ordinairement  des  mines 
de  plomb.  Les  veines  de  spath  fluor,  ou 
fluate  de  chaux  , en  sont  l’indice  assez,  sûre. 

Les  sources  qui  produisent  le  sulfate 
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de  cuivre , vitriol  bleu , sont  l’indice  des 
mines  de  cuivre.  Mais  la  nature  ne  se  trahit 
pas  toujours  ainsi  -,  il  faut  la  sonder  et  lui  ar- 
racher malgré  elle  , ce  qu’elle  prend  tant  de 
peine  à cacher  aux  yeux  des  hommes. 

Pour  cela  l’art  a trouvé  un  instrument  com- 
mode et  économique  , qui  va  chercher  les 
productions  minérales  aussi  loin  qu’on  le  de- 
sire, et  sous  les  bancs  de  pierres  même  les  plus 
épais.  11  suffît  de  peu  de  tems  et  depatience 
pour  le  conduire  au  but  le  plus  difficile  à at- 
teindre. 

Cet  instrument  est  la  tarrière.  Son  nom  in- 
- dique  presque  sûffisamment  ce  que  c’est , et 
la  manière  de  l’employer. 

Elle  est  composée  de  plusieurs  barres , qui 
• se  vissent  ou  s’enclavent  les  unes  sur  les  au- 
tres. La  première  porte  à son  extrémité  infé- 
rièure  une  vrille,  dont  la  forme  se  varie  selon 
l’espèce  de  substance  à percer.  Il  en  faut  avoir 
en  cuiller  pour  les  terres  , en  forêt  pour  les 
pierres.  Elle  doit  avoir  pour  grosseur,  celle 
des  boètes  d’ajustage  des  barreaux  les  uns  sur 
les  autres. 

Son  extrémité  supérieure  porte  un  anneau 
qui  se  traverse  par  une  barre  en  bois,  au  moyen 
de  laquelle  on  la  tourne  pour  l’enfoncer.  Son 
poids  fait  un  effort  suffisant  quand  le  trou  est 
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commencé,pourl’en  foncer  d’elle-même  à l’aide 
du  mouvement  circulaire  qu’on  lui  donne. 

Pour  la  retirer  il  faut  une  chèvre , et  on  doit 
la  retirer  souvent  pour  vider  le  trou  qu’elle 
fait , proportionnellement  à la  facilité  avec 
laquelle  elle  s’introduit. 

Si  elle  vient  à se  rompre  , ce  qui  arrive 
quelquefois  , il  faut  retirer  la  partie  supérieu- 
re, y adapter,  ou  un  crochet  si  c’est  dans 
l’enclavement  que  la  rupture  s’est  faite , ou  un 
écrou  en  entonnoir  si  c’est  dans  le  corps  de 
la  barre  que  soit  cette  rupture.  Il  faut  que  la 
partie  large  de  l’entonnoir  soit  mesurée  sur  le 
trou  y afin  qu’elle  puisse  descendre  et  se  tour- 
ner aisément.  Son  poids  la  fait  mordre  par  ses 
pas  de  vis  intérieurs  sur  l’extérieur  de  la  barre 
rompue , surtout  si  cette  barre  est  carrée.  Une 
fois  qu’elle  y a bien  pris , on  peut  la  retirer  , 
et  elle  amène  toute  la  pièce  rompue,  que 
l’on  rajuste  comme  l’on  veut.  Ordinairement 
deux  hommes  conduisent  cet  instrument , 
quelquefois  il  en  faut  un  troisième  pour  ap- 
puyer dessus.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  long 
dans  la  manœuvre  , c’est  pour  retirer  et  redes- 
cendre chaque  partie  les  unes  après  les  autres. 

L’extrémiré  supérieure  du  trou  est  garnie 
d’une  pièce  de  bois  percée , pour  contenir  la 
tarrière  dans  le  milieu . L’on  a une  clef  en  bois , 
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ou  fourche  , pour  passer  sous  chaque  emboî- 
tage , aussitôt  qu’il  est  tiré  dehors , pour  qu’il 
puisse  reposer  dessus  , et  faciliter  la  décente 
du  cable  à la  chèvre,  afin  de  pouvoir  démon- 
ter le  barreau  sorti  au-dessus. 

L’on  peut , comme  on  le  voit,  alongcr  la 
tarrièreà  mesure  qu’elle  s’enfonce,  sans  le 
moindre  embarras. 

Chaque  fois  qu’on  la  retire,  elle  ramène  un 
échantillon  de  la  substance  qu’elle  traverse, 
et  donne  ainsi  la  connoissance  de  tout  ce  qui 
se  trouve  dans  la  profondeur  du  trou , sa  lon- 
gueur donne  aussi  par  conséquent  la  distance 
du  gissement.*  * 

Rien  n’est  plus  commode  et  plus  utile  qu’un 
tel  instrument  Chaque  propriétaire  aisé  de- 
vroir  en  avoir  un , et  connoître  la  topographie 
subtérranéenne  de  son  terrain  ; quand  bien 
meme  il  ne  se  déterminerait  pas  à en  tirer 
, parti  lui-même , la  connoissance  de  ce  qu’il 
pourroit  renfermer  ainsi  , en  faciliterait  la 
vente  à une  valeur  beaucoup^  au-dessus  de 
celle  que  mériterait  la  simple -superficie.. 

Ce  n’est  cependant  pas  qu’il  faille  toujours 
de  grands  frais  pour  exploiter  les  objets  que 
l’on  découvre.  La  tourbe,  par  exemple  , se 
rencontre  très-peu  au-dessous  du  sol  ; les  terres 
vitrioliques  commencent  quelquefois  à quel- 
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ques  pieds  de  la  surface  , quand  elles  ne  la 
forment  pas  elles-mêmes.  Les  houilles  sont 
quelquefois  peu  profondément  enfoncées,  de 
même  que  les  mines  de  fer.  Les  eaux  miné- 
rales viennent  d’elles-mêmes,  après  la  percée, 
se  répandre  au-dehors  sur  la  superficie  du 
terrain  par  un  jet  ascendant. 

En  général , même  pour  les  objets  les  plus 
enfoncés , la  première  opération  consiste  en 
un  puits,  dont  les  produits  mettent  ensuite  à 
même  d’augmenter  les  ouvrages  , ils  en 
payent  alors  les  frais. 

Les  puits  se  construisent  ou  ronds  ou  carrés , 
selon  la  facilité  que  l’on  peut  avoir  pour  les 
boiser.  Les  puits  ronds  se  garnissent  de  plan- 
ches tout  autour  , et  elles  sont  maintenues 
par  des  cercles  qui  les  serrent  îontrela  terre 
par  leur  ressort , qui  les  fait  tendre  à s’ouvrir. 
Ces  cercles  se  mettent  par  conséquent  apres 
que  les  planches  sont  posées  , et  ont  une  fonc- 
tion inverse  de  ceux  que  l’on  met  aux  ton- 
neaux. 11  faut  qu’ils  soient  les  plus  forts  pos- 
sibles , pour  résister  à la  poussée  des  terres 
Quand  on  a des  facilités  pour  faire  les 
puits  ronds  , ils  doivent  être  employés  de 
préférence  comme  plus  capables  de  se  sou- 
tenir par  l’appui  mutuel  que  se  donnent  tous 
les  points  de  leur  circonférence. 

« 5 
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Quand  on  croit  devoir  leur  donner  la 
forme  carrée,  alors  ils  se  boisent  d’abord  avec 
des  planches  ; ensuite  elles  sont  contenues 
par  des  bois  droits , d’un  angle  à un  autre  ; 
mais  les  flancs  de  ces  puits  sont  toujours 
foibles.  On  établit  sur  les  puits  unhangard, 
pour  empêcher  la  pluie  d’y  tomber  , et  on 
place  à l’ouverture  une  roue  qui  se  meut  à 
l’aide  de  deux  chevaux  , pour  tirer  les  seaux 
à monter  la  mine.  Cette  roue , ou  plutôt  cette 
mécanique  , est  composée  d’une  roue  à gou- 
tière  servant  de  poulie,  pour  porter  le  cable  , 
et  d’un  tourniquet  ayant  un  gros  cylindre  de 
5 ou  6 pieds  de  diamètre,  fait  d’un  assemblage 
d’espèce  dp  douves  , monté  sur  un  arbre  ver- 
tical , auquel  deux  timons  à hauteur  du  tirage 
des  chevaux* ou  des  bœufs , font  l’office  de 
manivelle. 

Si  ces- puits  sont  sujets  à recevoir  des  écou- 
le mens  d’eaux,  il  faut  y établir  des  pompes 
aspirantes  et  foulantes,  selon  la  profondeur 
des  eaux.  Ces  pompes  peuvent  se  mettre  en 
mouvement,  soit  par  une  roue  à eau  si  un 
Tuisseau  passe  auprès , ou  par  une  roue  de 
moulin  à vent  si  le  terrain  est  propice,  ou 
eaifin  par  un  tirage  de  bœufs  ou  de  chevaux. 
Ces  moyens  doivent  toujours  être  employés 
les  premiers  , jusqu’à  ce  que  le  puits  ait  pris 
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la  profondeur  qu’il  peut  avoir.  Lorsqu’une 
fois  on  n’e^t  plus  dans  le  cas  de  l’enfoncer, 
c’est-à-dire , lorsqu’il  a quelques  pieds  au- 
dessous  de  son  niveau  utile  pour  le  rassem- 
blement des  eaux  , alors  l’on  peut , s'il  est 
assez,  large , y établir  une  pompe  à feu,  ou 
l’on  creuse  à côté  un  puits  un  peu  plus  pro- 
fond et  moins  large  , destiné  à attirer  les 
eaux , pour  y placer  cette  pompe. 

Une  pompeà  feu  estpne  machine  extrême- 
ment avantageuse  par  sa  force  etla  facilité  de 
la  faire  mouvoir.  Si  c’est  pour  une  mine  de 
houille , le  minerai  fournit  lui-même  à sa  dé- 
pense ; toute  sa  construction  se  fait  ordinaire- 
ment de  corps  de  fonte , et  il  y en  a même  de  6 
pieds  de  diamètre.  Mais  on  a rarement  besoin 
d'une  telle  quantité  d’épuisement  ; son  méca- 
nisme peu  connu  encore,  mérite  d’être  décrit. 
La  pompe  par  elle-même, quant  à la  partie  qui 
puise  l’eau, est  faite  comme  toutes  les  pompes 
en  général,  elle  doit  être  aspirante  et  foulante, 
selon  la  profondeur  à laquelle  elle  descend. 
Certe  portion  pourroit  même  être  faite  en 
corps  de  bois  comme  les  pompes  ordinaires , 
si  des  arbres  pouvoient  en  fournir  d’assez 
gros  pour  le  besoin.  L’on  pourroit  même  es- 
sayer d’en  former  de  dcuves  réunies  par  des 
cercles  de  1er,  elles  seroient  moins  chères 
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qu’en  fonte  : à la  vérité  elles  seroient  d’une 
moindre  durée  ; mais  cette  partie  puisante 
n’est  que  la  moitié  de  la  mécanique  , la  por- 
tion qui  lui  donne  le  mouvement  en  fait  une 
autre  moitié  , ceüe-là  ne  peut  se  construire 
qu’en  corps  de  fonte  , à cause  de  l’effet  de  la 
vapeur  de  l’eau  bouillante  qu’elle  doit  subir  : 
en  voici  les  détails. 

Le  piston  de  la  pompe  épuisante  est  mis  en 
mouvement  par  un  balancier  porté  sur  un  po- 
teau qui  soutient  son  point  d’appui,  et  sur  le- 
quel il  est  en  équilibre  ; àd’autre  extrémité  du 
balancier  s’attache  la  verge  du  piston  de  la 
pompe  à vapeur , qui  doit  le  faire  mouvoir 
pour  mettre  en  jeu  la  pompe  épuisante. 

Pont  que  la  verge  de  la  pompe  à vapeur 
puisse  faire  hausser  et  baisser  le  balancier  , 
et  donner  ainsi  le  mouvement  à la  pompe 
épuisante,  elle  est  terminée  à sa  partie  infé- 
rieure par  un  piston  formé  d’une  spirale  enve- 
loppée dans  une  bocte,  afin  qu’il  soit  plus 
léger  , si  l’on  veut  donner  à la  mécanique  à 
vapeur  le  double  effet , comme  il  sera  dit  tout 
à l’heure;  si  on  ne  veut  lui  donner  que  le  simple  < 

effet,  ce  piston  est  plein  et  assez  lourd  pour 
entraîner  le  balancier  , de  manière  à ce  qu’il 
fasse  lever  toujours  le  piston  de  la  pompe 
épuisante. 
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On  sent  déjà  ici  la  différence  de  ces  deux 
méthodes  ; quand  le  piston  de  la  machine  à 
vapeur  est  plein  , son  poids  fait  lever  celui 
delà  pompe  épuisante,  et  il  suffit  que  l'effet 
de  la  vapeur  qui  doit  lui  être  appliqué  le  fasse 
soulever,  pour  qu’ensuite,  en  retombant  par 
son  propre  poids  , il  force  l’autre  piston  , celui 
de  la  pompe  épuisante,  à se  lever  et  à se 
baisser.  Si , au  contraire  , ce  piston  de  la  ma- 
chine à vapeur  est  seulement  en  équilibre 
avec  celui  de  la  pompe  épuisante  , il  faut  que 
la  vapeur  le  fasse  soulever  , et  ensuite  le  fasse 
baisser  ; c’est  ce  que  l’on  nomme  le  double 
effet.  Cette  dernière  manière  demande  de 
moins  gros  tuyaux  et  une  construction  moins 
volumineuse;  mais  elle  est  plus  compliquée. 

Maintenant  pour  diriger  la  vapeur , soit  en 
dessous  seulement , soit  au-dsesus  et  au-des- 
sous du  piston,  on  établit  une  chaudière  à 
côté  du  tuyau  à vapeur  ; on  donne  à cette 
chaudière  le  plus  de  surface  possible.  Sa  di- 
mension doit  être  assez  grande  pour  qu’il 
puisse  en  rester  un  tiers  de  vide,  qui  don- 
ne un  espace  libre  au  rassemblement  de  la 
vapeur. 

Pour  échauffer  cette  eau  , on  place  dans  le 
milieu  de  la  partie  qui  la  contient  , un  tuyau 
carré  qui  sert  de  fourneau , et  dans  lequel  on 
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fait  le  feu  de  manière  que  le  foyer  est  au 
centre  même  de  la  masse  d’eau  , et  par  consé- 
quent il  en  est  plus  économique  pour  le  com- 
bustible. Les  quatre  côtés  du  tuyau  - foyer 
touchant  à l’eau  , elle  reçoit  tout  le  calorique 
dégagé  de  la  combustion  , et  il  n’en  est  point 
d’absorbé  par  l’âtre  et  les  parties  latérales  du 
fourneau  , comme  dans  les  constructions  où 
c’est  la  chaudière  qui  se  trouve  au  milieu 
du  fourneau  lui-même. 

Au-dessus  de  l’espace  vide  pour  le  rassem- 
blement de  la  vapeur , on  place  une  soupape 
de  sûreté,  c’est-à-dire  , une  soupape  mainte- 
nue par  un  poids  plus  lourd  qu’il  ne  faut  pour 
forcer  la  vapeur  à faire  son  effort  contre  le 
piston , et  à ne  la  soulever  que  lorsqu’elle  a 
excès  de  force  par  la  trop  grande  chaleur  du 
foyer , alors  elle  pourroit  briser  le  mouve- 
ment de  la  pompe  en  l’accélérant  trop. 

De  cette  partie  vide  de  la  chaudière , il  part 
un  tuyau  de  communication  qui  porte  la  va- 
peur sous  le  piston  à soulever  si  c’est  une  ma- 
chine à simple  effet.  Si  c’est  une  machine  à 
double  effet , il  y a deux  tuyaux  conducteurs 
de  la  vapeur  , qui  la  portent  au-dessous  et  au- 
dessus  du  piston , pour  le  soulever  et  l’abaisser» 

A l’exitémité  de  chacun  de  ces  tuyaux  de 
communication  dans  l’intérieur  du  corps  à 
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Tapeur , il  y a une  soupape  pour  empêcher  la 
vapeur  de  sortir  du  corps, l’y  enfermer,  et 
assurer  son  effet.  Quand  le  piston  est  soulevé 
par  la  force  de  cette  vapeur,  il  fait  tourner  un 
robinet , et  de  l’eau  froide  vient  condenser  la 
vapeur  et  laisser  retomber  le  piston.  Quand 
la  machine  est  à double  effet  ; en  même  tems  ‘ 
que  le  piston  fait  ouvrir  le  robinet  condensa- 
teur, il  ouvre  la  soupape  supérieure , qui  laisse 
introduire  en-dessus  la  vapeur  pour  la  forcer 
à redescendre.  Lorsqu’il  est  descendu,  un 
autre  robinet  s’ouvre  au-dessus  pour  laisser 
introduire  de  l’éau  froide , qui  condense  éga- 
lement cette  vsipeur  supérieure  , et  laisse  la 
liberté  à celle  arrivant  au-dessous , de  faire 
remonter  le  piston.  Cette  alternative  entre- 
tient le  jeu  de  la  machine.  ( Voye\  la  planche 
ci-après , et  sa  description  ). 

Quand  le'  puits  devient  insuffisant  pour 
l’extraction  de  la  mine , on  perce  des  galeries 
à différens  étages,  qui  y prennent  leurs  ouver- 
tures ; et  lorsqu’on  peut  donner  à ces  galeries 
des  communications  à l’extérieur  pour  la  fa- 
cilité des  ouvriers,  elles  n’en  sont  que  plus 
commodes. 

Ordinairement  même  on  met  une  porte  fer- 
mante à clef  à l’entrée  extérieure  , afin  que. 
les  ouvriers  et  le  public  ne  puissent  y entrer 
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sans  la-volonté  du  maître , et  pour  l’exécution 
du  régime  administratif.  Ces  galeries  sont 
des  espèces  de  conduits  hauts  de  6 à 7 pieds, 
larges  de  7 à 9 , garnis  d’intervalles  en  inter- 
valles'de  bois  droits , qui  soutiennent  d’autres 
bois  faisant  traverses,  pour  étayer  le  plafond. 
Mais  il  faut  avoir  soin  que  les  traverses  et  les 
bois  droits  soient  d’une  force  suffisante  pour 
soutenir  les  terres  supérieures , et  même  les 
étages  supérieurs  de  la  mine  , sans  quoi  , 
dans  les  pluies  abondantes  , le  terrain  se  dé- 
trempe , et  la  mine  enfonce  de  manière  qu’il 
est  impossible  de  retournery faire  de  nouvelles 
galeries  sans  les  plus  grands  dangers. 

Tantôt  ces  galeries  sont  horisontales,  tan- 
tôt elles  sont  inclinées  , quelquefois  à esca- 
liers, d’autres  fois  elles  se  communiquent  par 
des  percées  perpendiculaires , dans  lesquelles 
on  descend  avec  des  échelles  de  lattes  accro- 
chées dans  les  flancs  faisant  murailles. 

Quand  les  galeries  sont  longues,  il  faut 
leur  procurer  des  courans  d’air,  pour  y entre- 
tenir une  athmosphère  respirable  , et  pour 
donner  issue  aux' vapeurs  qui  se  dégagent  de 
la  mine  même. 

Pour  cela  on  perce  des  évents , ou  puits 
, étroits , de  distance  en  distance.  Ordinaire- 
ment, l’impossibilité  de  tomber  juste  depuis 
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la  surface  du  terrain  , jusqu’à  l’endroit  favo- 
rable intérieurement  pouf  les  placer , les  fait 
commencer  par  l’intérieur  en  montant  jusqu’à 
l’extérieur.  Un  ouvrier,  une  hotte  renversée 
sur  la  tête  pour  se  la  garantir  de  la  chute  des 
terres  et  des  pierres  , monte  toujours  à l'é- 
chelle en  perçant  par-dessous. 

Les  mines  de  sel  et  de  fer  sont  les  seules 
- dont  les  vapeurs  ne  soient  pas  mortelles  ; 
toutes  les  autres  en  dégagent  de  plus  ou  moins 
dangereuses. 

Les  vapeurs  les  moins  à craindre  sont  en- 
core celles  d’hydrogène,  ou  gaz  inflammable; 
il  s’enflâme  aux  lampes  des  ouvriers , sa  lé- 
gèreté le  fait  se  porter  au  haut  de  la  galerie. 
Les  ouvriers  se  précipitent  le  ventre  à terre  , 
pour  les  laisser  passer  au-dessus  de  leur  tète  ; et 
à moins  qu’elles  ne  soient  bien  considérables, 
elles  ne  sont  qifétonn antes.  Les  autres  peuvent 
être  ou  azotiques  , alors  elles  étouffent  ; ou 
sulphureuses , et  elles  tuent  ; ou  acide  carbo- 
nique , et  elles  suffoquent  encore;  il  n’est  point 
d’autre  remède  que  de  fuir  et  de  chercher  à 
aérer  la  mine  j mais  il  faut  en  qjre  prévenu  à 
tems,  et  pour  cela  il  faut  remarquer  soigneu- 
sement la  lumière  ; dès  qu’elle  foiblit  , .c'est 
le  signe  du  commencement  d’un  viennent  de 
l’athmosphère  : encore  faut-il  ne  pas  s’en  rap- 
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porter  à l’extinction  des  lampes  ; elles  durent 
bien  plus  longtâms  allumés  dans  l’air  vicié , 
que  la  respiration  ne  peut  s'y  faire  ; parce 
qu’elles  consomment  peu  d’air  oxigéné  à la 
fois  ; mais  il  faut  toujours  avoir  des  chan- 
déliés , au  moins  une,  elles  consomment  da- 
vantage d’oxigène,  et  sont  plus  sensibles  à 
l’abord  des  gaz  irrespirables. 

Quand  ces  gaz  ne  sont  point  dégagés  conti* 
nuellement , les  galeries  s’en  débarrassent  in- 
sensiblement par  les  courans  d’air  : heureux 
seulement  quand  elles  ne  sont  pas  arsénicales  ! 
en  les  fuyant , pour  peu  qu’on  en  eût  respiré  > 
on  emporteroit  la  mort  avec  soi. 

Lorsque  les  dégagemens  sont  continus  , il 
faut  alors  fermer  les  parties  quilesfournissen*, 
par  des  murs  de  séparation  : on  est  quelque 
fois  obligé  de  les  doubler,  de  les  tripler,  et 
on  ne  réussit  pas  encore  à ôter  toute  commu- 
nication au  dégagement. 

C’est  ce  qui  arrive  surtout  dans  les  mines 
de  houilles  , lorsque  la  fermentation  s’établis- 
sant dans  les  parties  humides  du  terrain,. il 
s’y  forme  une  combustion  lente  du  charbon 
de  terre  par  l’oxigène  de  l’eau  décomposée 
dans  la  fermentation , et  il  se  dégage  conti- 
nuellement de  l’acide  carbonique  qui  donne 
la  mort  à ceux  qui  le  respirent.  Comme  il  nafc 
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d’une  combustion  intestine,  il  est  impossible 
d’éteindre  cette  combustion  , par  conséquent 
l’obstruction  des  passages  est  le  seul  remède 
au  mal.  Malheureusement  c’est  pour  longtems 
quand  ce  feu  souterrain  s’est  établi  , il  ne 
cesse  que  quand  la  matière  qui  y donne  lieu 
est  consumée  au  moins  en  partie.  Ce  n’est 
qu’après  un  laps  de  te  ms  considérable  qu’avec 
de  grandes  précautions,  l’on  peut  se  hasarder 
à retournera  ces  parties  ; encore  faut-il  con- 
sulter les  Indices  de  la  cessation  de  la  com- 
bustion , telles  que  le  refroidissement  du  ter- 
rain etc.  car  pendant  qu’elle  dure  , le  terrain 
s’échauffe  d’une  manière  très-sersible. 

Dans  les  galeries  qui  sont  suspectes , il  faut 
n’y  avancer  qu’avec  une  chandelle  au  bout 
d’une  latte , et  ne  point  aller  où  la  chandelle 
diminue  de  lumière  , sans  même  attendre  - 
qu’elle  s’é>e.‘gne. 

Le  gaz  acide  carbonique  étatm  plus  lourd 
que  l’air  athmosphérique  *1  faut  essayer  de 
lui  donner  une  issue  vers  le  puits  ; et  comme 
à son  fond  il  retient  toujours  un  peu  d’eau  , le 
gaz  , en  s’y  précipitant , se  combine  à l’eau  et 
s’y  dissout  ; voilà  la  véritable  méthode  de  s’en 
débarrasser.  L’introduction  de  l’air  athmos- 
phérique  est  aussi  un  remède  ; mais  pour  qu’il 
Soit  efficace  , il  faut  que  sur  lèvent  le  plus 
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voisin  de  l’endroit  où  se  trouve  le  gaz , il  soit 
établi  une  grille  sur  laquelle  on  fera  un  feu 
de  paille  ou  de  copeaux  , qui , raréfiant  subi- 
tement l’air  j établisse  unx  courant  avec  les 
autres  issues  , et  ce  courant  entraîne  avec  lui 
le  gaz  vers  le-feu , tandis  que  l’air  athmos- 
phérique  rentre  par  les  autres  ouvertures. 

Le  même  moyen  peut  débarrasser  égale- 
ment de  l’azote  , et  en  général  de  tous  les 
autres  gaz. 

Si  la  mine  est  dans  la  pente  d’une  montagne , 

11  est  aisé  de  la  débarrasser  de  ses  eaux  inté- 
rieures. Il  suffit  de  pratiquer  des  conduits  au- 
dehors , et  les  eaux  s’écoulent  naturellement 
dans  la  campagne.  Mais  si  elle  se  trouve  située 
dans  un  terrain  bas  , c’est  alors  qu’il  faut  né- 
cessairement avoir  recours  aux  moyens  hy- 
drauliques pour  la  dessécher.  Selon  son  éten- 
due , une  seule  pompé  à feu  peut  ne  pas  suffire , 
il  faut  en  établir  de  distance  en  distance  : les 
puits  qui  les  contiennent  servant  de  recettes 
aux  eaux  , doivent  être  beaucoup  plus  pro- 
fonds que  ceux  de  la  mine  , afin  qu’ils  en  at- 
tirent toutes  les  sources. 

Il  ne  suffit  pas  de  chercher  à extraire  les 
eaux  intérieures,  l’on  doit  aussi  mettre  le  plus 
grand  soin  à écarter  les  eaux  extérieures,  aies 
empêcher  de  séjourner  à la  surface  pour 
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qu’elles  ne  pénétrent  pas  , éloigner  par  des 
rigoles  celles  qui  pourroient  y arriver  de 
pentes  plus  élevées* 

Pendant  la  saison  des  pluies  , si  elles  sont 
constantes  et  de  longue  durée  ,.tj}les  font  cou- 
rir les  plus  grands  dangers  à une  mine , si  le 
terrain  n’est  pas  bien  solide  , tel  qu’est  celui 
d’une  raine  de  charbon  de  terre.  Il  se  détrempe 
insensiblement , et  les  intervalles  de  galerie* 
n’étant  plus  assez  affermis  pour  les  soutenir  , 
ainsi  que  le  sol , les  galeries*s’enfoncent  et  le 
puits  s’écroule,  surtout  lorsqu’il  est  carré, à 
moins  que  le  boisement  ne  soit  fait  avec  le 
plus  grand  art.  C’est  ce  qui  est  arrivé  à la  suite 
des  pluies  de  l’hiver  de  l’an  9 , à la  mine  de 
charbon  de  terre  du  Creuzot.  Au  moment  oA 
l’on  s’y  attendoit  le  moins,  utr  puits  de  300 
pieds  de  profondeur , et  ses  galeries , se  sont 
écroulés  : il  est  vrai  qu’il  étoit  carré , et  que  le 
boisement  étoit  fait  avec  beaucoup  de  négli- 
gence. L’on  croit  quelquefois  économiser 
sur  le  boisement,  et  ce  calcul  mal-eritendu  , 
fait  perdre  tout  le  fruit  du  travail. 

, Ces  mines  de  houilles  sont  susceptibles  de 
fournir  de  leur  intérieur  , des  eaux  chargées 
de  sulfate  de  fer,  ou  couperose  verte  ; quel- 
que fois  elles  n’en  contiennent,  il  est  vrai, 
que  quatre  livres  au  quintal , mais  on  peut  les 
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concentrer  dans  des  bassins  exposés  à l’air 
sous  des  hangards  ;et  lorsqu’elles  ont  acquis 
huit  degrés  à l’aréomètre  de  Beaumé  > elles 
peuvent  être  évaporées  avec  profit,  pour  en- 
suite être  mises  à cristalliser. 

Pour  les  mines  métalliques , une  des  choses 
remarquables  du  travail  de  la  nature  , c’est 
que  les  déblais  chargés  de- gangues,  surtout 
les  mines  de  fer , peuvent  être  réexploités  au 
bout  d’un  certain  tems , le  métal  s’y  reforme  § 
ou  s’y  développe,  £omme  le  nitre  se  reforme 
dans  les  terres  qui  ont  déjà  été  salpêtrées.  Il 
est  vrai-qu’il  faut  un  laps  de  tems  beaucoup 
plus  considérable  que  pour  le  nitre  ; il  faut  un 
grand  nombre  d’années. 

Les  raines  de  houilles  sont , pour  ainsi  dire , 
les  seules  sujettes  aux  éboulemens , avec  quel- 
ques mines  de  fer.  Les  autres  sont  ordinaire- 
ment dans  des  terrains  assez,  solides  pour 
supporter  les  percées  sans  danger  ; cependant 
elles  ne  dispensent  pas  du  boisement,  à moins 
qu’elles  ne  soient  tout  à fait  dans  la  roche  ; 
encore  doivent-elles  y être  soutenues, au  moins 
dans  les  places  qui  paroissent  les  plus  foibles. 

Le  transport  des  matériaux  et  des  déblais 
se  fait  tout  par  des  brouettes  ; aussi , quand  le 
*ocal  exige  des  engorgemens  de  passage  , où 
la  circulation  et  le  service  deviennent  difii- 
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ciles  , il  faut  ménager  d’intervalles  en  inter- 
valles , des  repaires  où  ceux  qui  vont  en  sens 
opposés  puissent  se  détourner , pour  attendre 
le  moment  de  passer  librement. 

Le>  bois  qui  servent  au  boisementdesmines, 
doivent  avoir  environ  six  pouces  d ecarissage  ; 
et  lorsque  le  terrain  est  bien  humide  et  bien 
mobile,  il  faut  ajouter  des  planches  entravers 
derrière  les  bois,  pour  contenir  les  éboule- 
inens  partiels. 

Il  ne  faut  pas  attendre,  pour  les  poser, 
qu’il  y ait  un  long  espace  nouveau  de  fait; 
quand  on  n’est  pas  sûr  de  la  solidité  , il  faut 
les  placer  au  fur  et  à mesure  que  les  distances 
se  présentent. 

Le  chêne  est  de  tous  les  bois  celui  qui  doit 
être  employé  de  préférence  ; les  autres  ne 
dureroient  point  assez , dans  l’humidité  conti- 
nuelle à laquelle  sont  exposées  toutes  les 
mines. 

il  faut  aussi  avoir  soin  de  les  remplacer 
quand  ils  sont  pourris  , ce  qui  se  reconnoît 
aux  champignons  qui  les  recouvrent  ; sans 
quoi  l’on  s’exposerpit  à des  accidens  fâcheux. 

Quand  une  mine  est  bien  exploitée  , c’est-à- 
dire,  quand  les  percemens  sont  faits  avec 
intelligence,  que  le  boisement  est  bien  régu- 
lier , qu’il  n’y  a point  de  porte-à-faux  dans  les 
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étages  ; alors  s’il  arrive  quelques  ébouleraetvs  , 
ils  ne  sont  que  partiels. 

Si  les  évents  sont  bien  ménagés  et  les  com- 
munications bien  établies , il  y a peu  de  dan- 
ger pour  les  ouvriers.  Les  évents  leur  donnent 
le  teins  d’être  secourus  quand  ils  ne  peuvent 
' rejoindre  une  communication  , à moins  qu’ils 
ne  soient  surpris  sous  l’éboulement  même  , ce 
qui  est  très-rare  quand  ils  sont  attentifs  et 
prudens.  Un  ébouletnent  s’annonce  toujours 
par  un  craquement , qui  avertit , et  qui  le  plus 
souvent  donne  le  tems  de  la  fuite. 

Lorsqu’au  contraire  les  ouvriers  sont  surpris 
par  un  gaz  suftocanr , ceuxqui  sont  évanouis 
peuvent, s’ils  sont  secourus  à tems , être  en- 
core rappelles  à la  vie.  Le  moyen  le  plus  effi- 
cace est  de  leur  faire  respirer  de  l’oxigène  ; 
c’est  un  moyen  direct,  tandis  que  i’alkali  vo- 
latil (l’ammoniac  ),  le  vinaigre,  ne  sont  que 
<les  moyens  indirectes  , qui  provoquent  une 
secousse  dans,  le  genre  nerveux,  et  donnent 
un  moment  le  mouvement  aux  poumons. 

L’oxigène  étant  le  principe  vital  de  la  res- 
piration , il  se  mêle  aux  g^z  irrespirables , et 
entretient  ou  redonne  du  jeu  aux  poumons 
que  ces  derniers  avoient  paralysés.  Mais  quand 
üasphixié  a perdu  tout  mouvement , il  faut  loi 
en  seringuer  dans  les  narines,  en  tâchant  qu’il 

parvienne 
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parvienne  jusqu’aux  poumons.  Le[mouvement 
. d’injection  lui  fait  déplacer  le  gaz  méphitique, 
et  dès  le  moment  où  il  se  mêle  , la  respiration 
se  rétablit. 

Comme  il  ne  seroit  pas  tems  d’en  faire, 
quand  le  moment  de  l’employer  seroit  venu 
il  faut  toujours  avoir  de  ce  gaz  préparé  et  con- 
servé dans  des  flacons  renversés , dont  le  bou- 
chon est  trempé  dans  un  vase  humide. 

Lorsqu’on  veut  s’en  servir,  on  place  une 
cloche  à robinet  remplie  d’eau  sur  une  cuve 
hydro-pneumato-chimique  , c’est-à-dire , une 
petite  cuve  IdRgue , qui  à un  de  ses  bouts  porte 
une  planche  en  forme  de  banc,  percée  de 
quelques  trous , sur  laquelle  la  cloche  se  pose  , 
la  cuve  étant  remplie  d’eau  jusqu’à  a pouces 
au-dessus  du  banc.  Le  dessus  du  niveau  de 
l’eau  ainsi  fixé  , son  bord  doit  encore  s’élever 
de  3 à 4 pouces , pour  contenir  l’eau  que  l’on 
fait  descendre  des  cloches  dans  l’opération. 

Quand  la  cloche  est  ainsi  établie , on  prend  ' 
tin  des  bocaux  rempli  de  gaz  oxigène  , on 
place  son  ouverture  sous  le  banc  qui  porte  J a 
cloche , et  directement  sous  un  des  trous  que 
l’on  a eu  soin  de  faire  trouver  sous  la  cloche 
même.  Le  col  du  flacon  étant  ainsi  enfoncé 
sous  l’eau , son  fond  élevé  , et  sa  direction  in- 
clinée à la  cloche,  l’on  ôte  le  bouchon.  L’eau 
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de  la  cure  tend  à entrer  dans  le  flacon  cm 

bocal , le  gaz  est  déplacé , il  sort  par  l’ou ver-* . 

ture;  mais  comme  il -tend  toujours  à monter 

en  raison  de  sa  plus  grande  légèreté  que  Peau  , 

/ « . 
rencontrant  le  trou  du  banc  qui  donne  sous  la 

cloche , il  passe  à travers  et  monte  dans  la  clo- 
che en  en  faisant  descendre  Peau.  On  achève 
de  vider  le  gaz  du  flacon  dans  la  cloche  , en  le 
plongeant  dans  l’eau,  et  en  finissant  par  le 
dresser  sous  le  trou  du  banc.  Les  derniers  restes 
du  gaz  montent , et  l’eau  se  précipite  dans  le 
flacon  pour  le  remplir. 

Si  le  flacon  n’étoit  point  asset^ros  pour  que 
le  gaz  qu’il  contenoit  pîit  remplir  la  cloche , on 
vide  de  la  même  manière  un  second  bocal  jus» 
qu’à  ce  que  la  cloche  soit  remplie. 

Lorsque  la  cloche  est  pleine  de  gaz , il  faut 
ensuite  le  faire  passer  dans  une  vessie  , à l’ou- 
verture de  laquelle  est  adaptée  une  canule  à 
robinet.  On  ouvre  le  robinet  de  la  vessie,  on 
la  vide  d’air  en  1a  pressant , on  referme  le  ro- 
binet , pour  que  Pair  extérieur  n’y  rentre  pas. 
On  démonte  la  canule  , qui  se  visse  aü-dessus 
du  robinet , et  la  même  visse  qui  porte  cette 
canule  J doit  être  faite  pour  monter  la  vessie 
sur  le  robinet  de  la  cloche.  - 

La  vessie  ainsi  placée , on  ouvre  le  robinet 
de  la  cloche  et  celui  de  4a  vessie  , ayant  soin 
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que  des  hirondelles  de  cuir  gras  garnissent 
les  points  de  jonction  des  parties  vissées  , pour 
que  le  gaz  ne  passe  pas  par  les  joints.  On  prend 
la  cloche  , on  la  glisse  sans  la  soulever  ( ce 
qui  gâteroit  l’opération  , en  y introduisant  de 
l’air  athmosphérique) , jusqu’au  milieu  de  la 
cuve  , là  on  l’enfonce  doucement  dans  l’eau. 
Par  ce  mouvement,  l’eau  comprimée  par  la 
cloche , tend  à y entrer;  elle  pousse  devant  elle 
le  gaz  oxigène  , qui  s’échappant  par  les  robi- 
nets supérieurs  , se  rend  dans  la  vessie.  Quand 
cette  vessie  en  est  remplie , on  ferme  les  deux 
robinets, on  soulève  doucement  la  cloche  pour 
que  l’eau  qui  s’y  est  introduite  ne  retombe  pas. 
Quand  elle  est  à niveau  du  dessus  du  banc  , 
on  l’y  glisse  pour  l’y  replacer;  l’eau  qui  y est 
entrée  s’y  soutient , quoiqu’à  un  niveau  plus 
haut  que  celui  de  l’eau  de  la  cuve  , parc® 
qu’elle  y est  maintenue  par  la  pression  de  l’air 
extérieur  sur  la  surface  de  l’eau  de  la  cuve  ; , 
tel  le  mercure  se  soutient  dans  le  tube  du 
baromètre. 

La  cloche  replacée  ,on  détourne  la  vis  qui 
y unit  la  vessie  , sans,  toucher  aux  robinets  , 
que  l’on  prend  bien  garde  d’ouvrir  ni  de  dé- 
ranger. On  remet  la  canule  au  robinet  de  la 
vessie  , et  on  la  place  dans  une  narine  de  l’as- 
phixié,  en  les  lui  serrant  toutes  les  deux, 
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pour  forcer  le  gaz,  à pénétrer  dans  la  trachée  ; 
on  lui  ferme  la  bouche , on  ouvre  le  robinet , 
et  on  presse  légèrement  la  vessie  pour  en  faire 
seringuer  le  gaz  dans  les  poumons.  Telle  est 
la  méthode  de  se  servir  du  gaz  oxigène  , pour 
rappeller  les  asphixiés  à la  vie.  Cela  n’em- 
pêche pas  que,  pendant  ce  tems , l’on  Rem- 
ployé aussi  les  moyens  extérieurs  qui  peuvent 
exciter  un  mouvement  tel  que  l’eau  froide  sur 
le  visage  , la  flagellation  avec  des  orties , les 
frixions  avec  la  flanelle;  et  qu’avant  on  n’ait 
même  cherché  à exciter  l’éternuement  par 
l’ammoniaque  ou  alkali  volatil,  ou  qu’on  n’en 
frotte  les  narines  pendant  l’opération, 

11  est  aisé  de  se  procurer  le  gaz  oxigène  , et 
même  l’ammoniaque. 

Pour  préparer  de  l’oxigène  , on  distille  dans 
une  cornue  de  grès,  du  nitre  pulvérisé  : on  a 
eu  soin  de  luter  au  bec  de  la  cornue , un  tube 
de  verre  recourbé,  dont  on  fait  passer  l’extré- 
mité sous  une  cloche  remplie  d’eau  , et  dis- 
posée sur  le  banc  de  la  cuve  hydro-pneumato- 
chimique.  L’on  peut  même  mettre  directe- 
ment , au  lieu  de  la  cloche  , le  bocal  dans  le- 
quel on  veut  conserver  le  gaz.  Pour  cela  on 
le  remplit  d’eau,  et  on  renverse  son  ouverture 
sur  le  banc  , de  manière  qu’un  des  trous  de 
la  plançhe  se  trouve  directement  sous  l’ouve?- 
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ture  même  du  bocal.  Pour  le  renverserait»! , 
on  applique  sur  l’ouverture  , quand  il  est  rem- 
pli d’eau , un  morceau  de  verre  plat , qui  le 
bouche,  et  lorsqu’il  est  sur  la  planche  , on 
retire  le  verre  en  le  glissant  de  côté.  On  fait 
de  même  pour  une  cloche. 

On  peut  aussi  se  passer  de  verre  pour  la 
cloche  comme  pour  le  bocal,  si  la  cuve  esc 
assez  grande  pour  qu’on  puisse  remplir  l'un 
ou  l’autre  à côté  de  la  planche , les  retourner 
l’ouverture  en  bas , sans  les  sortir  de  l’eau. 
On  les  soulève  ensuite  jusqu’à  niveau  du  banc, 
et  on  les  place  dessus,  sans  que  l’eau  qui  les 
remplit  s’en  échappe. 

Pendant  l’opération  de  la  distillation  du 
nitre , on  échauffe  la  cornue  doucement  et 
insensiblement,  en  augmentant  ,1e  feu  gra- 
duellement , jusqu’à  la  faire  rougir  à blanc. 

Si  l’on  ne  veut  pas  se  servir  de  nitre , et  que 
l’on  trouve  plus  économique  de  se  servir  de 
manganèze , on  choisit  le  plus  brillant , le 
plus  aigiiillé  , celui  qui  tache  le  plus  facile- 
ment les  doigts  , ou  le  papier  en  noir  ; on  le 
pile,  op  le  met  dans  une  cornue  de  grès , et 
on  le  distille  comme  le  nitre.  Il  donne  moins 
de  gaz  oxigène , à moins  qu’on  n’ajoute  de 
l’acide  sulfurique  ( ou  huile  de  vitriol)  dans 
la  cornue,  Lorsqu’on  se  sert  de  cet  acide , on 
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doit  prendre  de  préférence  une  cornue  de 
verre  , la  bien  luter , c’est-à-dire  , la  garnir 
en  dehors  d’argille  ou  terre  glaise , mélangée 
à volume  égal , avec  du  crotin  de  cheval  nou- 
vellement émis  , et  un  peu  d’eau.  On  fait  du 
tout  une  pâte  dont  on  enduit  tout  l’extérieur 
de  la  cornue. 

On  la  laisse  sécher , en  ayant  soin  de  bou- 
cher les  gersures  de  ce  lut , à mesure  qu’elles 
se* forment  en  séchant. 

Si  on  ne  veut  pas  la  luter,  on  peut  se  servir 
d’un  bain  de  sable  , dans  lequel  on  l’enfonce 
jusqu’au  niveau  des  matières  intérieures , et 
même  un  peu  moins, pour  que  le  liquide  dimi- 
nuant dans  la  distillation, le  vide  delà  cornue  ne 
pouvant  supporter  la  grande  chaleur  du  sable  t 
ne  la  fasse  cesser  au  niveau  des  matières  in- 
térieures. . * • 

On  met  de  l’acide  sulfurique  3 quarts  pour 
une  livre  de  manganèze  , ou  livre  pour  livre 
si  l’oxide  est  pur;  on  distille  à petit  feu.  Après 
avoir  laissé  échapper  l’air  athmosphérique  de 
la  cornue,  qui  se  dégage  le  premier,  on  en- 
gage seulement  le  bout  du  tube  recourbé  », 
adapté  au  col  de  la  cornue,  sous  la  cloche  , 
ou  sous  le  bocal  récipient. 

Cette  précaution  de  laisser  échapper  l’air 
athmosphérique  contenu  dans  la  cornue,  et 
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que  dégage  la  première  impression  de  la  cha- 
leur , doit  se  prendre  soigneusement , quand 
on  distille  également  du  nitre  , sans  quoi  la 
cloche  seroit  remplie  en  partie  de  cet  air,  et 
il  feroit  perdre  à l’oxigène  qui  s’y  méieroic 
ensuite , son  efficacité. 

Pour  reconnoître  quand  le  dégagement  de 
Pair  athmosphérique  est  fini  ,on  plonge,  pen- 
dant qu’il  a lieu , le  bout  du  tube  de  la  cornue 
dans  l’eau  de  la  cuve  ; mais  non  sous  la  cloche  r 
alors  il  se  dégage  de  grosses  bulles  qui  s’é- 
chappent de  l’eau.  Quand  ces  grosses  bulles 
sont  passées,  et  qu’il  ne  vient  plus  que  de  pe- 
tites bulles , c’est  alors  l’oxigène  qui  com- 
mence à sc  dégager.  A ce  moment,  on  cherche 
à placer  l’extrcmité  du  tube  sous  la  cloche. 
Si  la  cornue  ne  peut  se  mouvoir  , on  fait 
avancer  la  cuve  : ordinairement  elle  est  petite 
et  légère, surtout  quand  elle  est  de  fer  blanc  , 
comme  il  y en  a. 

L’on  donne  plus  d’activité  à l’acide  sulfurique 
sur  la  manganèse , en  y ajoutant  un  peu  d’eau  ; 
cependant  la  distillation  peut  s’en  passer. 

Le  nitre  et  le  manganèze  sont  les  deux  subs- 
tances qui  fournissent-  le  plus  d’oxigène.  On 
pourroit  en  obtenir  encore  de  l’oxide  rouge 
de  mercure,  ou  précipité  rouge  , mais  il  de- 
viendroit  trop  couteux- 
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Le  meilleur  manganèze  est  celui  de  Sarre- 
Libre  , celui  de  la  Romanéche  , près  Maison 
Blanche,  route  de  Mâcon,  à Lyon;  il  coûte 
sur  les  lieux  334  sols  la  livre  ; celui  de  Pié- 
mont est  bon  encore  , mais  il  est  très-suscep- 
tible de  mélange.  .■>*«  . 

Il  y en  a dans  le  commerce  que  l’on  vend 
pour  du  manganèze  de  Hongrie  ; il  est  rouge 
souvent.  Il  est  dangereux  de  s’en  servir , parce 
que  cette  couleur  lui  vient  du  fer  qui  esta  i’é- 
tat d’oxide.  A l’aide  del’acide  sulfurique, l’eau 
se  décompose  sur  ce  fer,  l’hydrogène  de  l’eau 
se  mêle!  l’oxigène  qui  se  dégage  en  même  tems 
du  manganèse  , et  la  chaleur  .de  l’opération 
met  le  feu  au  mélange  des  deux  gaz  ; la  dé- 
tonnation  fait  casser  la  cornue  avec  éclat. 
Quand  la  cornue  n’est  point  enfermée  dans 
un  fourneau  de  réverbère , alors  l’acide  sul- 
^ furique  qu’elle  contient , est  lancé  au-dehors 
avec  les  éclats,  et  cet  acide  brûle  tout  ce 
qu’il  touche. 

Lorsqu’au  contraire  le  manganèse  est  mêlé 
de  pierres  calcaires , ce  qui  est  assez  fréquent 
à celui  de  la  Romanéche  , il  faut  tâcher  de 
l’en  débarrasser  par  le  lavage  ; le  manganèze , 
comme  le  plus  lourd , reste  au  fond  de  l’eau. 

„ Tout  ce  qui  reste  de  cette  gangue  pierreuse 
absorbe  en  pure  perte.de  l’acide  sulfurique 
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( ou  huile  de  vitriol) , et  il  reste  une  quantité 
proportionnelle  de  manganèze  qui  n’est  point 
dissoute,  et  qui,  par  conséquent , n’a  point 
donné  son  oxigène.  L’acide  sulfurique  opère 
dans  cette  distillation,  la  dissolution  de  l’oxide 
métallique  , pour  que , plus  divisé,  il  présente 
plus  de  surface  au  calorique  qui  doit  lui  enle- 
ver son  oxigène. 

On  avoit  prétendu  que  le  manganèze  qui 
avoit  été  distillé  sans  acide  sulfurique  , pou- 
voit  être  redistillé  une  seconde  fois  après  un 
certain  laps  de  tems , parce  qu’il  avoit  la  pro- 
priété de  se  réoxider  à l’air  ; mais  cette  expé- 
rience n’étant  point  constante , il  est  plus  sûr 
d’en  prendre  toujours  de  nouveau. 

Pour  se  procurer  de  l’ammoniaque  ( ou 
alkali  volatil  ) il  est  tout  aussi  aisé. 

L’on  prend  du  sel  ammoniaque, (i)on  le  pile, 
on  le  mêle  avec  la  moitié  de  son  poids  de 
chaux  vive  pilée  aussi.  On  met  le  tout  dans 
une  cornue  de  verre.  On  verse  dans  la  cornue 
une  livre  d’eau  pour  une  livre  de  sel  ammo- 
niaque. On  ajoute  à la  cornue  un  ballon  réci- 
pient, dans  lequel  on  a mis  un  peu  d’eau, 
mais  bien  peu.  On  laisse  dégager  l’air  de  la 
cornue,si  le  gaz  ammoniaque  ne  passe  pas  en- 
core ; s’il  passe,  on  s’empresse  à luter  la  join- 

< 1 ) Ou  muriate  d’ammoniaque. 
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ture  après  l’avoir  garnie  de  liège,  sielleétoit 
asfez  large  pour  permettre  d’y  en  introduire  ; 
on  recouvre  le  tout  d’une  bande  de  papier 
' collé , et  l’on  distille  à petit  feu  d'abord.  Il 
passe  dans  le  récipient  une  vapeur  blanche  , 
qui  est  l’ammoniaque.  Quand  cette  vapeur  est 
tombée , et  qu’il  n’en  sort  plus  de  la  cornue , 
l’opération  est  finie.  On  laisse  réfroidir  l’appa- 
reil , on  délute , et  on  verse  l’ammoniaque  du 
ballon  récipient  dans  un  flacon  bouché  avec 
un  bouchon  de  verre  usé  à l’émeril  : un  liège 
coloreroit  en  jaune  l’ammoniaque. 

11  est  des  chimistes  qui , au  lieu  de  mettre 
l’eau  dans  la  cornue  , la  mettent  dans  le  ré- 
cipient ; alors  il  faut  un  bocal  droit,  dans  le- 
quel on  fait  plonger  le  bout  d’un  tube  que 
l’on  ajoute  à la  cornue , et  ce  bocal  doit  com- 
muniquer par  un  tube  à un  second  pour  rece- 
voir le  gaz  qui  s’échappe  du  premier.  Le  tube 
de  la  cornue  doit  se  plonger  dans  l’eau  du  pre- 
mier bocal  presque  jusqu’à  fond  , pour  forcer 
le  gaz  qui  sort  de  la  cornue  presque  sec , à 
traverser  une  plus  grande  masse  d’eau  , et  à 
S’y  dissoudre. 

Mais  cette  manière  d’opérer  , quoique  indi- 
quée par  les  plus  grands  maîtres, a deux  incon- 
véniens  difficiles  à éviter  dans  la  pratique. 

Le  premier,  c’est  qu’il  faut  plus  de  feu 
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pour  forcer  la  dilatation  du  gaz  à vaincre  1^ 
résistance  que  lui  oppose  la  hauteur  de  la 
colonne  d’eau  à traverser  , engagée  dans  le 
tube  ; ou  si  le  tube  r.e  descend  que  d'un  pouce 
au-dessous  de  la  surface  de  l’eau  du  bocal, le  gaz, 
a plus  de  facilité  à sortir  de  la  cornue , mais 
aussi  il  a moins  d’eau  à traverser,  et  c’est  seu- 
lement dans  le  second  bocal,  qu’alors  il  peut 
être  ressaisi.  Ce  partage  entre  l’eau  des  deux 
bocaux  peut  rendre  le  gaz  plus  foible. 

Le  second  inconvénient  est  que  la  cornue 
diminuant  de  chaleur,  parla  moindre  négli- 
gence du  feu , il  y a absorption  de  sa  part , de 
l’eau  du  bocal  dans  lequel  l’extrémité  de  son 
tube  plonge,  parce  que  la  dilatation  du  gaz 
intérieur  ne  se  soutenant  pas  au  même  degré  , 
il  se  fait  par  sa  contraction  une  espèce  de  vide 
qui  attire  l’eau  dans  la  cornue , et  la  fait  casser 
en  la  refroidissant  trop  subitement. 

Pour  ceux  qui  n’ont  pas  une  grande  habi- 
tude des  opérations  chimiques  , la  méthode 
de  mettre  l’eau  dans  la  cornue  est  donc  pré- 
férable et  plus  sûr.  On  obtient  par-là  , avec 
moins  de  peine  , une  ammoniaque  plus  égale- 
ment concentrée. 

L’on  pourroit  à la  rigueur  se  dispenser  de 
faire  de  l’ammoniaque,  et  l’acheter  dans 
le  commerce.  Mais  pour  l’oxigène  il  seroic 
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dangereux  que  dans  le  transport  il  ne  s’échap- 
pât du  flacon  , et  ne  fut  remplacé  par  de  l’air 
athmosphérique  La  moindre  augmentation 
de  chaleur  le  feroit  dilater , il  tendroit  à s’é- 
chapper ; la  moindre  baisse  de  température 
le  faisant  contracter  , le  vide  se  rempliroit 
par  de  l’air  athmosphérique, 

Le  plus  sûr  est  de  le  faire  sur  place  , et  de 
le  loger  dans  un  endroit  dont  la  température 
soit  toujours  égale,  telle  qu’à  la  cave.  Ayant 
été  fait  l’été , le  thermomètre  à 10  degrés, 
la  température  de  la  cave  seroit  toujours  à 
peu-près  semblable  à ce  degré  , et.il  n’éprou- 
veroit  ni  dilatation  ni  contraction  capables  de 
l’altérer.  * 

Tels  sont  les  soins  auxquels  doit  s’attendre 
celui  qui  entreprend  l’extraction  d’une  mine 
considérable  , lorsqu’elle  n’est  point  à dé- 
couvert. 

L’exploitation  entamée,  si  la  veine,  ou  le 
banc, ou  le  filon  vient  à disparoître , il  ne 
faut  pas  s’en  décourager  d’abord.  Ordinaire- 
ment ce  n’est  qu’une  interruption  accidentelle 
causée  par  le  croisement  de  quelques  terres , 
ou  roche  matrice.  En  continuant  les  travaux 

dans  la  même  direction , ou  dans  les  directions 

« 

environnantes  , le  minérai  se  retrouve.  - 
Tantôt  les  filons  se  partagent  en  deux 
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branches.  Tantôt  ils  s’unissent  pour  n’en  for- 
mer qu’une,  mais  plus  force  et  plus  épaisse; 
tantôt  il  s’enfonce  perpendiculairement , après 
avoir  régné  horisontalement.  Quelquefois  il 
s’élève  perpendiculairement  ; souvent  il  se 
trouveavoir  des  sauts  dans  sa  direction;  c'est 
ce  qui  occasionne  les  disparitions  acciden- 
telles. 

Il  se  divise  aussi  quelque  fois  tellement, 
qu’il  semble  perdu  ; mais  en  examinant  bieH 
la  gangue  ( c’est-à-dire  la  matière  dans  la- 
quelle il  est  enveloppé) , on  le  retrouve  en 
points  épars , qui  servent  au  moins  d’indices 
pour  suivre  ses  traces. 

L’on  est  sûr  que  plus  loin  il  se  réunit.  A 

moins  qu’une  mino  ne  soit  exploitée  depuis 

bien  anciennement,  il  est  rare  que  le  miné- 

rai  disparoisse  subitement  pour  ne  le  plus 
* . • 
retrouver. 

Dans  tout  autre  cas  , il  faut  avoir  recours 
aux  galeries  , dans  différentes  directions  ; aux 
percées  supérieures  et  inférieures  -,  au  moins 
à des  fouilles  en  manière  de  sonde. 

Ces  pertes-  sont  surtout  désagréables  quand 
elles  arrivent  dans  le  roc  ; mais  on  n’en  doit 
pas  moins  avoir  l’espérance  de  retrouver  la 
mine. 

Il  en  est  de  même  pour  lçs  sacs , ou  masses 
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de  mine  de  fer  ou  de  houille.  Souvent  elles 
semblent  finir , pour  se  retrouver  un  peu  plus 
loin  , ou  à côté. 

Aussi  la  première  chose,  dans  une  exploi- 
tation , est  de  commencer  par  se  procurer 
une  grande  quantité  de  mine,  avant  de  son- 
ger à la  traiter , parce  qu’ensuite  on  propor- 
tionne son  atelier  sur  la  production  du  mi- 
nerai. 

Lorsque  l’atelier  ne  peut  être  surplace, 
pour  diminuer  les  frais  de  transport  , on  y 
mettra  au  moins  l’épluchage  du  minerai  ; et 
s’il  y avoit  de  l’eau  courante  , on  y établi- 
roit  le  bocard  et  le  lavage. 

Ce  mode  d’exploitation  est  celui  générale- 
ment employé  ; il  est  applicable  à toutes  les 
localités.  Le  tout  est  de  découvrir,  et  de  bien 
reconnoitre  la  nature  de  l’objet  découvert, 
ainsi  que  sa  richesse.  La  sonde , ou  tarrière  , 
suffit  pour  la  découverte  ; et  l’essai , soit  par 
la  voie  sèche,  soir  par  la  voie  humide  , donne 
les  quantités  du  produit. 

L’essai  par  la  voie  sèche  est  ordinairement 
suffisant,'  pour  ayoir  approximativement  l’é- 
valuation de  la  richesse  du  minerai  exploité 
en  grand  ; car  l’essai  par  la  voie  humide  don- 
neroit  peut  être  des  produits  trop  fort»,  et 
puurroit  induire  en  erreur , parce  que  les  opé- 
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rations  en  grand  delà  métallurgie  se  font  tous 
par  la  voie  sèche. 

Ce  principe  général  ne  peut , il  est  vrai , 
s’appliquer  qu'aux  mines  métalliques  ; car  les 
mines  salines , telles  que  les  pyrrites  alumi- 
neuses , ferrugineuses , et  cuivreuses , doivent 
au  contraire  se  traiter  dans  l’essai,  par  la  voie 
humide , comme  dans  leur  exploitation  en 
grand. 

Ainsi  l’on  peut  dire  .qüe  ces  deux  espèces 
d’essais  doivent  s’appliquer  selon  la  nature  de 
la  substance  minérale  dont  on  veut  connoître 
la  valeur.  Il  n’y  a que  dans  jps  cas  douteux  sur 
son  espèce , qu’alors , pour  la  reconnoître  , oh 
doit  employer  de  préférence  l’essai  par  la  voie 
humide  ; parce  que  les  moyens  de  distingue* 
les  différentes  substances  contenues , en  sont 
plus  sûrs. 

Outre  ces  deux  genres  de  découvertes  utiles 
que  peut  faire  la  sonde  , on  en  distingue 
presque  un  troisième,  le  soufre,  la  tourbe  et 
les  charbons  de  terre  -,  parce  que  la  manière 
de  les  essayer  consiste  seulement  dans  leur 

combustion.  Son  plus  ou  moins  de  facilité  et 

4 \ 

de  durée , constitue  leurs  différentes  valeurs. 
L’asphalte  doit  être  mis  au  nombre  des  com- 
bustibles pour  le  moyen  de  le  reconnoître  et 
de  l’apprécier.  Seulement  pour  les  charbons 
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de  terre,  il  faut  observer  de  ne  point  consi- 
dérer comme  essai  suffisant  celui  qui  seroit  fait 
sur  des  échantillons  des  premières  couches  de 
la  mine.  Ordinairement  elles  ne  sont  qu’un 
schiste  terreux  un  peu  noirci  par  le  carbone 
hydrogéné  qui  constitue  le  charbon  de  terre. 
Ce  schiste  brûle  mal,  et  quelquefois  il  ne 
brûle  pas  du  tour. 

Il  n’est  que  l’annonce  de  la  mine.  Aussi , 
lorsque  la  tarrièreen  ramène,  c’est  seulement 
une  espérance  , un  encouragement  pour  la 
pousser  plus  avant.  Ils  n’ont  ordinairement 
que  quelques  toises  d’épaisseur , et  l’on  a bien- 
tôt atteint  le  corps  de  la  mine. 

Lorsque  la  combustion  s’en  fait  bien  , l’on 
peut  aussi  considérer  s’il  est  assez  bitumineux 
pour  mériter  qu’on  le  distille,dans  la  vue  d’en 
séparer  le  goudron  minéral , ce  qui  feroit  un 
double  avantage. 

Cette  distillation  fîeut  se  faire  dans  une 
espece  de  tour,  dont  la  voûte  est  disposée  de 
manière  à avoir  une  goutière  circulaire,  qui 
reçoit  le  goudron  et  le  conduit  au-dehors , 
comme  un  alembic,  La  partie  inférieure  de 
cette  tour  est  disposée  pour  qu’on  puisse  em- 
braser le  bas  de  la  masse  du  charbon  de  terre 
qu’elle  contient,  pour  échauffer  et  faire  dis- 
tiller toute  la  partie  supérieure.  Ses  ouvertures 
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doivent  être  munies  de  portes  en  fer,  pour 
étouffer  à volonté  la  combustion  , afin  qu’elle 
ne  soit  pas  poussée  plus  loin  qu’elle  n’a  besoin 
de  l’être  pour  l’opération. 

La  tourbe  n’a  besoin  d’aucune  préparation  ; 
mais  le  soufre  > lorsqu’il  est  reconnu  , se  su* 
blime  et  se  fond.  Pour  cela  on  entasse  les 
terres  qui  le  contiennent , sur  quelques  fagots 
auxquels  on  met  le  feu  , et  le  soufre  , en  se 
sublimanr , se  rassemble  dans  des  trous  que 
l’on  pratique  .à  la  surface  supérieure  de  la 
masse  ; et  où  il  se  fond.  Là  on  le  puise  avec 
des  poches  de  bois  ou  de  terre  cuite  , et  on  le 
fait  refondre  une  seconde  fois, dans  des  chau- 
dières de  fonte  pour  l’épurer.  On  le  coule  en- 
suite dans  des  moules  pour  le  mettre  en  canon. 

Le  soufre  est  quelquefois  dans  les  pyrrites  , 
comme  dans  les  terrains  volcaniques.  Il  ac- 
compagne souvent  assez  abondamment  les 
mines  de  cuivre.  La  couleur  des  terres  qui  le 
contiennent,  est  quelquefois  plutôt  noire  que 
jaune  ; ainsi  il  ne  faut  pas  s’arrêter  à la  cou* 
leur  : la  combustion  seule  doit  en  décider. 

Lorsqu’il  n’est  pas  assez  abondant  pour  être 
exploité  comme  soufre  , sa  combustion  faite 
dans  des  chambres  de  plomb,  peut  donner  au 
. moins  l’acide  sulfurique  -,  mêlé  à des  terres 
alumineuses.  11  peut  aussi  , toujours  par  la 
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combustion  , former  du  sulfate  d’alumine , 
l’alun  artificiel.  De  la  mine  de  fer  substituée 
aux  terres  alumineuses,  forme  le  sulfate  de 
fer,  ou  couperose  verte,  comme  de  la  mine 
de  cuivre  feroit  du  sulfate  de  cuivre,ou  vitriol 
de  Chypre , le  vitriol  bleu. 

Les  résidus  de  ces  combustions  se  traitent 
ensuite  compie  les  mines  de  ces  différons  sels. 
Etant  celles  que  l’on  rencontre  le  plus  com- 
munément dans  les  terrains  mixtes  et  sécon- 
daires  en  France  , c’est  par  elles  que  doit 
commencer  cette  indication. 

Des  mines  salines , de  leur  exploitation , et 

des  fabrications  auxquelles  elles  peuvent 
fournir. 

Les  mines  qui  contiennent  des  produits  sa- 
lins, peuvent  se  retirer  de  leurs  gîtes , cûmme 
toutes  les  productions  géodiques  , par  des 
puits , par  des  galeries  ; mais  elles  ont  en  outre 
l’avantage  de  pouvoir  l’être  par  les  eaux  qui 
les  entraînent  au-dehors  après  les  avoir  dis- 
soutes. Excepté  le  sel  commun , le  sel  marin  , 
le  mercuriate  de  soude , qui  s’exploite  tel 
qu’il  est , soit  en  masse , soit  par  la  dessication 
des  eaux  qui  le  tiennent  en  dissolution  ; toutes 
les  autres  ont  besoin  de  procédés  particuliers 
pour  leur  faite  donner  leur  produit. 
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Celles  qui  sont  dissoutes  et  entraînées  au- 
dehors  par  les  eaux  (et  la  tarrîère  petit  en  pro- 
curer ainsi,  telles  que  la  fontaine  forcée  de 
M.  Marmod  le  jeune  , de  Nancy , qui  amène 
au-dehors.  du  sulfate  de  soude  ) ; celles-là  se 
traitent  par  évaporation  , filtration  et  cristal- 
lisation. • • 

Pour  arriver  à cette  dernière  manipulation  , 
il  faut  souvent  que  l’art  donne  à ces  mines  ce 
qui  leur  manque. 

Ordinairement  ces  produits  salins  ont  en 
excès  une  de  leurs  parties  constituantes  , et  ils 
ne  cristallisent  que  quand  l’équilibre  est  réta- 
bli. Cette  partie  surabondante  est  preque  tou- 
jours l’acide  qu'il  faut  neutraliser  par  une 
base,  soit  semblable  à la  sienne,  soit  ana- 
logue , soit  nécessaire  à sa  cristallisation. 

Les  eaux  alumineuses,  par  exemple  , ont  < 
besoin  qu’on  leurajoutecinqpourcentde  potas- 
se ou  d’ammoniaque, pour  qu’ellescrîstallisent. 

Les  eaux  vitrioliques  ou  martiaîes,ou  tenant  du 
sulfate  de  fer , ont  besoin  qu’on  mette  dans  les 
chaudières  où  on  les  fait  évaporer,  des  rognu- 
res de  fer , de  la  mine  même  de  ce  métal , 
surtout  un  peu  riche , pour  neutraliser  en  partie  ^ 
leur  excès  d’acide , et  en  faciliter  aussi  la 
cristallisation.  Il  en  est  de  même  des  sulfates 
de  cuivre  ou  vitriol  bleu  5 il  leur  faut  du  cuivre 
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pour  saturer  leur  acide;  et  après  les  avoir 
toutes  réduites  à 14  dégrés  à l’aréomètre , di- 
vision de  Beaumé,  par  l’évaporation,  on  les 
filtre  à travers  une  étoffe  de  laine , ou  on  les 
laisse  un  moment  reposer,  on  les  tire  au  clair, 
soit  à l’aide  d’une  champlure,  soit  à l’aide 
d’un  siphon , et  alors  elles  se  cristallisent. 

Si  ce  ne  sont  point  les  eaux  qui  les  charient  , 
mais  si  l’on  est  obligé  d’exploiter  la  mine  en 
nature, alors  ordinairement  on  est  obligé, ou  de 
griller  la  pyrrite  qui  les  tecelle,  ou  11  faut  les 
oxigéner  à l’air  et  les  laisser  se  réduire  naturel- 
lement à l’état  salin  complet , parce  que  soun 
vent  leur  acide  n’est  point  totalement  formé. 
Alors  on  les  expose  pendant  plusieurs  mois, 
sous  des  hangards , on  les  humecte  pour  faci- 
liter l’oxidation  , et  ensuite  seulement  on  les 
lessive  pour  traiter  les  eaux  de  lavage  comme 
celles  naturelles. 

Ce  lavage  s’exécute  en  emplissant  avec  des 
terres  aérées  de  la  mine  , jusqu’à  trois  doigts 
du  bord  , des  cuviers , ou  plutôt  des  tonneaux 
dressés  sur  un  de  leurs  fonds  et  ouverts.  En 
emplissant  ces  tonneaux  d’eau  , en  la  mêlant 
avec  une  forte  spatule  pour  faciliter  la  disso- 
lution , enfin  en  laissant  écouler  les  eaux  au 
bout  de  12  heures , on  les  recueille  dans  des 
recettes,  on  les  évapore , et  ainsi  de  suite. 
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Ces  terres  se  lavent  une  seconde  et  une 
troisième  fois  ; et  les  eaux  de  lavage  subséquent 
servent  à laver  ensuite  de  nouvelles  terres , et 
à les  charger  assez  de  dissolution  , pour 
être  évaporées  avec  économie  pour  le  com- 
bustible. 

Les  terres  alumineuses  de  Liège  , les  terres 
vitrioliques  et  martiales  de  Beauvais  se  traient 
ainsi  par  l’oxidatioa  à l’air  à l’aide  de  l’humi- 
dité, ensuite  par  l’évaporation  et  la  cristalli- 
sation. *3*  , 

Pour  ces  sortes  de  mines , la  dégustation  , 
ou  attouchement  sur  la  langue,  est  le  pre- 
mier essai  qui  indique  de  quelle  nature  elles 
sont.  Un  peu  d’habitude  sur  la  saveur,  les  fait 
aisément  distinguer  ; ensuite  une  dissolution 
de  potasse  un  peu  concentrée , précipite  l’alu- 
mine des  dissolutions  alumineuses  , sous  la 
forme  d’une  fécule  blanche.  Une  décoction 
de  noix  de  galle , ou  l’acide  gallique,  préci- 
pite en  noir  le  fer  des  dissolutions  ferrugineu- 
ses. De  l’ammoniaque  , ou  alkali  volatil  fluor, 
précipite  en  bleu  les  dissolutions  cuivreuses. 
Une  fois  ainsi  reconnues,  elles  se  traitent 
comme  cela  est  indiqué  ci-dessus.  . 

On  met  les  proportions  dans  le  traitement 
en  grand  pour  la  cristallisation  , avec  des  me- 
sures une  fois  jaugées  , et  après  s’être  assuré 
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du  degré  de  forces  des  dissolutions  à mélanger, 
au  moyen  d’un  aréomètre.  L’on  sait  que  cet 
instrument,  division  de  Beaumé,  indique  une 
livre  de  sel, dans  un  quintal  de  la  dissolution, 
à chacun  de  ses  dégrés.  Tout  le  procède  peut 
se  calculer  sur  cette  base  de  proportion. 

Ces  sels  sontà  peu-près  les  seuls  , de  ceux 
qui  ont  cours  dans  le  commerce , qui  se  trou- 
vent en  France.  Ainsi  les  procèdes  relatifs  a 
l’exportation  des  autres,  seroient  inutiles  ici. 

Cependant  depuis  nos  cdînmunications  en 
Italie  et  notre  réunion'  au  Piémont  , I on 
pourroit  encore  ajouter  l’exploitation  du  bo- 
rax , ou  borate  de  soude,  parce  qu  il  en  a ete 
rencontré  dans  les  eaux  de  quelques  lacs  de 
ce  pays.  Par  conséquent  il  se  pourroit  que  le 
minéral  se  trouvent  dans  les  environs  , 
et  qu’il  seroit  seulement  dissout  par  les  sources 
qui  alimentent  ces  lacs.  Puisqu’on  en  a ren- 
contré ainsi  en  Italie  , il  n’y  a pas  de  raisons 
pour  qu’on  n’en  trouve  point  en  France. 

Quand  on  croit  pouvoir  le  soupçonner  dans 
quelqu’eau , c’est  de  la  faire  évaporer  Jusqu  a 
siccité , de  mettre  le  résidu  dans  une  cornue 
de  verser  par-dessus  la  moitié  de  son  poids 
d’huile  de  vitriol,  ou  acide  sulfurique, 
de  distiller  après  avoir  luté  un  téc.p.enr  au 
bec  de  la  cornue.  L’acide  boracique  se  deg  g 
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et  vase  sublimer  en  petitespaillettesblanches 
au  col  de  la  cornue  et  dans  le  récipient.  Il 
reste  du  sulfate  de  soude  ou  sel  de  Glauber, 
qu’on  reconnoît  après  la  dissolution  , la  fil- 
tration ,et  l’évaporation , par  la  cristallisation 
en  gros  cristaux  prismatiques  qu’il  affecte  ; à ' 
sa  solubilité  plus  grande  dans  l’eau  chaude 
que  dans  la  froide  ; à sa  décomposition  par  la 
calcination  avec  le  charbon  , la  projection  de 
la  limaille  de  fer  dans  le  mélange  poussé  au 
rouge,  et  l’odeur  sulfureuse  et  hépatique  , ou 
hydrogène  sulfuré,  qu’il  répand  alors. 

Si  dans  la  dessication  des  eaux  soupçon- 
nées boraciques  , le  résidu  s’obtenoit  diffici- 
lement , il  faudroit  verser  dans  ces  eaux, 
quelques  portions  de  dissolution  de  soude  , 
pour  completter  un  sel  qui  ne  seroit  encore 
qu’imparfait. 

Par  la  dessication  on  obtient  ainsi  le  borax 
brut  ou  Tincal  du  commerce,  qu’on  livre  en- 
suite aux  raffineries,  ou  qu’on  raffine  selon 
les  procédés  de  l’art.  Ils  consistent  à faire  dis- 
soudre, clarifier  au  blanc  d’œuf,  ou  à la  terre 
d’alun  calciné  , ou  à la  colle  de  poisson  , ou 
à la  colle  forte,  à filtrer  et  à mettre  à cristal- 
liser dans  des  cristallisoirs  fermés  et  entrete- 
nus à un  refroidissement  lent , dans  une  es- 
pèce d’étuve.  *.  . 
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Parmi  les  mines,  l’on  peut  encore  ranger 
les  gîtes  d’alun  embrion.  Il  se  trouve  dans 
les  argiles  grises,  qui  sont  quelquefois  des 
lits  sous  les  bans  de  pierres  calcaires,  donc 
sont  composés  les  coteaux  des  terrains  secon- 
daires. On  l’apperçoit  à l’œil  simple  dans  leur 
cassure  , en  petites  paillettes  micacées  , bril- 
lantes, extrêmement  fines.  Pour  le  retirer  , il 
faut  laver  ces  terres  dans  de  l’eau,  et  les 
mêler  avec  de  la  potasse  à raison  de  cinq 
pour  cent , ce  qui  se  détermine  à l’aréomètre , 
comme  cela  a été  dit  plus  haut  ; c’ést-à-dire } 
cinq  livres  de  potasse  pour  cent  livres  d’alun 
.embrion  supposé  dissout.  ( L’aréomètre  des 
sels  indique,  dans  une  dissolution  quelconque  , 
une  livre  de  sel  pour  cent  livres  d’eau  par 
chacun  des-dégrés  dont  il  n’enfonce  pas). 
Ainsi  préparée,  on  évapore  cette  lessive  , on 
la  met  à cristalliser  après  l’avoir  laissé  repo- 
ser pour  l’avoir  claire,  ou  on  la  filtre.-  Pour 
se  procurer  de  l’alun  en  masse , comme  celui 
du  commerce , on  fait  dissoudre  les  cristaux 
d’alun  dans  lemoins  d’eau  bouillante  possible  ; 
c’est-à-dire , qu’on  sature  la  dissolution  , de 
manière  qu’il  en  reste  dans  la  chaudière  qui 
ne  soit  point  dissout.  Alors  on  verse  cette 
dissolution  ainsi  surchargée  dans  des  tonnes; 
et  quand  elfe  est  prise  en  messe,  ce  qui  arrive 

parce 
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parce  qu’elle  n’a  pas  eu  assez,  d’eau  de  cristalli- 
sation pour  former  des  cristaux  séparés , on  ôte 
les  cercles  de  la  tonne,  on  fait  tomber  les  dou- 
ves, et  on  casse  la  masse  endeuxoutroisou  qua- 
tre portions,  ce  qui  forme  l’alun  dit  de  roche. 

Pour  la  cristallisation  des  couperoses  vertes 
et  bleues,  les  sulfates  de  fer  et  de  cuivre  , on 
l’accélère  en  remplissant  les  cristallisoires  de 
bâtons  croisés,  qui  multipliant  les  surfaces 
recevantes  , facilitent  les  dépôts. 

Les  cristallisoires  sont  ordinairement  des 
cuviers  de  bois , des  tonneaux  dressés  et  dé- 
fonces par  un  bout  ; mais  quand  on  peut  s’en 
procurer  de  cuivre  pour  le  sulfate  de  cuivre, 
ils  sont  moins  sujets  à fuir.  Pour  le  sulfate  de 
fer,  le  bois  seul  lui  convient  : il  s’altéreroit 
dans  tout  autre  vase.  ; i.. 

L’alun  pourroit  se  mettre  dans  des  cristalli- 
soires  de  plomb , le  fer  le  jauniroit , le  cuivre 
le  verdiroit.  Pour  en  évaporer  la  dissolution  , 
il  faut  aussi  des  chaudières  de  plomb  absolu- 
ment. L’alun  du  commerce  est  un  sulfate  acide 
d’alumine  et  de  potasse , ou  d’ammoniaque. 
Sa  surabondance  d’acide  sulfurique  rongerolt 
toute  autre  substance  que  le  plomb. 

Le  borax  doit  se  traiter  dans  des  vases  de 
grès,  soit  à l’évaporation  , soit  à la  cristalli- 
sation. 
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I 

Des  Mines  métalliques , et  de  leurs  exploi  ■ 
tâtions,  &c. 

Dans  les  recherches  d’une  exploitation  utile, 
l’on  ne  doit  point  compter  ces  métaux  qui  ne 
figurent  encore  que  par  leurs  noms , et  dont 
la  curiosité  seule  s’occupe  sans  fruit.  Le  co- 
lombium, !e  chrome,  Ieschéelin , le  tellure , 
le  titane,  lu rane,  sont  précieux  pour  la  col- 
lection et  compléter  une  théorie  ; mais  une 
spéculation  ne  doit  s’attacher  qu’à  ceux  que 
l’on  employé  dans  les  arts.  ; 

Ier.  Le  plus  commun  de  tous*  et  le  plus 
utile  sans  doute , est  le  fer  ; on  le  rencontre 
dans  toüs  les  gites  et  sous  toutes  les  formes. 

Les  terres,  les  pierres > le  secondaire  et  le 
primitif  de  dernière  formation , lui  servent 
également  de  gangue.  Il  se  reconnaît  aisé- 
ment, tout  l’embarras  est  dans  le  choix,  pour 
l'économie  du  combustible , par  la  richesse  de 
t’espèce. 

En  général  la  mine  en  grain  est  une  des  plus 
abondante.  Celle  presque  en  masse , va  quel- 
quefois jusqu’à  un  produit  de  70  livres  au 
quintal,  ta  terreuse  est  encore  bonne  , seule- 
ment la  trop  grande  abondance  de  terre  taé' 
langée  l’appauvrit.  On  peut  en  faire  l’essai 
dans  un  creuset , avec  un  tiers  de  potasse  , un 
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tiers  de  verre  pile  , et  un  tiers  de  poudre  de 
charbon  , après  cependant  l’avoir  fait  griller 
pour  la  débarrasser  de  son  soufre  si  on  l’y 
croit  combinée.  Un  creuset  ainsi  chargé  , se 
met  dans  un  fourneau  de  réverbère  , ou  dans 
une  forge  armée  d’un  bon  soufflet , même  de 
deux.  L’on  obtient  à la  fonte  un  culot , qui 
donne  la  valeur  de  la  mine. 

Celles  qui  sont  combinées  à l’acide  phos- 
P^ori5ue  > 9ue  P°n  nomme  mines  froides  , à 
cause  de  la  difficulté  de  les  réduire , peuvent 
etre  séparées  de  ce  minéralisateur,  par  de  la 
poudre  de  carbonate  calcaire , ou  castine , ou 
pierre  calcaire,  jettée  dans  la  fonte  obtenue. 
La  plus  grande  affinité , ou  attraction , de 
l’acide  phosphorique  pour  la  chaux  , lui  fait 
abandonner  le  fer  pour  s’emparer  de  cette 
terre  j et  le  phosphore  calcaire  qui  en  résulte  ^ 
se  vitrifie  dans  les  scories. 

Dans  l’exploitation  en  grand  , il  ne  faut  pas 
toujours  un  courant  d’eau  pour  faire  mouvoir 
des  soufflets.  Il  suffiroit  d’ën  avoir  pour  le  bo- 
card  , ou  lavage.  L’on  peut  remplacer  les 
soufflets  par  des  évents , dans  la  situation 
même  où  seroient  les  buses  ; et  en  surmontant 
l’ouverture  supérieure  du  fourneau  d’une  che- 
minée qui  eût  six  fois  la  hauteur  depuis  le 
creuset  jusqu’à  la  naissance  de  la  cheminée. 
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Pour  pouvoir  charger  le  fourneau  de  mine  et 
de  charbon , il  faut  seulement  avoir  une  porte 
en  fer  à la  naissance  même  de  la  cheminée  , 
afin  de  l’ouvrir  er  fermer  à volonté , pour  éta- 
blir le  courant  d’air.  La  cheminée  doit  avoir 
de  largeur  le  tiers  du  diamètre  du  fourneau. 

Le  feç  se  convertit  en  acier  en  le  faisant 
tondre , ou  au  moins  ramolir  fortement , stra- 
tifié avec  de  la  poudre  de  charbon.  Quand 
l’opération  re  réussit  pas , c’est  que  la  chaude 
a été  trop  fotble.  Il  faut  avoir  soin  que  le  creu- 
set, ou  la  caisse,  soit  bien  fermée  et  bras- 
quée,  pour  que  la  poudre  de  charbon  ne  sc 
brûle  pas.  Le  fer  forgé  est  toujours  le  meilleur 
pour  cette  fabrication  d’acier , parce  qu’il  est 
plus  épuré  de  son  minéralisateur. 

II.  Après  le  fer,  le  plomb  est  l’un  des  mé- 
taux dont  les  mines  sont  le  plus  abondantes. 
C’est  ordinairement1  sur  les  confins  des  ter- 
rains primitifs  et  des  secondaires  qu’elles  se 
trouvenr , dans  les  gneiss  ou  granits  feuilletés, 
roches  micacées  fissiles,  Il  y en  a de  toutes  les 

Ma»  " — \ f***  * r * 

couleurs.  Elles ‘sont  accompagnées  le  plus 
souvent  d’arsehic,  elles  tiennent  toujours  un 
peu  d’argçht  du  plus  au  moins  ; elles  sont  en  - 
tourées  souvent  encore  de  fluat  de  chaux  , ou 
spath  fluor. 

Pour  les  essayer , comme  pour  les  traiter 
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en  grand  , il  fuit  les  griller  pour  les  débarras- 
ser de  leur  soufre,  de  leur  arsenic.  On  les 
plie  , on  les  débarrasse  de  leurs  terres  par  le 
lavage,  on  les  fond  ensuite  avec  de  la  poudre 
de  charbon  et  delà  potasse. 

Si  l’on  veutreconnoîtrela  quantité  d’argent 
qu’il  tient,  on  le  coupelle.  Cependant  s’il  y 
avoit  trop  peu  de  métal , le  plomb  l’entraîne- 
roit  dans  les  scories. 

III.  Quand  on  veut  recueillir  l’arsenic  dans 
le  grillage,  on  fait  cette  opération  sous  des 
cheminées  dont  le  tuyau  se  prolonge  par  de 
longs  tuyaux  de  planches , disposés  horison- 
talemenr.  L’arsenic  , en  se  sublimant  dans  ces 
tuyaux  , se  dépose  le  long  de  leurs  parois , 
d’où  on  le  recueille. 

C’est  surtout  dans  le  traitement  des  mines 
de  cobalt , que  l’arsenic  se  retire  plutôt  que 
dans  celui  des  mines  de  plomb  : on  le  reconnoît 
toujours  à son  odeur  d’ail. 

IV.  te  cobalt  s’exploite  pour  la  fabrication 
jdu  safre  et  de  la  couleur  bleue  des  émaux  et 
du  verre.  Sa  mine  est  souvent  mêlée  aussi  à 
du  bismuth  , qui  sert  aux  poteries  d’érain. 

Pour  le  retirer  , après  l’avoir  débarrassé  de 
son  arsenic  par  le  grillage  , on  le  fond  avec 
trois  fois  son  poids  d’un  mélange  à parties 
égales  de  potasse , de  verre  pilé , et  de  poudre 
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de  charbon  , que  l’on  nomme  flux  noir  , au- 
quel on  ajoute  un  peu  de  sel  commun  , ou 
muriate  de  soude  décrépité,  c’est-à-dire,  cal- 
ciné. Le  tout  se  met  dans  un  creuset  brasqué 
et  couvert.  Pour  bien  faire  rassembler  le 
culot,  quand  le  métal  est  fondu , l’on  touche 
à petits  coups  avec  une  tringle  de  fer  sur  le 
creuser,  alors  la  différence  des  pesanteurs 
spécifiques  entre  le  bismuth  et  le  cobalt , fait 
surnager  ce  dernier.  Le  bismuth  est  au  fond  , 
et  on  les  sépare  au  moyen  d'un  léger  coup  de 
marteau.  Le  cobalt  sc  reconnoît  à sa  propriété 
de  colorer  le  verre  en  bleu. 

V.  Le  bismuth  se  reconnoît  à sa  facile  fu- 
sibilité , qui  s’opère  à la  simple  flamme  d’une 
bougie  , à l'approche  du  feu.  On  le  retire  de 
sa  mine  par  la  fusion  avec  le  quart  de  son 
poids  du  flux  noir,  dont  il  est  parlé  ci-dessus. 
L’opération  doit  Se  faire  dans  un  creuset  fermé 
et  brasqué  , c’est-à-dire  , Iuté  , et  à une  cha- 
leur douce  , pour  éviter  la  sublimation.  - 

VI.  Le  nickel  n’rsr  encore  d’aucune  utilité; 
il  est  toujours  mélangé  de  far , et  sa  séparation 
ne  seroit  que  de  pure  curiosité. 

VII.  Le  manganèse  affecte  presque  tous 
les  terrains-,  cependant  les  confins  du  primitif 
sont  son  gite  le  plus  ordinaire.  Il  se  reconnoît 
à son  brillant  aiguillé , à la  poussière  noire 
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qu’il  donne  , au  tacr , et  sürtout-àson  infusi- 
bilité  et  à l’oxigène  qu’il  dégage  à la  chaleur. 

On  l’exploite  pour  l’usage  des  verreries  , où 
il  sert  à blanchir  le  verre.  On  l’exploite  pour 
l’usage  des  blanchisseries  de  coton , de  chan- 
vre et  de  lin  , où  on  lui  fait  oxigéner  l’acide 
muriatique.  Il  sert  encore  à la  fabrication  de 
l’acide  sulfurique  , où  il  fournit  l’oxigène  air 
soufre  dans  la  combustion , par  son  mélange 
en  poudre. 

VIII.  L’antimoine  sé  reconnoît  aux  figures 
de  branches  de  fougères  qui  se  dessinent  à sa 
surface  , quand  il  est  réduit  en  pains  un  peu 
convexes  , figures  que  lui  fait  prendre  la  cris- 
tallisation qu’il  affecte.  On  le  fond  à l’aide  du 
flux  noir  en  quantité  égale  à son  poids,  et 
d’un  peu  d’huile  et  d’une  forte  chaude,  après 
cependant  l’avoir  fait  griller  lentement  à un 
feu  léger.  On  peut  aussi  le  réduire  par  la  com- 
bustion aveclenitre  et  le  tartre,  à huit  parties 
d'antimoine  , six  de  tartre , et  trois  de  nitre, 
le  tout  réduit  en  poudre , et  projette  par  par- 
ties dans  un  grand  creuset  rouge  , environné 
de  charbons  allumés  dans  un  fourneau  où  le 
courant  d’air  soit  bien  actif. 

IX.  Le  mercure  se  distingue  aisément  à sa 
facilité  d’être  distillé.  Lorsqu’il  est  engagé 
dans  du  soufre  et  forme  le  cinabre  , il  suffit  de 
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le  réduire  en  poudre  et  de  le  mêler  à de  la 
limaille  de  fer  , ou  à de  la  craie  pilée  , ou  à 
toute  autre  pierre  calcaire  ; il  se  distille  en- 
suite très- aisément. 

X.  Le  zinc , après  avoir  été  grillé , se  réduit 
parla  seule  chauffe  avec  la  poudre  de  charbon. 
Il  se  sublime  aisément;  mais  il  faut  qu’il  soit 
fondu  dans  des  creusets  fermés , sans  quoi  il  se 
brûleroit  avec  une  flamme  vert  céladon.  Si 
le  creuset  est  couvert  d’une  lame  de  cuivre  , 
il  le  convertit  sur  le  champ  en  laiton  par  sa 
sublimation  :son  grand  usage  esc  pour  la  fa- 
brication du  laiton  , ou  cuivre  jaune. 

XI.  L’étain  se  fond  avec  la  poudre  de  char- 
bon , dans  un  creuset  fermé  et  brasqué.  Il  se 
reconnoît  lorsqu’il  est  réduit,  à son  brillant, 
à son  cri  quand  on  le  plie. 

XII.  Le  cuivre  est  un  des  métaux  les  plus 
difficiles  à extraire  de  la  mine,  à cause  du 
nombre  de  ceux  auxquels  il  est  allié.  On 
commence  par  le  griller  deux  ou  trois  fois  de 
suite,  on  le  fond  ensuire  à travers  les  char- 
bons; alors  on  le  nomme  mat.  On  répété  cette 
fusion  cinq  à six  fois  de  suite,  pour  détruire 
totalement  le  soufre  auquel  il  adhère  très-for- 
tement , et  il  devient  ce  que  l’on  nomme  du 
cuivre  noir. 

On  l’allie  ensuite  avec  trois  fois  son  poids 
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de  plomb,  ce  qui  s’appelle  rafraîchissement 
du  cuivre.  On  divise  cette  alliage  en  pains, 
que  l’on  nomme  pains  de  liquation.  Ces  pains 
se  placent  de  champ  entre  deux  plaques  de 
fonte , inclinées  entre  elles  pour  former  une 
rigole.  Ils  y sont  soutenus  par  des  barres  hori-, 
sontales.  Ces  plaques  sont  placées  au  haut 
d’un  fourneau , dont  le  fond  est  incliné  en 
pente  sur  le  devant. 

On  échauffe  peu-à-peu  ces  pains  > le  plomb 
fond  le  premier  , et  entraîne  avec  lui  l’argent 
qui  étoit  allié  au  cuivre.  Le  cuivre  reste  per-( 
sillé , et  spongieux , non  encore  foijdu  > sur  les 
plaques,  d’où  le  plomb  s’est  écoulé  sur  l’atre  du 
fourneau  : c’est  cette  opération  que  l’on  nomme 
liquation.  Le  cuivreainsi  isolé , se  refond  dans 
de  grands  creusets  où  l’on  soutient  la  chaude 
pour  le  purifier , puis  on  le  coule  en  tables 
nommées  rosettes.  Pour  le  plomb  , il  se  cou- 
pelle, afin  d’en  retirer  l’argent.  r 

On  facilite  la  formation  des  rosettes  , en 
enlevant  les  scories  de  dessus  la  surface  de  la 
fonte  du  cuivre,  et  en  passant  sur  cette  sur- 
face un  balai  humide.  Le  froid  que  cette  ma- 
nipulation lui  fait  éprouver  , fait  solidifier  sa 
superficie.  On  enlève  cette  plaque  qui  forme- 
la  rosette  , on  répété  ce  procédé  jusqu’à  l’é- 
puisement total  de  la  fonte. 
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point  encore  parfaitement  pur,  le  cuivre  et 
le  fer  y sont  souvent  engagés,  et  il  faut  un 
nouveau  travail  pour  l’en  débarrasser.  Le 
plomb*  par  sa  propriété  de  se  vitrifier  aisé— 
menrau  feu  , ei  d’entraîner  dans  sa  vitrifica- 
tion les  autres  métaux  facilement  oxidables, 
facilite  le  moyen  d’achever  la  purification  de 
l’argent , qui  est  un  des  trois  métaux  très- 
difficilement  oxidabies.  i' 

Pour  cela  on  l’enveloppe  dans  une  lame  de 
plomb  du  double  de  son  poids,  on  le  place 
dans  un  vaisseau  concave , presque  plat , pro- 
portionné , que  l’on  nomme  coupelle.  Il  est 
ordinairement  fait  de  poudre  d’os  brûlés.  On 
place  ce  vaisseau  dans  une  espèce  de  four  que 
l’on  nomme  mouffle,ct  qui  s’établit. dans  le 
laboratoire  d’un  fourneau  de  réverbère  , à 
l’aide  de  deux  barreaux  posés  au-dessus  des 
charbons  du  foyer. 

L’on  verse  encore  au-dessus  de  ce  four  des 
charbons  , pour  bien  réchauffer  tout  autour  ; 
on  en  place  meme  quelques  uns  au-devant  de 
son  embouchure. 

On  ménage  le  feu  de  manière  que  le  plomb 
ne  se  sublime  pas  par  une  chaleur  trop  brusque, 
ou  ne  passe  pas  trop  vite  à la  vitrification  ; 
parce  qu’il  entraîneroit  dans  la  coupelle  , qui 
l’absorbe , une  partie  de  l’argent,;On  donne 
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cependant  le  coup  de  feu  assez  fort,  pour 
qu’une  partie  du  plomb  ne  reste  point  avec 
l’argent.  _ '■ 

^)uand  l’opération  est  bien  dirigée , on  voit 
l’alliage  s’agiter,  tourner  à sa  surface,  se 
fondre;  l’argent  se  dévoile  insensiblement, 
les  métaux  alliés  pénétrent  dans  la  coupelle: 
Le  bouton  de  fin  s’éclaircit  sur  les  bords , son 
brillant  gagne  enfin  le  centre;  et  au  moment 
où  il  se  débarrasse  entièrement  de  ceux  qui 
rengagement,  il  paroît  si  brillant  d’une  ma- 
nière si  subite  , qu’il  semble  donner  une  es- 
pèce d’éclair. 

On  nomme  cet  instant  de  l’opération  , la 
coruscation.  Dès  ce  moment  l’argent  se  trouve 
pur;  on  le  laisse  refroidir  lentement,  sans 
quoi  la  dépression  subite  de  sa  surface  feroit 
faire  une  explosion  au  reste  du  métal  fondu 
au-dessous  , qui  ne  se  refroidiroit  point  aussi 
vite.  Pour  apprécier  sa  valeur  ou  son  titre , 
on  suppose  son  alliage  pesé  d’abord , divisé  en 
douze  deniers  ; l’argent  repesé  seul  après  la 
coupellation,  s’il  a perdu  un  douzième  de  son 
poids,  on  le  dit  alors  à onze  deniers,  ainsi  de 
suite. 

La  vitrification  du  plomb  et  des 'métaux 
facilement  oxidables,  alliés,  entraîne  ce- 
pendant un  peu  d’argent  jet  lebouton  d’argent 
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pur  que  l’on  nomme  bouton  de  retour , ne 
contient  pas  tout  l’argent  qui  se  trouvoit  dans 
le  mélange.  , 

Pour  ravoir  celui  qui  est  entraîné  dans  les 
scories , on  pile  la  coupelle  et  toute  la  vitrifi- 
^ cation  que  l’on  nomme  cendrée.  On  en  réduit 
le  métal , c’est-à-dire  , on  le  désoxide,  on  le 
ramène  à l’état  de  régule.  Le  flux  composé  de 
potasse , de  verre  pilé , et  de  poudre  de  char- 
bon , le  fait  ainsi  revenir.  Alors  on  le  coupelle 
de  nouveau  ; et  dans  cette  seconde  épreuve, 
il  laisse  un  petit  bouton  de  fin , que  l’on  nomme 
le  témoin. 

Quelquefois  on  employé  le  bismuth  au  lieu 
du  plomb  , pour  la  coupellation  ; mais  avec 
fout  autre  métal  oxidable  que  ces  deux-là  , 
elle  ne  réussiroit  pas  , le  mélange  se  boursou- 
fleroit , disperseroit  l’argent  sans  l’isoler. 

Ainsi  coupelle , l’argent  peut  contenir  de 
l’or  ; et  peur  l’en  sépartr,  il  faut  avoir  recours 
à l’opération  du  départ , ou  la  dissolution  -de 
l’argent  seul,  dans  l’acide  nitrique  pur,  ou 
Peau  forte  , débarrassée  de  l’acide  marin , qui 
y est  toujours  mêlé  dans  sa  fabrication.  Cette 
séparation  des  deux  acides , se  fait  à l’aide 
d’un  peu  d'argent,  qui  entraîne  l’acide  marin 
au  fond  du  vase  , sous  la  forme  concrète  d’un 
muriate  d’argent  peu  soluble.  On  décante 
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l’eau  forte,  ou  ac  de  nitrique,  lorsqu’il  no 
laisse  plus  rien  précipiter  , er  dans  cet  état , il 
dissout  l’argent  mélé  d’or,  sans  toucher  à ce 
dernier. 

Dans  les  operations  en  grand , l’argent  se 
coupelle  dans  un  four  , dont  l’ârre  est  fait  en 
forme  de  coupelle.  Cet  âtre  se  construit  avec 
de  la  poudre  d’os , ou  des  cendres  ; on  les 
mouille  un  peu  pour  les  travailler  , on  les  bat 
au  fur  et  à mesure  qu’on  les  employé , et  on 
donne  à cet  âtre  une  superficie  concave  avec 
des  bords  relevés.  L’opération  s’y  conduit 
comme  dans  les  petits  essais,  et  l’or , lorsqu’il 
esc  natif,  et  simplement  mélangé  à des  ma- 
tières hétérogènes , se  pile  , se  lave , pour 
entraîner  les  parties  terreuses  et  pierreuses  ; 
on  la  broyé  ensuite  avec  douze  fois  leur  poids 
de  mercure , on  décante  l’eau  , et  le  peu  d’or 
qu’elles  contenoient  encore,  reste  au  fond, 
mélangé  en  amalgame. 

Pour  pouvoir  séparer  le  mercure  , et  réunir 
l’or  au  minérai  qbtenu  par  le  bocard  et  le 
premier  lavage  , on  distille  l’amalgame» 
après  l’avoir  exprimé  d’abord  dans  des  peaux , 
pour  le  debarrasser  du  mercure  le  moins  com- 
biné : on  opère  de  même  sur  les  pyrrites  au- 
rifères. 

L’or  allié  au  cuivre , à l’argent , est  traité 
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par  la  liquation  et  la  coupellation  , comme  il 
a été  dit  à l’article  de  l’argent , ou  plutôt  du 
plomb  et  du  cuivre  argentifère  , c’est-à-dire  , 
on  mélange  la  mine  au  double  de  son  poids  de 
plomb  ; on  fait  chauffer  les  pains  du  mélange 
de  manière  à fondre  le  plomb  avant  le  cuivre, 
comme  plus  fusible  : le  plomb  entraîne  l’ar- 
gent et  l’or.  Il  se  coupelle  ensuite  pour  avoir 
l’argent  et  l’or  dégagés. 

On  sépare  l’or  de  l’argent  par  l’acide  nitro- 
muriatique,  ou  l’eau  régale,  qui  dissout  le 
mélange,  mais  précipite  l’argent  seul  avec 
l’acide  muriatique  , sous  la  forme  d’un  caillé 
blanc.  L’or  reste  en  di;solurion  , et  on  le  pré- 
cipite par  l’addition  du  sulfate  de  fer. 

Si  l’or  est  mélangé  de  tellure  , de  fer,  on 
le  fait  dissoudre  par  l’ébullition  dans  l’acide 
nitro-muriatique  , fait  de  deux  parties  d’acide 
muriatique  contre  une  d’acide  nitrique.  On 
précipite  cette  dissolution  par  la  potasse  caus- 
tique. Il  se  forme  un  dépôt  blanc,  qui  se  re- 
dissout ensuite  , en  continuant  d’ajouter  de  la 
potasse  caustique  : il  ne  reste  d’apparent  que 
des  flocons  bruns  d’oxide  d’o  et  de  fer.  Sépa- 
rés par  la  décantation  , ou  ta  filtration  , on 
verse  de  l’acide  ntüriat  ique  dans  la  dissolution  * 
alkaline  , jusqu’à  ce  qu’elle  ne  précipite  plus 
de  flocons  blancs,  ou  poussière  blanche.  Cette 
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poussière  mise  dans  une  cornue  avec  de  l’huile , 
Je  reliure  se  réduit  en  métal  blanc  , se  volati- 
lisant en  partie  en  goutelertes  , à la  manière 
du  mercure  , dont  il  diffère  cependant , parce 
qu’il  ne  reste  pas , comme  lui , liquide  à la 
simple  température  ordinaire  de  l’athmos- 
phère. 

Le  fer  se  sépare  ensuite  de  son  mélange 
avec  l’or,  dans  une  dissolution  à l’acide  nitro- 
muriatique,  par  l’addition  du  sulfate  de  fer, 
qui  précipite  l’or  en  poussière  fine  : le  fer  resté 
dans  la  dissolution,  s’obtiendroit  ensuite  , si 
on  le  vouloît , par  le  prussiate  de  potasse. 

Les  sulfures  aurifères  se  reconnoissent  au 
grillage  ; mais  pour  obtenir  les  quantités  sé- 
parément , d’une  manière  exacte  , on  les  pile , 
on  les  dissout  dans  de  l’acide  nitrique  , délayé 
et  chauffé  à 45  degrés  de  température.  Il  en 
faut  seize  parties  , pour  une  de  pyrrite.  Le 
soufre  reste  à la  surface  de  la  dissolution, 
l’or  se  trouve  au  fond  en  poudre  brune  ; on  le 
sépare  ensuite  de  sa  gangue  indissoluble  par 
le  lavage. 

Quant  au  départ  de  l’or  mélangé  à l’argent  ; 
comme  pour  qu’il  réussisse  bien , il  faut  que 
l’argent  soit  au  moins  double  de  celle  de  l’or, 
on  en  ajoute  souvent  au  mélange  ; ce  qui  se 
nomme  inquartation.  Après  cette  addition  on 
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lamine  l’alliage,  en  le  recuisant  de  tems  en 
tems,  pour  qu’il  11e  se  feudille  pas.  On  roule 
la  lame  en  cornet,  on  la  place  dans  un  petit 
matras  avec  sept  à huit  fois  son  poids  d’acide 
nitrique  purifié  par  l’argent  : il  faut  que  l’a- 
_cide  soit  à seize  degrés  de  l’aréomètre.  On 
chauffe  le  matras  doucement  : quand  on  ne 
donne  plus  de  vapeurs  rouges  , l’argent  est  en 
grande  partie  dissout , et  cette  première  opé- 
ration est  finie.  L’or  est  resté  intact,  conser- 
vant-la  forme  du  cornet , mais  déjà  criblé  des 
trous  .que  forment  l’enlèvement  de  l'argent. 
On  décante  doucement  la  dissolution  pour  ne 
pas  'briser  le  cornet , on  reverse  dessus  de 
nouvel  acide  nitrique  ; quatre  parties  à trente 
degrés  , ce  qui  se  nomme  la  reprise. 1 

L’on  décante  encore , après  avoir  fait  bouiL 
lit*  quelques  insrans  ; on  lave  le  cornet  avec 
de  l’eau  pure , on  verse  le  tout  doucement 
dans  un  petit  creuset , on  vide  ensuite  l’eau 
du  créüset , on  recuit  la  lame  pour  qu’elle,  ne 
se  brise  pas  , et  l’or  reprend  sa  couleur  natu- 
relle et  son  brillant. 

L’alliage  ayant  été  pesé  avant  l’opération,  le 
cornet  se  repèse  après , et  le  poids  de  Talliage 
supposé  divisé  en  24  karats  ; si  après  l’opération , 
Torse  trouve  d minué  d’un  24".  du  poids  total , 
on  dit  que  l’alliage  est  à 2 3 karats , &c. 
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Lorsque  le  îcarat  représente  le  poids  d’un 
grain , il  sc  nomme  semelle  ; et  demi-iemeile , 
s’il  ne  représente  qu*un  detni-grain. 

Dans  le  départ  il  reste  peut-être  une  petite 
quantité  d’or  dissout -,  mais  elle  est  si  insen- 
sible , qu’elle  n’est  point  appréciable. 

XV.  Le  platine  est  toujours  mêlée  à l’or» 
quelquefois  au  fer.  Il  se  retire  avec  l’or,  par 
l’amalgame  au  mercure , après  avoir  extrait 
la  plus  grande  partie  du  fer  par  l’aimant , lron 
distille  le  mercure  pour  l’obtenir  , ensuite  l’or 
et  le  platine.  On  dissout  le  mélange  dans  l’eau 
régale,  ou  acide  nitro-muriatique  ; on  pré- 
cipite l’or  par  le  sulfate  de  fer  , et  ensuite  , 
après  avoir  décanté  la  dissolution  , on  préci- 
pite le  platine  par  la  potasse , ou  l’on  évapore 
à siccitéla  dissolution. 

Les  grains  de  platine  se  retirent  à la  main , 
de  la  gangue  quarzeuse. 

En  grand  , pour  l’obtenir  en  barres,  on  le 
pile,  on  le  lave  pour  le  débarrasser  du  fer  mé- 
langé. On  prend  ensuite  trois  parties  de  pla- 
tine , six  d’arsenic  et  deux  de  potasse  ; on  les 
place  par  tiers  parties,  et  successivement,  dans 
un  creuset  beaucoup  plus  grand  que  le  volume 
de  la  masse,  et  que  l’on  a fait  rougir;  après 
l’avoir  établi  dans  un  bon  fourneau , on  chauffe 
charge  par  charge  , on  mélange  bien  avec 
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une  baguette  de  platine  , ou  au  moins  de  fer  , 
qu'on  y laisse  peu.  On  fait  ensuite  liquéfier  le 
tout,  on  laisse  refroidir,  on  retire  le  culot, 
on  le  fond  une  seconds  fois  de  la  même  ma- 
nière. 

Ainsi  purifié , on  le  fond  encore  dans  un 
creuset  plat,  avec  poids  égal  d'arsenic,  et 
trois  quarts  de  potasse.  Lorsqu’il  est  bien  li- 
quide , on  le  laisse  refroidir  , on  retire  le 
culot,  on  le  fait  chauffer  doucement  sous  une 
moufle  , pour  faire  évaporer  l’arsenic  qui  lui 
ost  combiné.  On  le  fait  ensuite  bouillir  dans 
de  l’huile  , que  l’on  chauffe  assez  pour  la  faire 
dissiper  en  fumée  ; elle  facilite  l’évaporation 
de  l’arsénic.  L’opération  finie , la  platine  reste 
parfaitement  malléable. 

Tels  sont  les  travaux  que  demandent  l’ex-  1 
traction  et  la  réduction  des  mines.  Si  l’art  a 
été  difficile  à perfectionner,  maintenant  les 
procédés  *ont  simples  et  à la  portée  de  tôut 
homme  intelligent. 

Découvrir  de  nouveaux  gites,  c’est  s’en- 
richir par  des  conquêtes  sur  la  nature  même. 
Cette  recherche  est  peu  dispendieuse  quand 
on  s’est  procuré  une  bonne  tarricre,  et  l’objet 
découvert  et  essayé  , tout  ce  qui  est  subsé- 
quent n’est  plus  qu’un  travail  dont  le  bénéfice 
est  assuré.  - • 
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Si  l’on  n’est  pas  toujours  payé  de  ses  peines, 
par  la  découverte  de  métaux  précieux,  com- 
bien d’autres  objets  utiles  ne  peuvent-ils  pas 
se  présenter , dont  l’on  peut  tirer  un  grand 
parti  ? Des  marnes  peuvent  aider  à fertiliser 
des  terres.  Des  argile>  blanches  faciliteroient 
les  moyens  d’établir  de  bonnes  fabrications 
de  poteries , de  fayencerie  , de  porcelaine.  De 
beau  sable  blanc , ou  de  beau  grès  bien  purs  , 
feroient  la  matière  nécessaire  à des  verreries. 
Des  terres  colorées  fourniroient  des  fonds  à 
la  peinture.  Il  est  presque  impossible  qu’une 
recherche  soit  totalement  infructueuse. 

Qu’une  fois  l’on  se  persuade  bien  de  cette 
vérité , et  il  n’y  aura  plus  de  propriétaire  qui, 
ne  devienne  curieux  de  savoir  quelles  sons 
les  diverses  couches  qui  composent  les  plans 
intérieurs  de  son  domaine.  Il  peut  être  sûr  d’a- 
vance qu’ils  sont  très-variés  ; et  nécessaire- 
ment il  .est  .impossible  que  quelques  uns 
n’ayent  aussi  un  avantage  peut-être  égal  à 
celui  delà  superficie.  On  peut  découvrir  des 
marbres , des  carrières  à plâtre , des  veines  de 
barite  ; et  l’utilité  de  cette  terre  pour  rempla- 
cer la  potasse  dans  le  blanchiment,  est  un 
motif  assez  puissant  pour  en  faire  un  objet  de 
spéculation. 

C’étoit  un  service  à rendre  au  public  en 
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général , que  de  lui  présenter  la  reunion  de 
toutes  les  lois  sur  l’exploitation  des  mines  ; 
mais  un  court  développement  de  toutes  les 
opérations  nécessaires  à les  découvrir  et  à en 
tirer  le  parti  que  les  arts  indiquent , étoit  né- 
cessairement compléter  l’intérêt  que  ce  re- 
cueil pouvoit  inspirer.  Assez  et  troplongtems 
cette  partie  a été  négligée  en  France , tandis 
que  l’Angleterre , l’Allemagne  , et  tous  les 
pays  du  nord  se  sont  enrichis  en  la  cultivant. 
La  nature  a cependant  tout  prodigué  à la 
France  , comme  aux  contrées  voisines.  Il 
n’est  rien  chez  l’étranger  qu’elle  n’ait  déjà 
montré.  Les  sables  des  rivières  du  midi  ont 
des  télésies  ; elles  ont  donné  de  l’or,  ainsi 
que  quelques  veines  des  mines  de  Sainte  Marie 
en  donnent.  Limoges  a fourni  des  émeraudes , 
il  a donné  du  kaolin  , qui  ferme  la  plus  belle 
porcelaine  du  monde.  Si  ses  mines  de  fer 
étoient  bien  soignées , elles  en  donneroient 
d’aussi  bon  que  la  Styrie.  St.  Belle  a donné  du 
cuivre  , la  basse  Bretagne  a des  mines  de 
plomb  très -riches.  Montpellier  est  sur  une 
mine  de  mercure.  On  fabrique  de  très-bon 
acier  près  de  Périgueux.  Les  mines  de  char- 
bon de  terre  sont  innombrables,  le  plâtre  , 
la  strontianne  , la  barite , les  tourbes  , les 
terres  alumineuses  et  vitrioliques,  les  marbres, 
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les  mines  de  sels,  les  fontaines  minérales, 
la  France  donne  tout.  Dédaigner  de  la  fouil- 
ler , c’est  être  ingrat  envers  elle.  Puisse  ce 
tableau  vrai , en  faire  naître  l’usage  autant 
«ja’il  seroit  utile  ! 
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Description  de  la  Pompe  à feu. 


A.  Chaudière. 

B.  Vide  dans  la  chaudière  ^ pour  le  ras- 
semblement de  la  vapeur. . |„ 

C.  Niveau  de  l’eau  dans  la  chaqdaère, 

D.  Foyer.au  milieu  de  l’eau. 

bb.  Dessous  concave  de  la  chaudjcre,;  pour 
retenir  la  chaleur  quand  on  ajoute  au- 
dessous  un  foyer.  , - r ' 

i.  Dessous  convexe  , quand  on  se  contente 

du  foyer  tnWr,ieâr. 

3 > v , r ,i  l 1 j y j. 

E.  Soupape  de  surete  sur  1 çvent . avec  son 

* 1 • ■ • . rtc-ur  oq  u?  oL* ‘ : 

contrepoids.  , ~ 

T-  , ” V,  ; K'.'/aontii.-ino  ) . L 

L.  Tuyau  de\  la  pomg'e  a vapeur.  . 

FI.  GH.  Tuyaux  de  communication  de  la 
chaudière  au  corps  de  pompe  , pour  f 
porter  la  vapeur  en-dessus  et  en-dessoats 
du  piston,  quand  la  pompe  est  à double 
effeç,  Quand  «Uè  est  à simple  eifet  ,_Ü 
n’y  a que  le  tuyau  GH. 

I*  H.  Soupapes  pour  fermer  l«s  tuyaux  porte» 
vapeur.  Elles  s’ouvrent  en  dedans  du 
- corps  de  pompe. 

K.  Piston.  , . , 

.To!  nh  •.  A.  y,  ,\ 

R.  Verge  du  ptston. 

M.  Verge  ext«ciaure«  pour  faire  mouvoir 
les  robinets  d’eau  froide. 
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N N.  Premier  robinet  d'eau  froide , avec  le 
crochet  plus  bas , qui  lui  donne  le  mou- 
vement , quand  celui  d’en  bas  a fini  son 
effet. 

O.  Second  rôbinet  d’eau  froide , et  son  cro- 
chet , pour  le  faire  jouer  âvânt  celui 
d’en  haut! 

O.  Poteau  soutenant  le  balancier. 

.JS.. r,  ■ :f  !■  I . 

P.  Balancier. 

1.2.  3.4.  Demi-cercles  aux  extrémités  du 
balancier  , pour  guider  les  chaînes  qui 
suspendent  les  venges  des  pistons , quand 
la  machine  est  à simple  effet. 

'5 . Point  dé  suspension  du  balancier. 

Y.  Corps  de  pompe  épuisante  de  l’eau  , allant 
jusqu’au  fond  du  puits  de  la  mine. 

S.  Verge  du  piston  de  la  pompe  ;|sp;rante. 

T.  Piston  de  la  pompe  aspirante. 

Ü.  Ouvertures  par  où  l’eau  du  puits  est  asr- 
pirée  dans  la  pompe. 

X.  (iôrps  de  la  pompe  foulante,  pour  faire 
monter  l’eau. 

V.  Soupape  de  communication  du  corps  de 
la  pompe  aspirante  , au  corps  de  refoule- 
ment, 

Z.  Sortie  de  l’eau  au-dessus  du  sol. 

. ! . c c^;sv  . n. 
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v Description  de  la  Tarrière. 


A.  Tarrière  montée. 

B.  Traverse  en  bois  pour  tourner  la  tarrière. 

C.  Anneau  à travers  lequel  passe  la  traverse 
pour  l’assujétir. 

D.  Bout  de  la  première  barre  de  la  tarrière  , 
entrant  dans  l’emboétage  de  la  seconde. 


F.  Autre  emboêtage* 

G.  Loussé  de  la  tarrière* 

H.  Clef  de  l’emboêtage. 

I.  [Bout  entrant  dans  un  emboêtage,  vu  du 

côté  du  trou  pour  la  clef. 

K.  Emboêtage  vu  du  côté  du  trou  pour  la 

clef.»  1 ••  ! 

L.  Emboêtage  vu  du  côté  de  la  face  de  sa 
fourche, 

Y.  X.  Autre  emboêtage  portant  un  collet 
à l'extrémité  des  branches  de  sa  fourche, 
pour  les  unir  et  les  affermir. 

T S.  Branche  portant  le  cône  creux  , avec 
l’écrou  intérieur  en  S , pour  retirer  une 
branche  Z cassée  au-dessous  del’emboê- 
tage. 

V,  U.  Branche  portant  un  crochet  en  U, 
pour  retirer  un  emboêtage»  quand  une 
clavettç  tombée  fait  disjoindrela  tarrière. 


La  clef  $9  retire  avec  la  lotisse , après 
avoir  été  obligé  quelquefois  de  la  dresser 
arec  le  crochet. 

O.  Chèvre  pour  retirer  la  tarrière  du  trou. 
M M.  Piquets  pqur  assurer  les  hautsbancs 
de  la  chèvre. 

PP.  Traverse  delà  tarrière  enfoncée. 

Q.  Tarrière  enfoncée  dans  son  trou. 

N.  Bloc  de  bois,  percé  d’un  trou  du  dia- 
mètre de  la  tarrière , et  enfoncç  dans 
terre,  pour  contenir  la  tarrière  dans  son 
mouvement.  . j 

RR,  Planches  posées  autour  du  trou  de  la 
tarrière , pour  que  la  marche  des  ouvriers 

ne  laboure  pas  le  terrain. 

• ‘ • • 

Les  barreaux  de  la  tarrière  ont  ordinaire- 
ment deux  pouces  d’écarissage.Sa  force,  an 
reste , est  dépendante  de  la  longueur  qu'on 
veut  lui  donner  4 mais  elle  peut  avoir  jusqu’à 
300  pieds.  •.  1 ...  : 
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INSTRUCTION 
/ DU  MINISTRE 
î L’Intérieur,  - 

à l’exécution  des  Lois  concernant 
les  Mines,  Usines  et  Salines. 

« 5 , 

* * 

§.  PREMIER. 

Généralités. 

• c • *. . ' . 

U A loi  du  28  juillet  1791  a,  distingué  les  LoiduaS 
substances  minérales  qui  ne  doivent  être  îrc'^premict 
exploitées  qu'en  vertu  de  concession  fet  et  I1, 
d’autorisatioh  formelle  du  gouvernement, 
de  celles  de  ces  substances  pour  lesquelles 
cette  autorisation  n’est  pas  nécessaire*  ! , 

Les  substances  minérales  qui , par1  leur  Distinction 
nature  , sont  d’une  importante  majeure 
pour  la  société,  et  dont  la  disposition  la  dontl’extrac- 
plus  ordinaire , et  l’état  de  mélange  ou  de 

• d 
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Relative 


tion  du  gou- 
vernement , 
et  de  celles 
dontl’exti  ac- 
tion peut  se 
faire  par  les 
propriétaires 
sans  autorisa- 
tion. 


Loi  de  1791 , 
art,  premier. 


? ioj 
, £\’f  js  ut 
UV'Vj  t .ru. 


( 74  ) 

combinaison  auquel  elles  se  présentent,! 
nécessitent , pour  leur  extraction  et  pour 
leur  traitement  économique  , l'application, 
des  méthodesminéralurgiques,oudegra 
moyens  mécaniques  qui  11e  sont  pas  à la 
portée  de  tous  les  citoyens  , ou  bien  encore 
une  consommation  considérable  dè  ce 
bustibles,  sont  comprises  dans  l’article  pre- 
mier de  la  loi  du  2 8 Juillet  1791.  Les  mine! 
de  fer  seulement  sont  exceptées  ; les  dis 
positions  qui  y sont  relatives  , sont  traitée 
séparément  dans  le  titre  II  de  cette  1 
Ainsi  tous  les  métaux,  tous  les  com- 
bustibles fossiles  (excepté  les  tourbes,)  les 
bitumes,  les  mines  de  sel , les  sources  sa- 
lées, les  terres  ou  pyrites  susceptibles  d’être 
traitées , pôur  en  séparer  les  substances  sa- 


Lcs  proprié- 
taires dester- 


linesoule  soufre, et  autrés  du  même  genre, 
ne  doivent  point  être  exploités  sans  «ne 
autorisation  formelle  du  gouvernement. 
Les  propriétaires  même  des  terrains  sont 


rains.ne  peu-  go(mus  a cette  Yegle  générale , et  la  jçuis- 
pioiter  sans  9aoce  qui -leur  est  attribuée  des  substances 
liu  go^vcr*-  to^érales  qui  peuvent  se  trouver  dans  leur 
ment.  terrain  Jusqu’à  cent  pieds  de  profondeur  , 
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n’empêche  pas  qu'ils  n’ÿ  soient  soumis , 
puisque  toutes  les  substances  minérales  ci- 
devant  énoncées , sont  à la  disposition  dre 
la  nation , et  ne  peuvent  être  exploitées  que 
de  son  consentement , sous  sa  surveillance  , 
et  en  vertu  d’une  autorisation  expresse  , qui 
n’est  accordée  qu! après  l’exécution  des  for- 
malités prescrites  par  la  loi. 

Les  sables- , craies , argiles  , marnes , 
terres  ou  cendres  vitrioliques  , employées 
comme  engrais  , les  tourbes  (i)  , les  pierres 
à chaux  et  à plâtre , pierres  à bâtir,  mar- 
bres, ardoises,  peuvent  être  exploitées  par 
les  propriétaires  des  terrains  sans  autorisa- 
tion. spéciale  du  gouvernement;  en  se  sou- 
mettant aux  lois  et  réglemens  relatifs  aux 
carrières  ; et  -si  d’autres  que  les  proprié- 
taires des  terrains  veulent  les  exploiter, 
ce  ne  peut  être  que  de  leur  consentement, 
à moins  d’une  nécessité  publique  reconnue 
indispensable  ; et , dans  ce  cas  même , on 
leur  doit  l’indemnité,  non-seulement  du 


( i ) V oyez  la.lettre  du  ministre  de  rintériéur  sur  les 
tourbières.  - 
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dégât  fait  à la  surface  , mais  aussi  de  la  va- 
leur des  matières  extraites , soit  de  gré  à 
gré  , soit  à dire  d’experts. 

Le  conseil  des  mines  a le  droit  d’exercer 
sa  surveillance  sur  l’extraction  de  ces  divers 
objets  ; il  en  réfère  au  ministre-de  l’inté- 
rieur. - 


§• 


I I. 


Du  mode  suivant  lequel  le  gouvernement 
confère  le  droit  d’exploiter  les  subs- 
tances minérales. 


Le  droit  d’exploiter  est  accordé  , par  le 
gouvernement , sous  le  titre  de  concession 
ou  de  permission. 

Les  concessions  ont  lieu  pour  les  éta- 
blissemens  qui  nécessitent  la -détermination 
d’une  certaine  enceinte  de  terrains,  dans 
laquelle  le  concessionnaire  a la  faculté  ex- 
clusive d’exploiter  le  minéral , comme  les 
mines  de  houille  et  autres  espèces  de  mi- 
néraux -,  elles  emportent  souvent  l’établis- 
sement d’usines  pour  le  traitement  des  mi- 
nerais , comme  pour  les  mines  de  plomb , 
de  cuivre  j d’argent,  etc. 
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Les  mines  de  'fer  sont  soumises  à des 
dispositions  particulières , .(voyez  parag- 

vii  ): 

Les  permissions  s’appliquent  à la  créa- 
tion  d’usines  où  les  substances  minérales 
sont  préparées  , et  qui  ne  nécessitent  pas 
la  détermination  d’une  enceinte  pour  leur 
extraction , telles  que  les  forges , les  fon- 
deries communes  , etc. 

§•  III- 

Formalités  à remplir  pour  que  les  concessions 

ou  permissions  puissent  être  accordées. 

Les  mêmes  formalités  sont  exigées  pour 
l’obtention , soit  des  concessions  + soit  des 
permissions , et  elles  ont  lieu  également 
pour  le  renouvellement  des  unes  et  des 
autres , ou  pour  leur  prolongation. 

Les  demandes  doivent  être  adressée?  au 
préfet  du  département.  Elles  doivent  ex- 
poser la  désignation  précise  du  lieu  de  la 
mine  ou  de  l’établissement  de  l’usine , de 
sa  consistance,  la  nature  du  njinérai  à ex- 
traire , l’état  auquel  les  produits  seront 

' . . di  y 


Loi  de  1791 
tit.  premier  , 
art.  VIII. 


Idem. 


Loi  dui  3, 
pluv.  an  9 , 
«t.  1,11,111. 
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livrés  au  commerce , les  lieux  d’où  on  tirera 
les  bois  d’étançonnage  et  les  combustibles 
qu’on  se  propose  d’employer , l’indication 
des  prises  et  cours  d’eau  qui  seroien  t né- 
cessaires : si  c’est  pour  une  concession , 
l’époque  de  la  durée  demandée  doit  être 
exprimée  : on  doit  joindre  un  plan  au- 
thentique do  son  étendue  , qui  offre  ses  li- 
mites déterminées , le  plus  possible , par 
des  lignes  droites  d’un  point  à un  autre  , en 
observant  de  s’arrêter  de  préférence  à des 
objets  immuables.  Ce  plan  doit  être  fait 
double , pour  qu’un  exemplaire  reste  à la 
préfecture , et  que  l’autre  soit  déposé  aux 
archives  du  çpnseil  des  mines. 

Le  préfet  ordonne  l’affiche  et  la  publi- 
cation de  la  demande  aux  chefs-lieux  du 
département  et  de  l’arrondissement,  à celui 
du  domicile  du  demandeur , et  dans  toutes 
les  communes  que  cette,  demande  pour- 
roit  intéresser.  Ces  affiches  et  publications 
tiennent  lieu  d’interpellation  aux  proprié- 
taires des  terrains , pour  déclarer  s’ils 
veulent  exploiter,  ainsi  qu’à  toutes  per- 
sonnes qui  auroient  intérêt  et  droit  de  s’op- 
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poser  à la  concession  ou  permission.  Par- 
là  , elles  sont  mises  en  état  de  former  op- 
position , dans  le  délai  prèscrit  par  la  loi , 
à ce  quelles  soient  accordées.  Ces  oppo- 
sitions doivent  être  faites  par  pétition , re- 
mise et  enregistrée  au  secrétariat  de  la  pré- 
fecture. On  peut  en  adresser  des  duplicata 
au  ministre  de  l’intérieur  j au  conseil  des 
mines  et  aux  sous  préfets. 

Les  affiches  et  publications  sont  faites  à 
la  diligence  du  préfet , et  les  pétitionnaires 
ne  peuvent  se  charger  de  l’exécution  de  ces 
formalités. 

Elles  doivent  avoir  lieu  devant  la  porte 
de  la  maison  commune,  un  jour  de  décadi  > 
et  y être  répétées  trois  fois , de  décade  en 
.decade  , dans  le  cours  du  mois  qui  suit-  * 
immédiatement  la  demande.  Leur  exécu- 
tion doit  être  constatée  par  des  certificats 
détaillés  et  circonstanciés  des  maires  et  ad- 
joints des  communes. 

Ce  n’est  qu’un  mois  après  les  dernières  Loi  du  i; 
affiches  et  publications  , que  le  préfet  doit  art.^IV."  9 ’ 
prononcer  sur  la  demande. 

Il  est  nécessaire  qu’avant  de  prononcer  Loi  de  1791 , 

d 4 
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ce  magistrat  soit  éclairé  de  l’avis  des  sous- 
préfets  des  arrondissemens.où  les  affiches 
et  publications  ont  eu  lieu , et  des  autres 
arrondissemens  même  que  la  demande 
pourroit  intéresser  , ou  des  maires  et  ad- 
joints, à défaut  de  sous-préfet; 

Il  doit  aussi  prendre  lavis  de  l’ingénieur 
ou  inspecteur  des  mines,  s’il  en  existe  dans 
le  département  ; celui  du  conservateur  fo- 
restier , si  l’établissement  proposé  peut  * 
donner  lieu  à l'emploi  ou  consommation 
des  bûisi  - •-  . 


Le  préfet  se  fait  représenter  les  pétitions 
et  les  plans  relatifs  à la  demande  , les  certi- 
ficats en  forme  , de  publications  et  affiches 
à chacun  des  lieux  indiqués  , les  opposi- 
tions , s’il  y en  a eu  sur  la  demande.  Il  vise  « 
le  tout , fait  connoltre  les  ressources  que 
les  localités  présentent  pour  assurer  l’ac- 
tivité et  la  prospérité  de  l’établissement 
demandé  ; il  discute  les  avantages  ou  les 
inconveniens  ; dopne  son  opinion  sur  la 
validité,  ou  non  des  oppositions , sur  les  - 
moyens  personnels  des  demandeurs , et  le 
le  degré  de  confiance  qu’ils  peuvent  mériter 
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aux  yeux  du  gouvernement,  pour  livrer-à 
leur  intelligence  et  à leur  sagesse  cette 
portion  de  la  fortune  publique. 

L’arrêté  y pris  en  conséquence  de  ces  di- 
verses considérations , exprimera  les  noms , 
prénoms,  qualité  et  demeure  du  pétition- 
naire ; et  lorsqu’il  porte  concession  ou  per-  v 
mission  y il  désignera  le  lieu  de  la  mine  ou 
de  l’usine , leur  espèce , leur  consistance  , 
le  tems  de  la  durée  de  la  concession  ou  de 
la  permission  , l’étendue  de  la  concession , 
en  indiquant  ses  limites  d’une  manière  pré- 
cise et  claire.;  il  énoncera  le  renvoi  au  mi- 
, nistre  de  l’intérieur  , pour  être  soumis  à 
l'approbation  nécessaire  du  gouvernement 
avant  qu’il  puisse  être  exécuté. 

Cet  arrêté  doit  être  adressé  au  ministre  Loi  de  179 
de  l’intérieur,  avec  les  pétitions,  plans,  art'V1I‘. 
certificats  d’affiches  et  publications , avis , 
oppositions  et  pièces  à l’appui , afin  que  le 
ministre  puisse  en  proposer  au  gouverne- 
ment , s’il  y adieu , l’approbation. 


' ' ( 8 a ) 

§.  I V.-  . 

* ♦ 

Conditions  necessaires  pour  quil y ait  lieu  à 

accorder  les  concessions  ou  permissions , 
pour  l’exploitation  des  subsjances  mé- 
talliques et  des  substances  minérales. 

Les  conditions  nécessaires  pour  qu’il  y 
ait  lieu  à accorder  les  concessions  ou  per- 
missions , sont  les  suivantes  : 

i°.  L’existence  reconnue  du  minéral  à 
extraire  ou  à traiter  ; fa  connoissance  de  la 
disposition  des  couches , amas  ou  filons , 
l’exposition  d’un  plan  d’exploitation  le  plus 
utile  , et  la  soumission  à l’exécution  de  ce 
plan; 

Loi  de  !7g> , 20'  certitucje  des  moyens  d’exploi- 

tit.  premier,  J r 

art,  IX.  tation  offerts  par  les  localités , sans  nuire  à 
des  établisse'mens  antérieurement  en  ac- 
tivité; 

Idem  art.  X.  30.  La  faculté  d’asseoir  son  exploitation 
sur  une  étendue  de  terrain  suffisante , pour 
quelle  se  fasse  par  les  moyens  les  plus 
• / économiques  ; 

La  connoissance  des  débouchés  qui  doi- 
vent assurer  la  prospérité  de  l’entreprise  ; 
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4°.  Une  intelligence  active  de  la  part  de*  Idem  ut.  IX. 
demandeurs  , et  la  justification  des  facultés 
nécessaires  pour  entreprendre  une  bonne 
exploitation  , une  moralité  et  un  crédit 
sur  lesquels  la  confiance  du  gouvernement 
puisse  reposer  , et  qui  ne  laissent  pas  crain- 
dre que  les  concessions  ou  permissions  ob- 
tenues , deviennent  un  moyen  d’agiotage, 
et  soient  plutôt  des  titres  employés  pour 
tendre  des  pièges  à la  bonne  foi,  que  pour 
former  des  établissemens  utiles. 

.§•  V.  , 

En  cas  de  concurrence  entre  les  demandeur /, 
à qui  doit  être  accordée  de  préférence  la 
concession  ou  permission  / 

La  préférence  doit  être  accordée, 
i°.  Au  propriétaire  du  terrain  à moyens  Loi  de  1791 . 
égaux  d’exploitation,  c’est  à-dire  , si  sa  ^ YlUt  x’ 
propriété  seule , ou  réunie  à celle  de  ses 
associés,  est  suffisante  pour  asseoir  une  ex- 
ploitation utile  ; s’il  se  sou  met  à exploiter 
aux  mêmes  clauses  et  conditions  imposées 
aux  autres  demandeurs  en  concession , et 
si  le  propriétaire  a d’ailleurs  en  sa  faveur 

d 6 
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* 

lé$  conditions  prescrites  par  l’art..  IX  (x).  » 

2.0  Après  le  propriétaire  du  terrain  , et 
toujours  à moyens  égaux  d’exploitation,  . 
la  préférence  est  due  à celui  qui  auroit 
découvert  la  mine. 

Mais  il  faut  observer  qu’on  ne  doit  con- 
sidérer comme  découvertes  , en  fait  de 
mines , que  celles  qui  font  connoître,  non- 
seulement  l’existence  de  la  substance  mi- 
nérale , mais  aussi  la  disposition  des  amas , 
couches  ou  filons , de  manière  à démon- 
trer l’utilité  de  leur  exploitation. 

. 30.  Lorsqu’il  s’agit  du  renouvellëment 
de  concessions  dont  le  terme  est  expiré , 
ou  doit  expirer  dans  peur,de  tems,  les  an- 
ciens concessionnaires , qui  ont  bien  fait 
valoir  l’intérêt  public  qui  leur  a été  confié , 
doivent  avoir  la  préférence  sur  tous  autres. 
Cependant , aux  termes  des  articles  X et 

(1)  Il  est  nécessaire  d’observer  que  cette  préférence 
en  faveur  des  propriétaires  , n’a  pas  lieu  à l’égard  des 
habitans  des  communes  collectivement.  La  loi  du  10 
juin  1793  , section  première  , article  IX  . a mis  en  re- 
serve les  productions  minérales  d’une  utilité  générale , 
soit  pour  la  commune , soit  pour  la  république. 


( «s  ) 

XIX,  titre  premier  , de  la  loi  de  1791 , 

les  propriétaires  de  terrains  qui  se  présen- 

teroient  à moyens  égaux  d’exploitation , et 

qui  rempliroient  les  conditions  prescrites  *■ 

par  les  articles  IX  et  X , peuvent  avoir  la 

préférence. 

4°.  Enfin,  à moyens  égaux  d’exploita-  1{<m  att- 
tion,  le  premier  demandeur  en  date  , doit 
avoir  la  préférence.  . 

§•'  V'I.  : ' 

De  l'étendue  des  concessions. 

, ► * * 

Le  maximum  accordé  par  la  loi,  est  de 

cent  vingt  kilomètres  carrés. 

Ôn  sent  qu’il  est  très  rarement  nécessaire  idtm  ait.  V. 
d’accorder  une  aussi  grande-  surface  ; que 
le  plus  souvent  même  il  est  préférable  de 
n’accorder  que  des  concessions  d’une  éten- 
due beaucoup  moindre  ; et , qu’ enfin , dans 
les  départemens  où  les  exploitations  sont  1 
nombreuses,  ce  ^roitune  monstruosité  ré-  . 
voltanteet  destructive  de  l’industrie , qu’une 
concession  de  cette  étendue. 

Il  né  peut  pas  être  établi  de  règle  géné- 
rale à tet  égard.  C’est  la  disposition  des 
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substances  minérales , ce  sont  lés  conve- 
nances locales  qui  doivent  seules  détermi- 
ner. Il  faut  que  l’établissement  qui  se  forme  - 
ait  tous  les  moyens  possibles  de  prospérer, 
sans  occuper  inutilement  une  trop  grande 
surface. 

Les  inspecteurs  et  ingénieurs  des  mines 
qui  se  trouveront  à*  portée  de  faire  aux 
préfets  des  rapports  sur  les  demandes  en 
concession  , les  mettront  à même  de  ré- 
soudre ces  questions  avec  succès , et  même 
avec  satisfaction  et  avantage  pour  les  de- 
mandeurs , parce  qu’ils  indiqueront  les  li- 
mites les  plus  favorables  à l’entreprise  , en 
raison  de  la  disposition  des  substances  mi- 
nérales à exploiter. 

En  général . il  est  à désirer  que  les  plans 
joints  aux  demandes  en  concession , pré- 
sentent autant  qu’il  est  possible  les  direc- 
tions, puissances  et  diverses  dispositions 
• connues  des  substances  minérales  à exploi-  ' 
ter.  Parce  moyen , le  gouvernement  seroit 
mieux  éclairé  sur  ce  qui  doit  être  déter- 
miné relativement  aux  limites  des  conces- 
sions, sur  le  mode  d’exploitation  quil  con- 
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vient  d’indiquer  aux  concessionnaires  :'et 
on  ne  verroit  plus  . comme  on'l’a  vu  trop 
souvent , des  sociétés  formées  pour  exploi- 
ter des  mines  qui  n’existoiént  pas , ou  dont 
l’existence  n’étoit  pas  suffisamrçiînt  recon- 
nue. . t * 

Toute  la  surface  d’une  concession  doit 
être  contiguë.  On  ne  peut  pas  accorder  une 
concession  sur  des  terrains  séparés , dont 
les  surfaces  ajoutées  n’excéderoient  même 
pas  le  maximum  accordé  pat  la  loi.  On  sent 
que , s’il  en  étoit  autrement,  avec  une  seule 
concession  on  pourroit  s’étendre  sur  toute 
une  contrée  ; ce  qui , en  s’opposant  à l’éta- 
blissement de  toute  autre  exploitation,  don- 
nerôit  lieu , tout  au  plus , à de  mauvaises 
extractions  superficielles , qu’il  est  de  l’in- 
térêt de  la  société  de  ne  pas  permettre , 
parce  qu’elles  sont  en  général  beaucoup 
plus  nuisibles  et  dangereuses , qu’utiles. 

Mais  plusieurs  concessions  peuvent  être 
limitrophes;  et  une  même  société,  un  même 
concessionnaire  peut  avoir  plusieurs  con- 
cessions , pourvu  que  toutes  soient  en  ac- 
tivité d’exploitation. 


La  surface 
d’une  con- 
cession doit 
être  contt- 
gue. 
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Ministre  de 
l’Intérieur  , 
des  14  ven- 
roseetai  flo- 
re^ an  IV. 


Un  m?n>e 
concession- 
naire peut 
avoir  plu- 
sieurs con- 
cessions mê- 
me limitro- 
phes. 
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Les  anciennes  concessions , dont  l’éten- 
due excédé  le  maximum  accordé  par4a 
loi , doivent  être  réduites , en  retranchant 
sur  la  désignation  des  concessionnaires , les 
parties  les  çioins  essentielles  à leurs  exploi- 
tations. . 

Ces-réductions , lorsqu’elles  .ont  été  ar- 
rêtées par  le  préfet , doivent  être  adressées 
au  ministre  de  l’intérieur,  lequel  les  pro- 
pose à l’approbation  du  gouvernement,  s’iî 
y a lieu  (1). 

Sv  VII, 

De  la  durée  des  Concessions  et  des 
Permissions. 

Il  ne  peut  être  accordé  de  concession  * 
relativement  à l’exploitation  des  substances 
minérales  ypour  une  durée  plus  longue  que 


(1)  Les  permissions  pour  établir  des  usines  , n’em- 
portent point  la  détermination  d’une  enceinte  exclu- 
sive, .parce  que  celles  qui  ont  pour  objet  d’autres 
métaux  que  le  fer , se  trouvent  autorisés  pat  la  con- 
cession, et  que  pour  le  fer  , la  permission  d’établit 
une  usine  emporte  le  droit  de  prendre  des  minerais  à 
sa  porte'c. 


fi 
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celfë  de  cinquante  années  ; mais  cette  durée  M art- 
peut  aussi  quelquefois  être  plus- courte  : ce 
sont  les  circonstances  locales,  la  nature  des 
minerais , la  profondeur  à laquelle  on  doit 
les  extraire,  et  les  dépenses  auxquelles  les 
entrepreneurs  auront  à se  livrer  pour  les 
travaux  d’exploitation  , qui  doivent  déter- 
miner la  durée  des  concessions  demandées. 

Les  concessions  ou  permissions  accor-  LoiderÇçi;' 
dées  antérieurement  à la  publication  delà  art.  IV^1  * 
loi  du  28  juillet  1791  , qui  ont  pour  objet 
principalement  l’extraction  des  minerais , 
ne  peuvent  être  valides  au-delà  de  cinquante 
années , à partir  de  la  publication  de  cette 
loi. 

Les  permissions  pour  l’établissement  des 
usines  à traiter  le  fer  , ou  pour  la  prépara- 
tion-des  substances  salines  , ainsi  que  pour  ^?j|pSes,Vet' 
les  verreries  , s’accordent  ordinairement 
pour  un  tems  illimité. 

Il  est  des  circonstances  cependant  qui 
peuvent  motiver  la  détermination  d’un 
terme  à leur  durée  ; telles  que  l’état  ou  la 
durée  probable  des  forêts , ou  dfcs  masses 
de  combustibles  fossiles  qui  doivent  les  ali- 


Fonderie* 
et  Usines  à 
traiter  le  fer. 
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menter  , l’utilité  de  laisser  à des  époqttçs 
connues , ou  en  tems  de  guerre  , leurs  mi- 
nerais à d’autres  établissemens  , dont  une 
plus  grande  activité  devient  alors  généra- 
lement plus  avantageuse  ou  indispensable. 

Il  pourroit  être  accordé  aussi  des  per- 
missions pour  l’établissement  de  fonderies 
où  on  traiteroit  des  minerais  de  plomb  , 
d’argent  , de  cuivre , etc,  qui  auroient  été 
extraits  des  mines  voisines,  concédées  à 
divers  particuliers  qui  n’auroient  point  ou 
ne  pourroient  point  avoir  de  fourneaux  de 
fusion.  Ces  fonderies  offfiroient,  dans  ce 
cas,  un  moyen  de  tirer  parti  des  minerais 
qui  seroient  restés  négligés  sans  cette  res- 
source; tels  que  les  minerais  d’alluvionou 
ceux  en  amas  épars  à la  surface  ou  â peu 
de  profondeur. 

Les  lois  sur  les  mines  n’ont  rien  dit  à cet 
égard  ; mais  cette  mesure  utile  ne  contra- 
rieroit  point  ce  quelles  prescrivent , pour- 
vu que  le  gouvernement,  avant  de  pronon- 
cer sur  l’établissement  de  ces  fonderies , 
fût  éclairé  sur  leur  utilité  , et  sur  les  moyens 
d’assurer  leur  activité , sans  nuire  a d'au- 
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très  étahlissemens , ni  à la  consommation 
des  ha-bitans. 


§• 


.VIII. 


Des  permissions  pour  érablissemens  d'u- 
sines à traiter  le  fer. 

Ces  demandes  sont  soumises  aux  mêmes 

formalités  que  celles  en  concession  de 

* • 

mines. 

_ II  est  évident  que  c’est  par  erreur  que 
l’art.  3 du  titre  II  de  la  loi  de  1791 , ren- 
voyé aux  art.  1 a et  1 3 du  titre  premier  de 
cette  même  loi  ; ce  sont  les  art.  11  et  12 
qu’il  faut  exécuter  ; l’art.  13  ne  peut  être 
applicable  aux  usines  à traiter  le  fer , comme 
on  le  verra  ci-après. 

Un  des  objets  les  plus  importans  de  l’ac- 
tivité de  ces  usines  , étant  la  grande  con- 
sommation de  combustibles  quelles  occa- 
sionnent , il  est  toujours  nécessaire  de  pren- 
dre sur  les  demandes  de  cette  espèce  , l’avis 
de  l’administration  forestière  du  lieu , afin 
de  s’assurer  si  les  nouvelles  usines  qu’on 
voudroit  élever  , ne  nuiroient  point  à 


Loi  de  1791, 
tic  II , art.  I, 

ir,in,  iv, 

V • titre  I , 
art.  VIII, 
IX,  XI  et 
XII. 

Loi  du  1 3 
pluviôse  an  o. 

Voyez  à fa 
lin  de  cette 
instiuction  , 
la  lettre  de 
l’archiviste 
du  corps  lé- 
gislatif au  mi- 
nis tic  de  l’tn- 
tericut. 


Avis  del’ad- 
ministration 
foresiiere  né- 
cessaire. 
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les  conces- 
sions faites 
antérieure- 
ment à la  loi 
de  1791  , ont 
leur  effet  aux 
termes  de 
cette  loi  ,'tif. 
premier,  art. 

iv. 
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d’autres  établissemens  antérieurs  , ou  à la 
consommation  ordinaire  des  habitans.  Cet 
avis  doit  être  joint  à celui  que  le  préfet 
adresse  au  ministre  de  l’intérieur  ; avis  dans . 
lequel  il  vise  et  il  discute  les  oppositions , 
s’il  y en  a eu  pendant  les  deux  mois  d’af- 
fiches et  publications , et  présente  les  avan- 
tages ou  les  inconvéniens  de  la  demande 
faite. 

La  permission  obtenue  d’établir  une 
usine  pour  le  traitement  des  minerais  de 
fer , donne  le  droit  d’en  faire  la  recherche 
et  lextractïon  à sa  portée.  Cependant  les 
Concessions  légales  de  cette  espèce  qui  ont 
eu  lieu  antérieurement  à la  publication  de 
la  loi  de  1791  , doivent  continuer’ d’avoir 
leur  effet , soit  pour  le  terme  exprimé  en 
l’acte  de  concession,  soit  pour  cinquante 
années  seulement,  à partir  de  la  publica- 
tion de  la  loi  de  1791 , si  elles  excédoient 
ce  terme  (1). 


(i)  Malgré  que  les  dispositions  du  titre  II  de  la  loi 
de  1791 , semblent  s’opposer  à ce  qu’il  soit  accordé 
des  concessions  en  général  pour  les  mines  de  fet , on 
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Les  maîtres  de  forges  ou  usines  doivent, 
le  plus  possible  , s’entendre  avec  les  pro- 
priétaires des  terrains , et  s’arranger  de  gré 
à gré  avec  eux  pour  l’extraction  du  mine- 
rai , surtout  dans  les  pays  où  cette  subs- 
tance se.  trouve  confondue  avec  la  terre 
végétale  , ou  tellement  éparse  à la  surface, 
qu’il  faille  évidemment  nuire  à la  culture 
ordinaire  des  champs  pour  l’obtenir. 

Dans  le  cas , cependant,  où  les  proprié- 
taires se  refuseroient  de  consentir  à des 
conditions  justes  , comme  l’activité  des 
usines  est  un  objet  d’intérêt  général,  les 
maîtres  de  forges  doivent  être  autorisés  à 
faire  l’extraction , en  indemnisant  pleine- 
ment le  propriétaire  à dire  d’experts. 

Il  en  est  de  même  pour  les  patouillets  ou 
lavoirs , et  pour  les  chemins  nécessaires  aux 
débouchés  des  mines  : ils  doivent  être  éta- 

1 — r — • " 1 ■ . " 

ne  peut  se  refuser  à placer  ici  une  observation  indi- 
quée par  la  nature  des  choses  ; c’est  qu’il  est  des  mines 
. de  fer,  celles  en  grandes  niasses  dans  la  profondeur , 
et  celles  en  filons  , dont  il  seroit  de  l’intérêt  général 
que  l’exploitation  fût  concédée  , afin  d’en  assurer  l’ex- 
ploitatiofi  plus  régulière. 


Loide i7or  , 
tir.  II , art. 
VI,  VII, 
VlIIetlX. 


Loi  de  179  j ,• 
tit.  II , art. 
X, XI, XII, 
XIII,  XIV, 
XV , XVI  et 
XX. 


Idem , articl; 
XVII  et 
XVIII, 
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blis  de  manière  à ne  causer  aucun  préju- 
dice aux  propriétés  voisines , ni  aux  habi- 
tans  des  communes;  et  lorsque  le  dommage 
a eu  lieu  , les  maîtres  de  forges  sont  tenus 
d’indemniser  les  propriétaires  des  terrains , 
comme  aussi  de  disposer  le  lavage  des  mi- 
nerais, de  manière  que  les  habitans  des 
communes  n’ayent  pas  lieu  de  se  plaindre 
relativement  à la  qualité  de  l’eau  dont  eux 
ou  leurs  bestiaux  font  usage,  non  plus  que 
des  dépôts  limoneux  qui  nuiroient  à leurs 
terres  ou  prairies. 

4 

§.  I X. 

Les  feux  de  forges , comme  martinets , renar- 
dières , fours  à réverbères , toutes  usines  qui 
consomment  des  combustibles  en  grand,  sont 
sujets  à autorisation  du  gouvernement. 

* * 

Des  particuliers  qui  ont  établi  des  mar- 
tinets , ou  d’autres  feux  dé  forge  , sans  au- 
torisation du  gouvernement , se  prévalent  ' 
quelquefois  de  ce  que  le  titre  II  de  la  loi 
de  1791 , ne  paroît  exiger  d’autorisation 
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que  pour  les  fonderies  et  usines  dans  les- 
quelles on  traite  les  minerais  de  fer. 

Il  importe  de  se  prémunir  contre  ces  Loi  de  1791 , 
moyens  d’éluder  les  lois.  D’abord  , il  n’est  “y  1 1 * art’ 
pas  constant  que  la  loi  de  179 1 ne  porte  que  .Lois  fores- 
sur  l’établissement  des  fonderies* Les  ex-  Sec?5’1  ^ 
pressions  de  l’article  4 du  titre  II , sont  ap- 
plicables à toutes  autres  espèces  d’usines 
que  des  fonderies  ; mais  d’ailleurs , les  an- 
ciennes lois  forestières  non  abrogées,  sont 
positives  à cet  égard. 

W'  .*5  lü**  *r-  ’ " 


§• 


X. 


Des  usines  ou  se  traitent  les  substances 
salines. 


Lois  forci* 
tièrcs. 


Nous  entendons  parler  ici  non-seulement 
des  usines  dans  lesquelles  on  obtient  le  sel 
commun  (muriate  de  soude)  , mais  de 
celles  aussi  où  on  traite  des  autres  espèces  Loi  de  1791, 
de  sels , et  les  acides  obtenus  directement  P jem- ar* 

rete  du  con- 

des  matières  minérales  extraites  du  sein  de  seil  des  cinq 

k-  • . , . cents,  îofri- 

terre  , et  qui  nécessitent  une  grande  maire  an  VII. 

consomqiation  de  combustibles. 

Les  demandes  relatives  à tous  ces  éta-  pi^.anl^? 
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blissemens,  sont  sujettes  aux  mêmes  for- 
malités que  les  demandes  en  concessions  de 
mines. 

Elles  sont  susceptibles  de  la  détermina- 
tion d’une  enceinte  exclusive  pour  l’épui- 
sement Ses  eaux  salées,  ou  pour  l’extraction 
des  substances  à traiter. 

L’avis  de  l’administration  forestière  est 
nécessaire  ; et  comme  l’économie  des  com- 
bustibles dans  ces  opérations,  est  une  con- 
sidération majeure  d’économie  politique , 
il  ne  faut  admettre  leur  emploi  qu’au  degré 
de  saturation  des  eaux  qui  ne  puissent  plus 
être  concentrées  par  d’autres  moyens , et 
astreindre  les  demandeurs  à employer  des 
combustibles  minéraux , lorsque  les  cir- 
constances locales  en  offrent  la  possibilité. 

Ces  établissemens  peuvent  être  oun 'être 
pas  limités  pour  le  tems  de  leur  activité , 
suivant  les  ressourcés  que  présentent  les 
localités. 
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§•  X I. 

La  suppression  de  fonderies  ou  usines , ou 
leur  transformation  en  d’ autres  ateliers , 
' doit  être  autorisée  par  le  gouvernement. 

La  suppression  d’une  fonderie  ou  de 
toute  autre  usine  à feu,  leur  déplacement 
ou  leur  changement  en  d’autres  usines, 
l’accroissement  ou  la  diminution  du  nom- 
bre de  leurs  feux , intéressent  l’ordre  public 
sous  plusieurs  aspects  importans,  et  ne  doi- 
vent point  avoir  lieu  sans  l’approbation  du 
gouvernement. 

Il  conviendroit  donc , lorsqu’il  doit  y 
avoir  cessation  d’activité , que  les  préfets 
en  fussent  prévenus  six  mois  d’avance; 
lorsqu’il  s’agit  de  changer  la  consistance 
de  l’usine,  ou  son  genre  d’activité,de  ma- 
nière à accroître  la  consommation  des  com- 
bustibles , ou  l’état  des  cours  d’eau  ; il  con- 
viendroit encore  de  remplir  les  mêmes 
formalités  que  pour  les  demandes  d’éta- 
blissemens  de  cette  espèce  , afin  d’obtenir 
les  renseignemens  qui  peuvent  intéresser 
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les  particuliers  ou  la  chose  publique,  pour 
soumettre  le  tout  au  gouvernement , afin 
qu'il  pût  accorder  ou  refuser  les  change- 
mens  projetés,  suivant  l’exigence  des  cas. 

§.  XII. 

Des  permissions  provisoires. 

Les  concessions  des  mines  ne  devant  ja- 
mais être  accordées  que  lorsque  l’existence 
du  minerai  à exploiter,  et  la  possibilité 
d’une  entreprise  avantageuse  sont  recon- 
nues , il  a paru  utile  souvent  d’encourager 
des  recherches , et  de  soutenir  l’activité  des 
travaux  déjà  entamés  sur  des  filons  ou  amas 
de  substances  minérales , en  attendant  que 
les  formalités  voulues  par  la  loi  fussent 
remplies , ou  que  les  discussions  existantes 
fussent  terminées. 

Les  permissions  provisoires  atteignent 
heureusement  ce  but.  Aucune  loi  n’a  indi- 
qué cette  mesure  qui  est  consacrée  par  l’u- 
sage, et  appuyée  sur  une  longue  expérience 
oui  en  o démontré  l’utilité. 

Les  permissions  provisoires  sont  accor- 
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dées  par  le  ministre  de  l’intérieur,  mr  l'avis 
du  conseil  des  mines,  celui  du  préfet  préa- 
lablement pris. 

Leur  terme  est  d’une  année  au  plus. 

Elles  n’autorisent  les  travaux  qu’autant 
qu’ils  ont  lieu  de  gré  à gré  avec  les  pro- 
priétaires des  terrains. 

Elles  ne  portent , par  conséquent , sur 
aucune  enceinte  exclusivement  déterminée. 

Ce  n’est,  qu’.un  acte  préparatoire,  mais 
qui  cependant  conserve  une  antériorité  eÇ 
un  titre  provisoire  à celui  qui  fait  des  re- 
cherches , et  qui  consacre  des  capitaux  à 
des  découvertes  utiles  et  presque  toujours 
fort  dispendieuses  ; ou  à celui  qui  ayant 
déjà  découvert , est  obligé , par  des  cir- 
constances qui  lui  sont  étrangères , d’atten- 
dre une  autorisation  plus  formelle  du  gou- 
vernement. 

Les  permissions  provisoires  ne  peuvent 
être  accordées  que  pour  des  recherches  de 
mines  , et  non  pour  l’établissement  des 
usines. 
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§.  XIII. 


De  la  publicité  des  concessions. 

Loi  de  1791 , Les  préfets  de  département  doivent  ren- 

xilct  XIll*  ^re  Par  affiches  et  proclamations , 

les  concessions  ou  permissions  accordées 
par  le  gouvernement. 

Ces  affiches  et  publications  sont  faites 
dans  tous  les  lieux  que  ces  nouvelles  entre* 
prises  peuvent  intéresser. 

§.  X I V. 

Des  droits  des  concessionnaires  ou  permisr 
sionnaires. 

- Le  titre  de  concession  accordé  par  le 
gouvernement  pour  l’exploitation  des  subs- 
tances minérales  , confère  la  faculté  ex? 
clusiye  de  faire , dans  l’étendue  de  la  con- 
cession , tous  les  travaux  de  recherche  et 
d’extraction  pour  l’objet  dont  l’exploitation 
est  concédée , et  non  pour  d’autres  ; car  , 
si  une  autre  substance  minérale  y étoit 
Connue , ou  qu’elley  fût  découverte,  même 


( 10!  ) 

par  les  travaux  des  concessionnaires , ils 
ne  pourroient  l’exploiter  qu’en  vertu  d’une 
autorisation  spéciale , pour  l’obtention  de 
laquelle  ils  auroient  à remplir  les  mêmes 
formalités  que  pour  les  concessions  ordi- 
naires. 

Les  concessions  ou  permissions  donnent  Loi  de  1791, 
aussi  le  droit  d’appliquer  aux  travaux  d’ex-  aIticl* 
traction  des  substances  minérales , qui  font 
l’objet  des  concessions  ou  permissions , les 
cours  d’eau  qui  se  trouvent  à leur  portée  , 
ou  qui  peuvent  être  amenés  sur  ces  établis- 
semens  sans  nuire  à l’usage  des  habitans , 
aux  usines  préexistantes  , à des  navigations 
établies,  aux  moyens  de  fortifications  des 
places,  ni  à l’agriculture. 

Les  concessionnaires  ou  permissionnai-  Idem- 
res  peuvent , en  conséquence  , ouvrir  des 
canaux  souterrains  ou  à découvert  , les 
étendre  même  hors  de  l’enceinte  de  leurs 
concessions , pourvu  qu’ils  n’y  pratiquent 
pas  d’exploitation  , établir  des  étangs  ou 
retenues  d’eau , construire  et  élever  toutes 
digues  ou  écluses  nécessaires , en  indem- 
nisant , qui  de  droit  , des  dégâts  et  non 
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jouissance  que  ces  établissemens  occasion* 
neroient, 

Ils  ont  le  droit  d’établir  des  laveries , de* 
patouiliets , d’élever  des  fourneaux , soit 
pour  le  grillage  des  minerais , soit  pour  la 
fusion  ou  l'épuration  des  métaux,  soit  pour 
la  concentration  des  eaux  salées. 

Les  concessionnaires  ou  permissionnai- 
res jouissent  des  produits  de  l’exploitation 
des  mines  et  usines  qui  sont  confiées  à leur 
activité,  et  ils  disposent  à leur  gré  des  subs- 
tances obtenues. 

loi  de  1791  : Lorsqu’il  y a lieu  à la  prorogation  dé* 

xix’  aiÜCl  concessi°ns  ou  permissions , les  concession- 
naires ou  permissionnaires  en  activité  d’ex- 
ploitation , ont  la  préférence  sur  tous  antres 
demandeurs  (excepté  les  propriétaires  dans 
le  cas  de  l’article  1 o , titre  premier  ) , pourvu 
qu’ils  aient  bien  fait  valoir  la  chose  publique 
JU em,  aitlek  qui  leur  est  confiée  ; mais  dans  le  cas  où  , 
xvl11-  soit  par  abandon  volontaire , soit  par  suite 
de  déchéance , ou  renouvellement  de  con- 
cession ou  permission  , d’autres  citoyens 
auroient  été  mis  en  possession  de  leur  ex- 
ploitation , les  concessionnaires  sortans  ont 
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droit  à être  remboursés  de  la  valeur  dé» 
machines , étais  et  travaux  restans , qui 
seroient  reconnus  utiles  à l’exploitation 
future.  P 

• • ' S-  xv 

Devoirs  des  autorités  envers  les  concession- 
naires ou  permissionnaires i 

C’est  une  des  fonctions  importantes  des 
préfets  et  des  autres  autorités  locales , cîe 
veiller  et  de  s’opposer  , en  ce  qui  concerne 
leurs  attributions , à ce  qu’il  He  soit  porté 
aucune  atteinte  à l’activité  des  exploitations 
de  mines  ou  usines  autorisées  par  le  gou- 
vernement. 

Il  n’est  que  trop  commun  de  voir  ces 
établissemens  rester  paisibles  et  tranquilles , 
tant  qu’ils  ne  présentent  que  de  grandes  dé- 
penses et  des  difficultés  à vaincre  ; mais 
bientôt  devenir  l'objet  de  l’envie  et  de  la 
cupidité  la  plus  effrénée , dès  qu’ils  sont 
susceptibles  de  procurer  quelques  avanta- 
ges à ceux  qui  les  ont  créés  à grands  frais. 

Cependant  rien  n’est  plus  pernicieux  aux 
manufactures  en  général  , et  notamment 
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aux  exploitations  de  ce  genre , que  les  dis- 
cussions contentieuses , et  c’est  contribuer 
sûrement  à la  prospérité  du  commerce,  de 
l’industrie  et  à la  gloire  nationale , que  de- 
carter  ces  objets  d’inquiétude  et  de  ruine 
pour  les  entrepreneurs. 

L’article  3 du  titre  premier  de  la  loi  de 
1 7 9 1 , a été  bien  souvent  le  motif  d’atteintes 
portées  aux  droits  des  concessionnaires  : il 
a été  même  trop  fréquemment  admis  dans 
les  autorités  locales , qui  ne  considéroient 
cet  article  que  pris  isolément,  et  sans  le 
combiner  avec  les  expressions  de  l’article 
premier,  desquelles  il  résulte  clairement 
que  les  mines  sont  à la  disposition  de  la 
nation  , et  ne  peuvent  être  exploitées  que 
du  consentement  et  sous  la  surveillance  du 
gouvernement , et  avec  l’article  1 o de  ce 
même  titre , qui  détermine  le  cas  où  le  pro- 
priétaire doit  avoir  la  préférence  sur  tous 
autres  demandeurs  en  concession. 


( i°5  ) 
s.  XVI. 

Des  devoirs  des  concessionnaires  ou  permis- 
sionnaires. 

Ils  sont  obligés  à extraire  et  traiter  les 
substances  minérales,  dont  l'exploitation 
leur  est  confiée , suivant  le  mode  le  plus 
avantageux  à la  société , et  ce  mode  est  aussi 
le  plus  profitable  pour  eux  , à raison  de  la 
longue  durée  des  concessions. 

Ils  doivent  exécuter  les  régîemens  ou 
instructions  qui  leur  seroient  transmis  par 
le  gouvernement  ; accompagner  ou  faire 
accompagner  par  leurs  directeurs , les  ins- 
pecteurs ou  ingénieurs  , chargés  par  le 
conseil  des  mines  de  la  visite  de  leurs  éta- 
blissemens  ; conférer  avec  eux  sur  leurs 
opérations  et  leurs  procédés , les  consulter 
dans  les  circonstances  difficiles,  et  recevoir 
d’eux  les  avis  qui  peuvent  tendre  à l’amé- 
lioration de  leurs  pratiques.  C’est  par  une 
confiance  réciproque  , et  par  le  concours 
des  lumières  et  de  l’expérience  des  ingé- 
nieurs des  mines  et  desexploitans,  que  l'art 
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fera  des  progrès  certains  qui  tourneront  au 
profit  des  exploitans. 

Les  travaux  des  concessionnaires  ou  per- 
missionnaires , doivent  être  mis  en  activité 
au  plus  tard  six  mois  après  la  concession 
ou  permission  obtenue  du  gouvernement , 
et  ils  doivent  être  suivis  constamment  et  sans 
interruption  avec  cette  activité  éclairée  qui 
prépare  et  assure  les  succès. 

Les  concessionnaires  ou  permissionnai- 
res sont  tenus  de  payer  exactement  aux 
propriétaires  des  terrains  superficiels  , ou 
autres  citoyens  auxquels  il  pourroiî  en  être 
dû,  les  indemnités  fixées  par  la  loi,  suivant 
la  nature  et  le  mode  de  leur  exploitation. 

Savoir:  . 

i°.  Conformément  à l’article  2 du  titre 
premier , pour  ceux  qui  extraient  des  subs- 
tances fossiles  qui  y sont  exprimées  ,et  pour 
lesquelles  il  est  dû  indemnité , tant  du  dom- 
mage fait  à la  surface , que  de  la  valeur  des 
matières  extraites  ; 

20.  Conformément  aux  articles  20,21 
et  22  du  même  titre , pour  ceux  qui  ex- 
ploitent les  substances  minérales  , dont 
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l’extraction  est  sujette  à concession  ou  per- 
mission. 

i 

3°.  Et  enfin,  suivant  le  mode  prescrit 
par  les  articles  7,  8 , 9 et  suivans,  du  titre 
II , pour  les  propriétaires  ou  chefs  d’usines 
établies  pour  le  traitement  du  fer. 

Les  fouilles  des  exploitans  ne  peuvent 
avoir  lieu  dans  les  enclos  murés, les  cours, 
les  jardins , prés , vergers  et  vignes  atte- 
nant aux  habitations , dans  une  distance  de 
trois  cent  quatre-vingt-dix  mètres,  que  du 
consentement  despropriétaires  de  ces  fonds, 
lesquels  ne  peuvent  jamaisy  être  contraints . 

Les  concessionnaires  ou  permissionnai- 
res sont  personnellement  responsables  des 
faits  de  leurs  directeurs , ouvriers  ou  em- 
ployés. 

Une  des  obligations  des  exploitans,  et  à 
laquelle  il  est  le  plus  nécessaire  de  les  as- 
treindre pour  leur  propre  avantage  , la 
sûreté  de  leurs  travaux  et  la  conservation 
des  mines , c’est  l’envoi  au  conseil  des  mines, 
des  plans  des  ouvrages  existans , et  des  tra- 
vaux faits  dans  l’année. 

11  est  encore  d’intérêt  public  de  ne  leuf 
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pas  hisser  négliger  l'envoi  au  conseil  des 
mines , des  états  de  produits  de  leurs  ex- 
ploitations chaque  trimestre,  et  celui  des 
ouvriers  employés. 

Enfin , l’acquittement  des  charges  pu- 
bliques est  un  devoir  sacré  pour  tous  les 
membres  de  la  société.  Si  les  exploitans  et 
les  chefs  d’usines  veulent  être  soutenus, 
garantis,  encouragés,  éclairés  même  par 
les  soins  du  gouvernement , sous  le  point 
de  vue  des  perfectionnemens  dont  leurs 
travaux  sont  susceptibles , il  est  de  toute 
justice  qu’ils  participent  aux  dépenses  pu- 
bliques d’une  portion  de  leur  gain.  Les  im- 
positions générales  dont  ils  sont  chargés 
par  les  anciennes  lois  non  abrogées  , les 
rétributions  non  féodales , résultantes  des 
conditions  de  leurs  titres,  et  auxquelles 
ils  se  sont  soumis  en  l’acceptant , celles  qui 
existeroient  à l’avenir  en  vertu  de  nouvel- 
les lois,  doivent  être  acquittées  avec  exac- 
titude : à cet  égard  aussi , il  doit  être  ap- 
porté la  plus  grande  attention  aux  réclama- 
tions des  établissemens , dont  la  position 
momentanée  mériteroit  des  modération* 
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ou  une  entière  décharge  , soit  qu’ils  aient 
éprouvé  accidentellement  des  pertes  , soit 
qu’ils  établissent  de  grands  travaux  ou  des 
machines  dispendieuses,  soit  enfin  que  la 
nature  de  la  mine  ne  réponde  pas  aux  dé- 
penses faites  pour  son  exploitation. 

§.  XVII. 

De  l’abandon  des  exploitations. 

Lorsque  les  concessionnaires  ou  permis- 
sionnaires renoncent  à l’usage  du  titre  que 
leur  a conféré  le  gouvernement,  ils  sont 
tenus  d’en  donner  avis  au  préfet  du  dépar- 
tement , trois  mois  avant  l’abandon. 

Cet  avis  doit  être  aussitôt  transmis  au 
conseil  des  mines  , afin  qu'il  charge  un 
ingénieur  de  constater  , par  des  procès- 
verbaux  et  des  plans , l’état  de  l’exploita- 
tion et  des  usines  dont  on  annonce  l’aban- 
don prochain  , et  qu’il  propose  au  gouver- 
nement les  mesures  les  plus  convenables  à 
l’intérêt  public. 

Dans  tout  état  de  choses , un  double  des 
procès-Ytrbaux  et  des  plans , doit  être  dé- 
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posé  aux  archives  du  département , et  un 
autre  à celles  du  conseil  des  mines,  pour  y 
recourir  au  besoin. 

Si  l’exploitation  est  Continuée  par  de 
nouveaux  concessionnaires  ou  permission- 
naires, ils  payent  aux  anciens  seulement  la 
valeur  des  bâtimens , machines  et  travaux 
utiles  à la  continuation  de  l’exploitation. 

§.  XVIII. 

Des  déchéances. 

Il  y a lieu  à prononcer  la  déchéance  de* 
concessions  ou  permissions  ; 

1 9 ■ Si  les  travaux  ne  sont  pas  mis  en  ac- 
tivité , au  plus  tard  six  mois  après  la  con- 
cession ou  permission  accordée  par  le  gou- 
vernement ; 

20.  S’il  y a eu  cessation  de  travaux  pen- 
dant un  an. 

Il  y a exception  à l’application  de  cette 
mesure , lorsqu’il  y a cause  légitime  de  re- 
tard ou  de  cessation  de  travaux , reconnue 
par  le  préfet , sur  l’avis  du  sous-préfet  de 
l’arrondissement. 


( 111  ) 

Il  faut  observer  qu'on  ne  doit  pas  con- 
sidérer comme  un  état  d’activité  le  travail 
de  quelques  ouvriers , seulement  entretenus 
sur  des  travaux  préparatoires.  Les  autorités 
locales  sont  chargées  de  veiller  à ce  qu’il  y 
ait  une  activité  effective , et  tendante  , avec 
la  célérité  convenable  , au  but  de  la  con- 
cession ou  de  la  permission  accordée. 

On  a vu  des  concessions  tombées  entre 
les  mains  d’hommes  plus  livrés  aux  spécu- 
lations mercantiles  sur  la  vente  des  actions , 
qu’à  des  projets  d’exploitation  , rester  long- 
tems  sans  activité  réelle,  et  être  par  con- 
séquent , non-seulement  inutiles  à la  société , 
mais  dangereuses,  par  l’agiotage  dont  elles 
sont  le  prétexte. 

Dans  tous  les  cas,  soit  qu’il  y ait  lieu  à 
la  déchéance , soit  qu’il  y ait  excuse  légi- 
time , suivant  lavis  des  autorités  locales , 
le  préfet  du  département , après  avoir  pro- 
noncé , doit  transmettre  ces  affaires  au 
ministre  de  l’intérieur  , avec  les  pièces 
relatives , afin  qu’il  puisse  les  soumettre  a 
l’autorité  du  gouvernement , qui  ayant  seul 
le  droit  d’accorder  les  concessions , a aussi 
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évidemment  seul  le  droit  de  prononcer  de- 
finitivement sur  leur  déchéance. 

3 °.  Enfin , il  y a lieu  à déchéance  encore 
pour  défaut  d’exécution  , dans  le  temps  et 
de  la  manière  prescrite , des  diverses  clauses 
et  conditions  imposées  par  l’acte  de  conces- 
sion ou  permission. 

§.  XIX. 

Des  successions , cessions  ou  transports  , re- 
lativement  aux  concessions  ou  permissions. 

Les  concessions  ou  permissions  ayant 
pour  objet  de  confier  l’exploitation  des 
matières  premières  d’une  nécessité  géné- 
rale , à ceux  qui  sont  reconnus  réunir  tous 
les  moyens  propres  à en  faire  jouir  la  so- 
ciété , ces  titres  ne  doivent  pas  passer  en 
d’autres  mains , sans  que  le  gouvernement 
se  soit  assuré  que  les  héritiers  ou  cession- 
naires réunissent  les  mêmes  facultés,  et 
méritent  la  même  confiance  que  les  con- 
cessionnaires ou  permissionnaires  qu’ils 
remplacent. 

Ainsi  il  ne  peut  être  fait  aucune  cession 
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ou  transport , ni  aucun  acte  translatif  de»  . 

droits  accordés  par  les  concessions  ou  per- 
missions pour  l’exploitation  des  mines  et  « 

usines  , sans  l’approbation  du  gouverne- 
ment, conformément  à l’article  8 de  la  loi 
du  28  juillet  *791. 

Les  héritiers , donataires , légataires  ou 
ayans  cause  des  citoyens  pourvus  de  con- 
cessions ou  permissions , y sont  également 
obligés. 

La  demande  de  cette  autorisation  doit  Ij.ut.  II. 
être  faite  devant  le  préfet  de  département 
dans  le  délai  de  six  mois , à partir  de  la  pu- 
blication de  l’arrêté  pour  les  actes  anté- 
rieurs , et  ce  mêm  e délai  court  à partir  de 
de  la  date  de  l’acte  ou  transport  qui  établit 
la  nouvelle  possession  pour  l’avenir. 

Les  autorisations  ne  doivent  être  accor-  ld.  ait.  IV. 
dées  par  les  préfets  qu’après  la  justification 
des  moyens  et  facultés  suffisans  des  cession- 
naires , héritiers , donataires , pour  assurer 
l’exploitation  , ainsi  qu’il  est  prescrit  par 
l’article  9 du  titre  I.er  de  la  loi  du  28  juil- 
let 1791,  et  après  s’être  fait  représenter 
les  actes  de  cession , donation , testament  ou 
autres. 
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Les  arrêtés  pris  par  les  préfets  à cet 
égard  , sont  sujets  à l’approbation  du  gou- 
vernement : ils  doivent , en  conséquence  , 
être  envoyés  au  ministre  de  l’intérieur  , 
avec  les  pièces  à l’appui. 

A défaut  par  les  cessionnaires , légatai- 
res , donataires , etc.  de  s’être  mis  en  règle 
dans  le  tems  prescrit  pour  obtenir  l’autori  ■ 
sation  nécessaire,  leurs  travaux  doivent 
être  interdits , comme  exploitant  sans  per- 
mission , ni  concession  : ces  interdictions 
prononcées  par  les  préfets  , doivent  être 
soumises  à l’approbation  du  gouvernement. 

Les  préfets  doivent  prévenir  les  parties 
intéressées  de  l’obligation  où  elles  sont  à 
cet  égard , en  leur  accordant  le  délai  suf- 
fisant. 

Lorsque  l’autorisation  du  gouvernement 
est  obtenue , les  cessionnaires  , légataires, 
donataires , etc.  jouissent  des  mêmes  droits 
et  avantages  que  les  concessionnaires  qu'ils 
ont  remplacés , et  sont  soumis  aux  mêmes 
obligations. 
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§.  X X. 

Des  discussions  en  matière  de  mines 
et  usines. 

Toutes  discussions  relatives  aux  indem- 
nités qui  peuvent  être  dues  par  les  exploi- 
tars  aux  propriétaires  des  terrains  superfi- 
ciels , ou  à d’autres  citoyens  ; les  demandes 
formées  contre  eux  ou  leurs agens,  pour 
voies  de  fait  ou  dommages  quelconques, 
sont  du  ressort  des  tribunaux. 

Mais  toutes  contestations  relatives  à l’e- 
xistence des  concessions  ou  permissions , 
au  maintien  des  droits  des  concessionnaires 
ou  permissionnaires , à raison  du  titre  qui 
leur  a été  conféré  par  le  gouvernement  , 
sont  du  ressort  du  pouvoir  administratif, 
qui  a seul  le  droit  d’en  connoître. 

Il  en  est  de  même  des  difficultés  qui 
peuvent  naître  entre  les  exploitans , relati- 
vement aux  limites  de  leurs  travaux , à 
leur  mode  d’exploitation , et  aux  dommages 
qu’il6  seroient  respectivement  dans  le  cas 
d’en  éprouver. 
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mites.de  leur 
mode  d’ex- 
ploitation , 
Ôcc.  sont  du 
ressort  de 
l’administra- 
tion. 
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Il  est  évident  que  toute  détermination 
relative  au  maintien  des  concessions  et  per- 
missions, doit  être  prise  par  le  gouverne- 
ment , qui  seul  a le  droit  de  les  accorder. 
Si  les  questions  de  cette  nature  étoient  sou- 
mises aux  tribunaux , le  pouvoir  judiciaire 
pourrait  donc  être  , à cet  égard,  le  réfor- 
mateur des  actes  du  gouvernement , et  dé- 
truire , sans  connoissance  des  motifs  qui 
l’ont  déterminé  , les  mesures  utiles  prises 
par  lui.  Cette  confusion  de  pouvoirs  n’est 
pas  compatible  avec  l’ordre  public , ni  con- 
forme aux  expressions  de  l’acte  constitu- 
tionnel. 

Il  est  donc  conséquent  aux  principes  que 
le  gouvernement  prononce  sur  ces  objets. 
Ce  mode  est  aussi  le  plus  favorable  aux  ex- 
ploitai , parce  qu’il  permet  de  mettre  fin 
aux  discussions  avec  plus  de  célérité  , et  que 
rien  n’est  plus  nuisible  à ces  établissemens 
que  les  procès  , et  la  lenteur  des  formes 
judiciaires. 

Arretédu>co-  En  outre  {{ existe  un  conseil  des  mines, 

mite  de  salut  7 7 

public  des  1 5 institué  par  une  loi , pour  éclairer  le  gou- 

ct  18  messi-  , . 

doi  an  jui.  vernement  sur  ces  objets,  comme  sur  tout 
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ce  qui  a trait  aux  mines,  d’après  les  rap- 
ports des  inspecteurs  et  ingénieurs  chargés 
de  visiter  les  mines , et  d’en  faire  prospérer 
l’exploitation. 

Enfin , cette  marche  a en  sa  faveur  l’u- 
sage de  tous  les  teins  en  F rance , et  l'exemple 
de  tous  les  pays  où  l’admiristration  publique 
s’occupe  des  mines  et  usines  avec  le  plus  de 
succès. 

Paiis , le  1 8 messidor  an  IX  de  la  République. 

Le  Ministre  de  l'Intérieur , 
Signé  Ch  A PT  AL. 


Loi  du  j* 
rend,  an  IV* 


( "8  ) 


COPIE 

De  la  lettre  écrite  par  le  citoyen  C AMU  s , 
garde  des  archives  de  la  république , au 
ministre  de  1‘ intérieur , le  3 prairial  an  4. 

Citoyen  ministre , vous  me  demandez , par 
votre  lettre  du  28  floréal , de  vérifier  si  ce  ne 
serait  pas  par  omission  de  l’imprimeur  que  , 
dans  la  loi  du  28  juillet  1791 , concernant  les 
mines , on  lit , titre  II,  article  3 : les  formali- 
tés prt  s criées parles  articles  12  et  13  du  titre 
I‘r.  au  lieu  de  lire  : les  formalités  prescrites 
par  les  articles  11  , 12  et  13  du  titre  1er.  J’ai 
vérifié  les  minutes  originales  et  les  expéditions 
authentiques  de  la  loi  du  28  juillet  1791  ; par- 
tout le  texte  est  conçu  de  la  même  manière  que 
dans  l’imprimé  , c’est-à-dire  , sans  aucune 
mention  de  l’article  xi. 

Il  paroît  cependant  que  ce  défaut  de  men- 
tion de  l’article  11  est  une  omission.  Voici  le 
fait  d’où  je  le  conclus,  et  ce  fait  indique  , en 
même  tems,  de  quelle  manière  l’omission  a 
pu  arriver. 

Le  rapporteur  de  la  loi  du  28  juillet  1791 , 
fit  d’abord  imprimer , au  mois  de  janvier , son 
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rapport  arec  un  projet  de  décret  div'sé  en  deux 
titres , de  la  meme  manière  que  Je  second  ; 
l’un  , des  Mines  en  général  , l’autre  , des 
Mines  superficielles  , (mines  de  fer  ).  L’art. 
17  et  l’art.  18  du  titre  1er.  s’exprimoient 
comme  il  suit  : 17.  » Les  concessions  ou  per- 
j>  missions  qui  seront  demandées  parla  suite , 
» seront  affichées  dans  le  chef-lieu  du  domi- 
» cile  du  demandeur, ainsi  que  dans  les  mu- 
» nicipalités  que  eette  demande  pourra  inté- 
» resser.  18.  Lorsque  les  concessions  ou  per- 
» missions  auront  été  accordées , elles  seront 
» rendues  publiques  de  la  même  manière  ; 
» le  tout  à la  diligence  du  procureur-syndic 
» du  département  «. 

L’article  19  étoit  relatif  à la  détermination 
de  l’étendue  de  la  concession. 

L’article  4 du  titre  II  est  ainsi  conçu: 
» Toutes  les  formalités  prescrites  par  les  ar- 
» ticles  17  et  18  du  titre  1er.  pour  la  conces- 
» sion  des  mines  à exploiter , seront  exécutées 
» pour  la  permission  d’établir  des  usiaes  a. 

Ce  rapport  ayant  été  discuté  le  27  mars 
1791,  on  en  adopta  alors  six  articles.  Les 
autres  ayant  donné  lieu  à des  observations, 
la  commission  les  refondit  , et  elle  fit  impri- 
mer un  nouveau  projet  de  décret.  Dans  cette 
seconde  édition,  c’est  l’art,  n du  titre  I«. 


( *20  ) 

qui  ordonne  la  publicité  des  demandes  de 
concessions;  l’article  12  , la  publicité  du  fait 
que  les  concessions  ont  été  accordées  ; l’art. 
1 3,  la  détermination  des  limines  de  la  conces* 
«ion. 

L’article  3 du  titre  II,  est  conçu  comme  il 
suit: 

» Toutes  les  formalités  prescrites  par  les 
» articles  12  et  13  du  titre  1«.  pour  la  con- 
t»  cession  des  mines  à exploiter,  seront  exé~ 
» cutées  pour  la  permission  d’établir  de  nou- 
n velles  usines  «. 

Il  est  manifeste,  en  rapprochant  ces  divers 
articles  , qu’on  a omis  dans  la  seconde  édition 
du  projet , le  rappel  de  la  disposition  sur  la 
publicité  des  demandes  de  concession  quiétoit 
exprimée  dans  la  première  édition  ; mais , 
malgré  ces  observations,  il  n’en  est  pas  moins 
▼rai  que  ia  loi  a été  imprimée  d’une  manière 
conforme  au  texte  de  la  minute  et  à celui  de 
l’expédition  authentique. 

* Sigrti r Camus, 


LOI 


CONCERNANT  LES  MINES , 

» LES  MINIÈRES 

ET  LES  CARRIÈRES. 


Eu  21  avril  18101 

Napoléon  par  la  grâce  de  Dieu 
elles  constitutions , Empereur  des 
Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur 
de  la  confédération  du  Rhin  , Mé- 
diateur de  la  confédération  suisse, 
etc. , ^tç. , etc. , à tous  présens  et  à 
venir  , salut  : , 

Le  corps  législatif  a rendu , le  2i 
avril  1810,  le  décret  suivant , con- 
formédient  à la  proposition  faite  an 
nofn (Je (l’Empereur  et  Roi,  et  après 
ayoir  ; pitçndü  les  oralfeurs  du  con- 
.seU  ^’etat^et'le  président, de  la  com- 
mission d’administration  intérieure. 

/ '« 


Digitized  by  Google 


' * ( 132  ) 

DÉCRET. 

TITRE  PREMIER.  ' 
Des  mines , minières  et  carrières. 

Art.  i't.  Les  masses  de  subs- 
tances minérales  ou  fossiles  renfer- 
mées daus  le  sein  de  la  terre  ou 
existantes  à la  surface , sont  classées, 
relativement  aux  règles  de  l’exploi- 
tation de  chacune  d’elles  , sous  les 
trois  qualifications  de  mines , mi- 
nières et  carrières. 

2.  Seront  considérées  comme  mi- 
nes celles  connues  pour  contenir 
en  filons,  en  couches  ou  en  amas, 
de  l’or,  de  l’argent,  du  platine,  du 
mercure  , du  plomb  , du  fer  en  fi- 
lons ou  couches  , du  cuivre  , de  l’é- 
tain , du  zinc  , de  la  calamine  , du 
bismuth  , du  cobalt  , de  l’arsenic‘, 
du  manganèse,  de  l’antimoine.,  du 
molybdène,  de  la  plombagine  , ou 
autres  matières  métalliques,  du  sou- 
fre, du  charbon  de  terré  ou  de  pierre, 
du  bois  fossile,  des  bitumes,  de 
l’alun  et  des  sulfates  à base  métal- 
lique. • ’ '**  {1  u 
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3.  Les  minières  comprennent  les 
minerais  de  fer  dits  d’alluvion,  les 
terres  pyriteuses  propres  à être  con- 
verties en  sulfate  de  fer,  les  terres 
alumineuses  et  les  tourbes. 

4.  Les  carrières  renferment  les  ar- 
doises, lesgrès,  pierres  à bâtir  et  au- 
tres, les  marbres,  granits,  pierres«à 
chaux, pierres  à plâtre, les  pozzolanes, 
le  trass,  les  basal  tes,  les  laves,  les  mar- 
nes, craies,  sables, pierres  à fusil,  argi- 
les, kaolin,  terres  à foulon, terres  à po- 
terie , les  substances  terreuses  et  les 
cailloux  de  toute  nature , les  terres 
pyriteuses  regardées  comme  en- 
grais , le  tout  exploité  âpciel  ouvert 
ou  avec  des  galeries  souterraines. 

TITRE  IL 

De  la  Propriété  des  mines. 

5.  Les  mines  ne  peuvent  être  ex- 
ploitées qu’en  vertu  d’un  acte  de 
concession  délibéré  en  conseil  d’état. 

6.  Cet  act^  règle  les  droits  des 
propriétaires  de  la  surface  sur  le 
produit  des  mines  concédées. 

7.  Il  donne  la  propriété  perpé- 


( ) 

luelle.de  la  mine,  laquelle  est  dès 
lors  disponible  et  transmissible  com- 
me tous  autres  biens  , et  dont  on 
ne  peut  être  exproprié  que  daus  les 
cas  etselonles  formes  prescrites  pour 
les  autres  propriétés,  conformément 
au' Code  Napoléon  et  au  Code  de 
procédure  civile. 

Toutefois  une  mine  ne  peut  être 
vendue  par  lots  ou  partagée , sans 
une  autorisation  préalable  du  gou- 
vernement, donnée  dans  les  mêmes 
formes  que  la  concession. 

8.  Les  mines  sont  immeubles. 

Sont  'aussi  immeubles  les  bâti— 
inens  , machines , puits  , galeries  et 
autres  travaux  établis  à demeure  , 
conformement  à l’article  5a4  du 
Code  Napoléon. 

Soûl  aussi  immeubles  par  desti- 
nation, les  chevaux  , agrès,  outils 
et  ustensiles  servant  à l’exploita- 
tion. 

Ne  sont  considérés  comme  che- 
vaux attachés  à l'exploitation  , que 
deux  qui  sont  exclusivement  atta- 
chés aux  travaux  intérieurs  des 
ndnes,  ■ ■ . , r .'u' 

i " * * . H ; * - 
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Néanmoins  les  aciions  ou  inté- 
rêts dans  une  société  ou  entreprise 
pour  l’exploitation  des  mines,  se- 
ront réputés  meubles,  conformé- 
ment à l’article  529  du  Code  Napo- 
léon. 

9.  Sont  meubles,  les  matières  ex- 
traites , les  approvisiounemens  et 
autres  objets  mobiliers. 

. I:  il,,  u 

TITRE  III. 

Des  actes  qui  précèdent  la  de- 
mande en  concession  de  mines. 

Section  première. 

* 

t » V » 

De  la  Recherche  et  de  la  Découverte  des 
mines. 

10.  Nul  ne  peut  faire  des  re- 
cherches pour  découvrir  des  mines, 
enfoncer  des  sondes  ou  tarières  sur 
un  terrain  qui  ne  lui  appartient  pas, 
que  du  consentement  du  proprié- 
taire de  la  surface , ou  avec  l’au- 
torisation du  gouvernement , don- 
née après  avoir  consulté  l’adn^inis- 
tration  des  mines  , à la  charge  d’une 

/5 
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préalable  indemnité  envers  le  pro- 
priétaire , et  après  qu’il  aura  été  en- 
tendu. 

11.  Nulle  permission  de  recher- 
ches ni  concession  de  mines  ne 
pourra  , sans  le  consentement  for- 
mel du  propriétaire  de  la  surface  , 
donner  le  droit  de  faire  des  sondes 
et  d’ouvrir  des  puits  ou  galeries  , ni 
celui  d’établir  des  machines  ou  ma- 
gasins dans  les  enclos  murés  , cours 
ou  jardins  , ni  dans  les  terrains  at- 
tenant aux  habitations  ou  clôtures 
murées , dans  la  distance  de  cent 
mètres  desdites  clôtures  ou  des  ha- 
bitations. 

12.  Le  propriétaire  pourra  faire 
des  recherches  , sans  formalité  préa- 
lable, dans  les  lieux  réservés  par 
le  précédent  article  , comme  dans 
les  autres  parties  de  sa  propriété  5 

• mais  il  sera  obligé  d’obtenir  une 
concession  avant  d’y  établir  une 
exploitation.  Dans  aucun  cas,  les 
recherches  ne  pourront  être  auto- 
risées dans  un  terrain  déjfc  con- 
‘ cédé. 
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Section  If. 


De  la  Préférence  à accorder  pour  les  con- 
cessions. 


i3.  Tout  Français,  ou  tout  étran- 
ger naturalisé  ou  non  en  France  , 
agissant  isolément  ou  en  société , 
a le  droit  de  demander  et  peut  ob- 
tenir, s’il  y a lieu,  une  concession 
de  mines. 


14.  L’individu  ou  la  société  doit 
justifier  des  facultés  necessaires  pour 
entreprendre  et  condqire  les  tra- 
vaux, et  des  moyens  de  satisfaire 
aux  redevances,  indemnités  qui  lui 
seront  imposées  par  l'acte  de  con- 
cession. 

15.  Il  doit  aussi le  catS  arrivant 
de  travaux  à faire  sous  des  maisons 
ou  lieux  d’habitation  , sous  d’au- 
tres exploitations  ou  dans  leur  voisi- 
nage immédiat , donner  caution  de 
payer  toute’  indemnité  , en  cas  d’ac- 
cident : les  demandes  ou  oppositions 
des  intéressés  seront , en  ce  cas , 
portées  devant  nos  tribunaux  et 
cours- 

f K 
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î6.  Le  gouvernement  juge  des 
motifs  ou  considérations  d’après  les- 

3uels  la  préférence  doit  être  accor- 
ée  aux  divers  demandeurs  en  con- 
cession, qu’ils  Soient  propriétaires 
de  la  surface,  inventeurs  ou  autres. 

En  cas  que  l’inventeur  n’obliënne 
pas  la  concession  d’une  mine  , il  au- 
ra droit  à une  indemnité  de  la  part 
du  concessionnaire  j elle  sera  ré-* 
glée  par  l’acté  de  concession.  ' 

1 7.  L’acte  de  concession  fait  après 
l'accomplissement  des  formalités 
prescrites , purge , en  faveur  ducon-  , 
cessionnaire  f tous  les  droits  des  pro- 
priétaires de  la  surface  et  des  in- 
venteurs , ou  de  leurs  ayans  droit, 
chacun  dans  leur  ordre  , après  cfu’ils  ’ 
ont  été  entendus  ou  appelés  léga- 
lement, ainsi  qu’jl  sera  ci-après  ré- 
glé. -*ju  , I ;’t.-  :■  î 

18.  La  valeur  des  droits  résul- 
tant en  faveur  du  propriétaire  de  la 
surface,  en  vertu  de  l'article  6 de 
la  .présente  loi , demeurera  réunie  à 
la  valeur  de  ladite  surface  , et  sera 
affectée  avec  elle  ,aux  hypothèques 
prises  par  ks;  créanciers  du  proprié? 
taire.  . * 
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19.  Du  moment  où  une  mine  sera 
concédée  , même  au  propriétaire 
de  ia  surface,  cette  propriété  sera 
distinguée  de  celle  de  la  surface  , 
et  désormais  considérée  comme  pro- 
priété nouvelle,  sur  laquelle  de  nou- 
velles hypothèques  pourront  cire 
assises  , sans  préjudice  de  celles  qui 
auraient  été  ou  seraient  prises  sur 
la  surface  et  la  redevance , comme 
il  est  dit  à l’article  précédent. 

Si  la  concession  est  faite  au  pro- 
priétaire de  la  surface,  ladite  rede- 
vance sera  évaluée  pour  l’exécution 
dudit  article. 

20.  Une  mine  concédée  pourra 
être  affectée , par  privilège  , en  fa- 
veur de  ceux  qui , par  acte  public 
et  saus  fraude  , justifieraient  avoir 
fourni  des  fonds  pour  les  recherches 
de  la  mine , ainsi  que  pour  les  tra- 
vaux de  construction  ou  confection 
de  machines  nécessaires  à son  ex- 
ploitation , à la  charge  de  se  confor- 
mer aux  Articles  2io3  et  autres  du 
Code.  Napoléon  , relatifs  aux  privi* 
léges. 

21.  Les  autres  droits  de  privi- 
lège et  d’hypothèque  pourront  être 
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acquis  sur  la  propriété  de  la  mine, 
aux  lermes  et  en  conformitédu  Code 
Napoléon , comme  sur  les  autres  pro- 
priétés immobilières. 

TITRE  IV. 

Des  Concessions, 

r ’ ■ 

Section  première. 

De  l'obtention  des  Concessions. 

t 22.  La  demande  en  concession 
sera  faite  par  voie  de  simple  péti- 
tion adressée  au  préfet , qui  sera 
tenu  de  la  faire  enregistrer  à sa 
date  sur  un  registre  particulier,  et 
d’ordonner  les  publications  et  affi- 
ches dans  les  dix  jours. 

a3.  Les  affiches  auront  lieu  pen- 
dant quatre  mois  , dans  le  chef-lieu 
du  département  , dans  celui  de  l’ar- 
rondissement où  la  mine  est  située, 
dans  le  lieu  du  domicile  du  deman- 
deur , 'et  dans  loutes  jes  communes 
dans  le  territoire  desquelles  la  con- 
cession peut  s’étendre.  Elles  seront 
insérées  dans  les  journaux  de  dé- 
partement. 

24*  J-es  publications  des  demin- 


Digitized  by  Google 


C ) 

des  en  concession  de  raine  auront 
lieu  devant  la  porte  de  la  maison 
commune  et  des  églises  paroissiales 
et  consistoriales , à la  diligence  des 
maires  , à l’issue  de  l'office  un  jour 
de  dimanche  , et  au  moins  une  fois 
par  mois  pendant  la  durée  des  afin 
ches.  Les  maires  seront  tenus  de 
certifier  ces  publications. 

a5.  Le  secrétaire  général  de  la 
préfecture  délivrera  au  requérant 
un  extrait  certifié  de  l’enregistre- 
ment de  la  demande  en  concession* 
aO.  Les  demandes  en  concurrence 
et  les  oppositions  qui  y seront  for- 
mées, seront  admises  devant  le  pré- 
fet jusqu’au  dernier  jour  du  qua- 
trième mois  , à compter  de  la  date 
del’affiche.  Elles  seront  notifiées  par 
actes  extrajudiciaires  à ta  préfec- 
ture du  département , où  elles  se- 
ront enregistrées  sur  le  registre  in- 
diqué à l’article  22.  Les  oppositions 
seront  notifiées  aux  parties  intéres- 
sées , et  le  registre  sera  ouvert  à 
"tous  ceux  qui  en  demanderont  com* 
munication.  1 1 > r,< 

A l’expiration- du  délai  des 
affiches  et  publications , !et  sur  la 

J 6 
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preuve  de  l’accomplissement  des 
formalités  portées  aux  articles  pré- 
cédens , dans  le  mois  qui  suivra  au 
plus  tard,  le  préfet  du  département, 
sur  l’avis  de  l'ingénieur  des  mines  ,, 
et  après  avoir  pris  des.  informations 
sur  les  droits  et  les  facultés  des  de- 
mandeurs , donnera  son  avis  et  le 
transmettra  au  Ministre  de  l’inté- 
rieur. 

28.  Il  sera  définitivement  statué 
sur  la  demande  en  concession  , par 
un  décret  impérial  délibéré  çn  cou-» 
seil  d’état.  . 

J usqu’à  Témissiondu  décret , toute 
opposition  sera  admissible  devant  le 
ministre  de  l’intérieur  ou  le  secré* 
taire  général  du  conseil  d’état  : dans 
ce  dernier  cas  , elle  aura  lieu  par 
une  requête  signée  et  présentée  par 
un  avocat  au  conseil , comme  il  est 
pratiqué  pour  les  affaires  conten- 
tieuses ; cl , dans  tous  les  cas  * elle 
sera  notifiée  aux  parties  intéressées. 

Si  l’opposition  est  motivée  sur  la 
propriété  de  la  mine  acquise  par 
concession  ou  autrement,  les  par- 
ties seront  renvoyées  devant  les  tri- 
bunaux et  cours.  j.*  ; . t<  \ 
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sg-  L’étendue  de  la  concession 
sera  déterminée  par  l’acte  de  con- 
cession : elle  sera  limitée  par  des 
points  fixes  pris  à la  surface  du  sol, 
et  passant  par  des  plans  verticaux 
menés  de  cette  surface  dans  l’in- 
térieur de  la  terre  à une  profon- 
deur indéfinie  $ à moins  que  les  cir- 
constances et  les  localités  ne  né- 
cessitent un  autre  mode  de  limi- 
tation. 

§o.  Un  plan  régulier  de  la  sur- 
face , en  triple  expédition , et  sur 
une  échelltf  de  dix  millimètres  pour 
cent  mètres , sera  annexé  à la  de- 
mande. , 

Ce  plan  devra  être  dressé  ou  vé- 
rifié par  l’ingénieur  des  mines  , et 
certifié  par  le  préfet  du  départe- 
ment. 

5t.  Plusieurs  concessions  pour- 
ront être  réunies  entre  les  mains  du 
même  concessionnaire,  soit  comme 
individu,  soit  comme  représentant 
une  compagnie  , mais  à la  charge 
de  tenir  en  activité  l’exploitation  de 
chaque  concession. 
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Section  II. 

Des  Obligations  des  Propriétaires  de  mines, 

32.  L’exploitation  des  mines  n’est 
# pas  considérée  comme  un  commerce 

et  n’est  pas  sujette  à patente. 

33.  Les  propriétaires  de  mines 
sont  tenus  de  payer  à l’Etat  une  re- 
devance fixe  et  une  redevance  pro- 
portionnéeauproduitdel’extraction. 

54.  La  redevance  fixe  sera  ju- 
nuelie  , et  réglée  d’après  l’étendue 
de  celle-ci:  elle  sera  dê  10  francs 
par  kilomètre  carré. 

La  redevance  proportionnelle  sera 
une  contribution  annuelle  , à la- 
quelle les  mines  seront  assujetties  sur 
leurs  produits.  « 

55.  La  redevance  proportionnelle 
sera  réglée , chaque  année  , par  le 
budget  de  l’Etat,  comme  les  autres 
contributions  publiques  : toutefois 
elle  ne  pourra  jamais  s’élever  au- 
dessus  de  cinq  pour  cent  du  pro- 
duit net.  11  pouçra  être  fait  un  abon- 
nement pour  ceux  des  propriétaires 
des  mmes  , qui  le  demanderont. 
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56.  Il  sera  imposé  en  sus  un  dé- 
cime pour  franc  , lequel  formera 
un  fonds  de  non-valeur , à la  dis- 
position du  ministre  de  l’intérieur, 
pour  dégrèvement  en  faveur  des 
propriétaires  des  mines  qui  éprou- 
veront des  pertes  ou  accidens. 

3 7.  La  redevance  proportionnelle 
sera  imposée  el  perçue  comme  la 
contribution  foncière. 

Les  réclamations  à fin  de  dégrè- 
vement ou  de  rappel  à l’égalité  pro- 
portionnelle, seront  jugées  par  les 
conseils  de  préfecture.  Le  dégrè- 
vement sera  de  adroit , quand  l’ex- 
ploitation justifiera  que  sa  rede- 
vance excède  cinq  pourcentdu  pro- 
duit net  de  son  exploitation. 

58.  Le  gouvernement  accordera  , 
s’il  y a lieu , pour  Jes  exploitations 
qfil  en  jugera  susceptibles,  et  par 
un  article  de  l’acte  de  concession, 
ou  par  un  décret  spécial  délibéré 
en  conseil  d’état  pour  les  mines 
déjà  concédées , la  remise  en  tout  ou 
partie  du  paiement  de  la  redevance 
proportionnelle , pour  le  tems  qui 
sera  jugé  convenable;  et  ce  , comme 
encouragement  , en  raison  de  la  dif- 
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ficulté  des  travaux  .‘semblable  remise 

Sourra  aussi  être  accordée  comme 
édommagement,  en  cas  d’accident 
de  force  majeure  qui  surviendrait 
pendant  l’exploitation. 

39.  Le  produit  de  la  redevance 
fixe  et  de  la  redevance  propor- 
tionnelle formera  un  fonds  spé- 
cial, dont  il  sera  tenu  un  compte 
particulier  au  trésor  public,  et  qui 
sera  appliqué  aux  dépenses  de  l’ad- 
ministration des  mines  , et  à celles 
des  recherches , ouvertures , et  mises 
en  activité  des  mines  nouvelles  ou 
rétablissement  des  mines  anciennes. 

*4o.  Les  anciennes  redevances  dues 
à l’Etat,  soit  en  vertu  de  lois,  or- 
donnances ou  règlemens  , soit  d’a- 

Îïrès  les  conditions  énoncées  en 
'acte  de  concession,  soit  d après 
des  baux  et  adjudications  au  pro- 
fit! de  la  régie  du  domaine  , ces- 
seront d’avoir  cours  à compter  du 
jour  où  les  redevances  nouvelles  se- 
ront établies. 

41.  Ne  sont  point  comprises  dans 
l’abrogation  des  anciennes  rede- 
vances celles  dues  à titre  de  reuies  , 
droits  et  prestations  quelconques, 
pour  cession  de  fonds  ou  autres 
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causes  semblables,  sans  déroger  tou" 
tefois  à l’application  des  lois  qul 
ont  supprimé  les  droits  féodaux. 

42.  Le  droit  attribué  par  l'arti- 
cle 6 de  la  présente  loi  aux  proprié- 
taires de  la  surface , sera  réglé  à une 
somme  déterminée  par  l’acte  de 
concession. 

45.  Les  propriétaires  de  mines 
sont  tenus  de  payer  les  indemnités 
dues  au  propriétaire  de  la  surface 
sur  le  terrain  duquel  ils  établiront 
leurs  travaux. 

Si  les  travaux  entrepris  par  les  ex- 
plorateurs ou  par  les  propriétaires 
de  mines  ne  sont  c^tic  passagers  , et 
si  le  sol  où  ils  ont  été  faits  peut  être 
mis  en  culture  au  bout  d’un  an  com- 
me il  l’était  auparavant , l’indemnité» 
sera  réglée  au  double  de  ce  qu’au- 
rait produit  net  le  terrain  endom- 
mage. 

44.  Lorsque  l’occupation  des  ter- 
rains pour  la  recherche  ou  les  tra- 
vaux des  mines,  prive  les  proprié- 
taires du  sol  de  la  jouissance  du  re- 
venu au-delà  du  tems  d’une  année, 
ou , lorsqu’après  les  travaux  , les  ter- 
rains ne  sont  plus  propres  à la  cul- 
ture , on  peut  exiger  des  proprié- 
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taires  des  mines  l'acquisition  des  ter- 
rains à l’usage  de  l’exploitation.  Si 
le  propriétaire  de  la  surface  le  re- 
quiert , les  pièces  de  terre  trop  en- 
dommagées ou  dégradées  sur  une 
trop  grande  partie  de  leur  surface 
devront  être  achetées  en  totalité  par 
le  propriétaire  de  la  mine. 

L’évaluation  du  prix  sera  faite , 
<pant  au  mode  , suivant  les  règles 
établies  parla  loi  du  16  septembre 
1807,  sur  le  dessèchement  des  ma- 
rais, etc.  titre  XI,  mais  le  terrain 
à acquérir  sera  toujours  estimé  au 
double  de  la  valeur  qu’il  avait  avant 
l’exploitation  <Je  mine. 

45.  Lorsque  , par  l’effet  du  voi- 
sinage ou  pour  toute  autre  cause,  les 
travaux  d’exploitation  d’une  mine 
occasionnent  des  dommages  à l’ex- 
ploitation d’une  autre  mine,  à rai- 
sondes  eaux  qui  pénètrent  dans  cette 
dernière  en  plus  grande  quantité  ; 
lorsque  ,d’un  autre  côté,  ces  mêmes 
travauxproduisentun  effet  contraire 
et  tendent  à évacuer  tout  ou  partie 
des  eaux  d’une  autre  mine  , il  y au- 
ra lieu  à indemnité  d’une  mine  en 
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faveur  de  l’autre  ; le  règlement  s*en 
fera  par  experts. 

4 6.  Toutesles questions  d’indem- 
nités à payer  par  les  propriétaires 
déminés  à raison  des  recherches  aux 
travaux  antérieurs  à l’acte  de  con- 
cession , seront  décidées  confor- 
mément à l’article  4 de  la  loi  du  28 
pluviôse  an  8. 

TITRE  V. 

De  l’Exercice  de  la  surveillance  sur  les 
mines  par  V Administration. 

47.  Les  ingénieurs  des  mines  exer* 
ceront,  sous  les  ordres  du  ministre 
de  l’intérieur  et  des  préfets  , une 
surveillance  de  police  pour  la  con- 
servation des  édifices  et  la  sûreté 
du*  sol.. 

48.  Ils  observeront  la  manière 
dont  l’exploitation  sera  faite  , soit 
pour  éclairer  les  propriétaires  sur  ses 
inconvéniens  ou  son  améliorations  , 
soit  pour  avertir  l’administration  des 
vices , abus  ou  dangers  qui  s’y  trou- 
veraient. 

49.  Si  l’exploitation  est  restreinte 
ou  suspendue , de  manière  à in- 
quiéter la  sûreté  publique  ou  les  bq- 
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soins  des  consommateurs , les  pré- 
fets, après  avoir  entendu  les  pro- 
priétaires , en  rendront  compte  au 
ministre  de  l’intérieur  pour  y être 
pourvu  ainsi  qu’il  appartiendra. 

5o*  Si  l’exploitation  compromet 
la  sûreté  publique,  la  conservation 
des  puits  , la  solidité  des  travaux 
la  sûreté  des  ouvriers  mineurs  ou 
des  habitations  de  la  surface  , 
il  y sera  pourvu  par  le  préfet , ainsi 
qu’il  est  pratiqué  en  matière  de 
grande  voirie  et  selon  les  lois. 

TITRE  VI. 

t * • ' 

Des  concessions  ou  jouissances 
des  mines  antérieures  à la  pré- 
sente loi. 


§ Ier. 


Des  anciennes  Concessions  en  général. 

Si.  Les  concessionnaires  anté- 
rieurs à la  présente  loi  deviendront, 
du  jour  de  sa  publication  , proprié- 
taires incommuiables , sans  aucune 
formalité  préalable  d’affiches,  véri- 
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fica  lions  de  terrain  , ou  autres  pré- 
liminaires , à la  charge  seulement 
d executer , s il  y eu  a , les  conven- 
tions faites  avec  les  propriétaires  de 
la  surface,  etsans  que  ceux-ci  puissent 
se  prévaloir  des  articles  6 et  42. 

52.  Les  anciens  concessionnaires 
seront,  en  conséquence  , soumis  au 
paiement  des  contributions,  comme 
il  est  dit  à la  section  IL  du  titre  IV, 
articles  33  et  34 , à compter  de  l’an- 
née 1811. 


§ II. 


Des  exploitations  pour  lesquelles  on  n’a 
pai,  exécuté  la  loi  de  1791. 


53.  Quant  auxexploitansdemines 
qui  n’ont  pas  exécuté  la  loi  de  1791, 
et  qui  n’ont  pas  fait  fixer,  confor- 
mément à cette  loi , les  limites  de 
leurs  concessions , ils  obtiendront 
les  concessions  de  leurs  exploita- 
tions actuelles  conformément  à la 
présente  loi  5 à l’effet  de  quoi  les 
limites  de  leurs  concessions  seront 
fixées-  sur  leurs  [demandes  bu  à la 
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diligence  des  préfets  , à la  charge 
seulement  d’exécuter  les  conven- 
tions faites  avec  les  propriétaires 
de  la  surface , et  sans  que  ceux-ci 
puissent  se  prévaloir  des  articles  6 
et  42  de  la  présente  loi. 

54.  Us  paieront  en  conséquence 
les  redevances , comme  il  est  dit  à 
l’art.  5a. 

55.  En  cas  d’usages  locaux  ou 
d’anciennes  lois  qui  donneraient  lieu 
à la  décision  de  cas  extraordinaires, 
les  cas  qui  se  présenteront  seront 
décidés  par  les  actes  de  concession 
ou  par  les  jugemens  de  nos  Coars 
et  Tribunaux  , selon  les  droits  ré- 
sultant pour  les  parties  des  usages 
établis,  des  prescriptions  légalement 
acquises , ou  des  conventions  réci- 
proques. 

56.  Les  difficultés  qui  s’élève- 
raient entre  l'administration  et  les 
exploitons,  relativement  à la  limi- 
tation des*  mines , seront  décidées 
par  l’acte  de  concession. 

A l’égard  des  contestations  qui 
auraient  lieu  entre  des  expioitans 
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voisins  , elles  seront  jugées  par  les 
Tribunaux  et  Cours. 

TITRE  VII. 

Règlemens  sur  la  propriété  et  V ex- 
ploitation des  minières , et  sur 
V établissement  des Jorges  t four- 
neaux et  usines. 

Section  première.  - 

* Des  minières. 

5'j.  L’exploitation  des  minières 
est  assujettie  à des  règles  spéciales. 

Elle  ne  peut  avoir  lieu  sans  per- 
mission. 

58.  La  permission  détermine  les 
limites  de  l’exploitation  et  les  règles 
sous  les  rapports  de  sûreté  et  de 
salubrité  publiques. 

, * 
Section  IL 

De  la  propriété  et  de  V exploitation  des  mi- 
nerais de  fer  d'allusion. 

5g.  Le  propriétaire  du  fonds  sur 
lequel  il  y a du  minerai  de  fer  d’al- 
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luvion,  est  tenu  d’exploiteren  quan- 
tité suffisante  pour  fournir,  autant 
que  faire  se  pourra,  aux  besoins 
des  usines  établies  dans  le  voisi- 
nage avec  autorisation  légale  : en  ce 
cas  , il  ne  sera  assujetti  qu’à  en  faire 
la  déclaration  au  préfet  du  dépar- 
tement ; elle  contiendra  la  désigna- 
tion des  lieux  : le  préfet  donnera 
acte  de  cette  déclaration , ce  qui  vau- 
dra permission  pour  le  proprié- 
taire , et  l’exploitation  aura  lieu  par 
lui  sans  autre  formalité.  * 

60.  Si  le  propriétaire  n’exploite 
pas  , les  maîtres  de  forges  auront 
la  faculté  d’exploiter  à sa  place  , à 
la  charge,  i°.  d’en  prévenir  Je  pro- 
priétaire, qui,  dans  un  mois,  à 
compter  de  la  notification , pourra 
déclarer  qu’il  entend  exploiter  lui- 
même  ; 2°.  d’obtenir  du  préfet  la 
permission  sur  l’avis  de  l’ingénieur 
des  mines,  après  avoir  entendu  le 
propriétaire. 

6t.  Si , aprcsi  l’expiration  du  dé- 
lai d’un  mois^  le  propriétaire  ne 
déclare  pas  qu’il  entend  exploiter 
il  sera  censéTenoncer  à l'exploita- 
tion ; le  maître  de  forgea  ; pourra , 
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après  la  permission  obtenue,  faire 
les  fouilles  immédiatement  dans  les 
terres  incultes  et  en  jachères  y et , 
après  la  récolte , dans  toutes  les 
autres  terres. 

62.  Lorsque  le  propriétaire  n’ex- 
ploitera pas  en  quantité  suffisante, 
on  suspendra  ses  travaux  d’extrac- 
tion pendant  plus  d’un  mois  sans 
cause  légitime  , les  maîtres  de  for- 
ges se  pourvoiront  auprès  du  pré- 
fet pour  obtenir  la  permission  d’ex- 
ploiter à sa  place. 

Si  le  maître  (le  forges  laisse  écou- 
ler uu  mois  sans  faire  usage  de  cette 
permission  y 'elle  sera  regardée  com- 
me non  avenue',et  le  propriétaire  de 
terrain  rentrera  dans  tous  ses  droits. 

65.  Quand  un  maître  de  forges 
cessera  d’exploiter  un  terrain , il  se- 
ra tenu  de  le  rendre  propre  à la 
culture  , ou  d’indemniser  le  pro- 
priétaire. 

64-  En  cas  de  concurrence  entre 
plusieurs  maîtres  de  forges  pour 
l’exploitation  dans  un  même  fonds, 
le  préfet  déterminera,  sur  l’avis  de 
l’ingénieur  des  mines,  les  prépar- 
as’ 
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tions  dans  lesquelles  chacun  d’eux 
pourra  exploiter;  sauf  le  recours 
au  conseil  d’étaf. 

Le  préfet  réglera  de  même  les 
proportions  dans  lesquelles  chaque 
maître  de  forges  aura  droit  à l’achat 
du  minerai , s’il  est  exploité  par  le 
propriétaire. 

65.  Lorsque  les  propriétaires  fe- 
ront l’extraction  du  minerai  pour 
le  vendre  aux  maîtres  de  forges, 
le  prix  en  sera  réglé  entre  eux  degré 
à !gré , on  par  des  experts  choisis 
ou  nommés  d’office,  qui  aurontégard 
à la  situation  des  lieux  , aux  frais 
d’extraction  et  aux  dégâts  qu’elle 
aura  occasionnés. 

66.  Lorsque  les  maîtres  de  forges 
auront  fait  extraire  Je  minerai,  il 
sera  dû  au  propriétaire  du  fonds, 
et  avant  l’enlèvement  du  minerai , 
une  indemnité  qui  sera  aussi  ré- 
glée par  experts , lesquels  auront 
égard  à la  situation  des  lieux  , aux 
dommages  causés  , à la  valeur  du 
minerai,  distraction  faite  des  frais 
d’exploitation. 

67.  Si  les  minerais  se  trouvent 
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dans  les  forètsimpériales,  dans  celles 
des  éiablissemens  publics,  ou  des 
communes  , la  permission  de  les 
exploiter  ne  pourra  être  accordée 
qu’après  avoir  entendu  l’adminis- 
tration forestière.  L'acte  de  permis- 
sion déterminera  l’étendue  des  ter- 
rains dans  lesquels  les  fouilles  pour- 
ront être  faites  5 ils  seront  tenus  en 
outre  , de  payer  les  dégâts  occa- 
sionnés par  l’exploitation  , et  de  re- 
piquer en  glands  ou  plans  les  pla- 
ces qu’elle  aurait  endommagées , 
ou  une  autre  étendue  proportion- 
nelle déterminée  par  la  permission. 

68.  Les  propriétaires  ou  maîtres 
de  forges  ou  d’usines  exploitant  les 
minerais  de  fer  d’alluvion , ne  pour- 
ront , dans  cette  exploitation  , pous- 
ser des  travaux  réguliers  par  des 
galeries  souterraines  , sans  avoir  ob- 
tenu une  concession , avec  les  for- 
malités et  sous  les  conditions  exi- 
gées par  les  articles  de  lasectiou  lr\ 
du  litre  111  et  les  dispositions  du 
titre  IV. 

69.  Il  ne  pourra  être  accordé  au- 
cune concession  pour  minerai  d’al- 
luvion ou  pour  des  mines  en  filons 

g 3 
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ou  couches , que  dans  les  cas  sui- 
vans  : 

i°.  Si  l’exploitation  à ciel  ouvert 
cesse  d’être  possible  , et  si  rétablis- 
sement de  puits  , galeries  et  travaux 
d’art  est  nécessaire  ; 

2°.  Si  l’exploitation, quoique  pos- 
sible encore  , doit  durer  peu  d’an- 
nées , et  rendre  ensuite  impossible 
l’exploitation  avec  puits  et  galeries. 

70.  En  cas  de  concession  , le  con- 
cessionnaire sera  tenu  toujours  , i°. 
de  fournir  aux  usines  qui  s’appro- 
visionneraient de  minerai  sur  les 
lieux  compris  en  la  concession,  la 
quantité  nécessaire  à leur  exploita- 
tion , au  prix  qui  sera  porté  au  ca- 
hier des  charges  ou  qui  sera  fixé 
par  l’administration  ) 20.  d’indem- 
niser les  propriétaires  au  profit  des- 
quels l’exploitation  avait  lieu  , dans 
la  proportion  du  revenu  qu’ils  en  ti- 
raient. 
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Section  III. 

Des  Terres  pj-rileuses  et  alumineuses, 

71.  L’exploitation  des  terres  py- 
riteuses  et  alumineuses  sera  assu- 
jettie aux  formalités  prescrites  par 
les  articles  57  et  58  , soit  qu’elle  ait 
lieu  par  les  propriétaires  des  fonds, 
soit  par  d’autres  individus  qui,  à 
défaut  par  ceux-ci  d’exploiter  , en 
auraient  obtenu1  la  permission. 

72.  Si  l’exploitation  a lieu  par  des 
non-propriétaires  , ils  seront  assu- 
jettis, en  faveur  des  propriétaires  à 
une  indemnité  qui  sera  réglée  de 
gré  à gré  ou  par  experts. 

Section  IV. 

Des  permissions  pour  V établissement  des 
Fourneaux  , Forges  et  Usines. 

75.  Les  fourneaux  à fondre  les 
minerais  de  fer  et  autres  substances 
métalliques  , les  forges  et  martinets 
pour  ouvrer  le  fer  et  le  cuivre  , les 
usines  servant  de  palouillels  et  bo- 
cards,  celles  pour  le  traitement  des 
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'substances  saline  et  pyriteuses, 
clans  lesquelles  on  consomme  des 
combustibles , ne  pourront  être  éta- 
blis que  sur  une  permission  accor- 
dée par  un  règlement  d’adminis- 
tration publique. 

74*  La  demande  en  permission 
sera  adressée  au  préfet , enregistrée 
le  jour  de  la  remise  sur  un  registre 
spécial  à ce  destiné,  et  affichée  pen- 
dant quatre  mois  dans  le  chef-lieu 
du  département,  dans  celui  de  far- 
rondissemcm  , dans  la  commune  où 
sera  situé  l’établissement  projeté , et 
dans  le  lieu  du  domicile  du  deman- 
deur. 

Le  préfet , dansle  délai  d’unmois , 
donnera  son  avis  tant  que  sur  la  de- 
mande que  sur  les  oppositions  elles 
demandes  en  préférence  qui  seraient 
survenues;  l’administration  des  mi- 
nes donnera  le  sien  sur  la  quotité 
du  minerai  à traiter;  l’administra- 
tion des  forêts  , sur  l’établissement 
des  bouches  à feu  en  ce  qui  con- 
cerne lesbois  ;et  l'administration  des 
ponts  et  chaussées,  sur  ce  qui  con- 
cerne les  cours  d’eau  navigables  ou 
flottables. 
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^5.  Lesimpétransdes  permission^ 
pour  les  usines  , supporteront  une 
taxe  une  fois  payée  , laquelle  no 
pourra  être  au-dessous  de  cinquante 
francs,  ni  excéder  trois  cents  francs. 

Section  V. 

Dispositions  générales  sur  les  Permissions. 

« l 

76.  Les  permissions  seront  don- 
nées à la  charge  d’en  faire  usage 
dans  un  délai  déterminé  5 elles  au- 
ront une  durée  indéfinie  , à moins 
qu’elles  n’en  contiennent  la  limi- 
tation. 

77.  En  cas  de  contraventions , le 
procès-verbal  dressé  par  les  auto- 
rités compétentes  sera  remis  au  pro- 
cureur impérial , lequel  poursuivra 
la  révocation  de  la  permission , s’il 
y a lieu  , et  l’application  des  lois 
pénales  qui  y sont  relatives. 

78.  Les  établissemens  actuelle- 
ment existans  sont  maintenus  dans 
leur  jouissance , à la  charge  par  ceux 
qui  n’ont  jamais  eu  de  permission, 
ou  qui  ne  pourraient  représenter  la 
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permission  obtenue  précédemment, 
d’en  obtenir  une  avant  le  ier.  jan- 
vier 1 8 1 3 , sous  peine  de  payer  un 
triple  droit  de  permission  , pour 
chaque  année  pendant  laquelle  ils 
auront  négligé  de  s’en  pourvoir  et 
continué  de  s’en  servir. 


79.  L’acte  de  permission  d’éta- 
blir des  usines  à traiter  le  fer,  auto- 
rise les  impétrans  à faire  des  fouilles, 
même  hors  de  leurs  propriétés  , et 
à exploiter  les  minerais  par  eux  dé- 
couverts, ou  ceux  antérieurement 
conuus  , à la  charge  de  se  confor- 
mer aux  dispositions  de  la  section  II. 

80.  Les  impétrans  sont  aussi  au- 
torisés à établir  des  palouillets  , la- 
voirs et  chemins  de  charroi , sur 
les  terrains  qui  neleur  appartiennent 
pas  ; mais  sous  les  restrictions  por- 
tées en  l'article  1 r • le  tout  à charge 
d’indemnité  envers  les  propriétaires 
du  sol , et  en  les  prévenant  un  mois 
d’avance. 
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- TITRE  VIII. 

Secjion  première. 

Des  Carrières. 

81.  L'exploitation  des  carrières 
à ciel  ouvert  a Heu  sans  permis- 
sion , sous  la  simple  surveillance 
de  la  police,  et  avec  l’observation 
des  lois  ou  règlemens  généraux  ou 
locaux. 

82.  Quand  l’exploitation  a lieu 
par  galeries  souterraines  , elle  est 
soumise  à la  surveillance  de  Pad- 
ministration  comme  il  est  dit  au 
titre  V. 

1 

Section  II. 

Des  Tourbières. 

83.  Les  tourbes  ne  peuvent  être 
• exploitées  que  par  le  propriétaire 
du  terrain  , ou  de  son  consentement. 

84.  Tout  propriétaire  actuelle- 
ment exploitant , ou  qui  voudra 
commencer  à exploiter  des  tourbes 
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dans  son  terrain  , ne  pourra  con- 
tinuer ou  commencer  son  exploi- 
tation j à peine  de  cent  francs  d’a- 
mendé  , sans  avoir  préalablement 
fait  la  déclaration  à la  sous-préfec-* 
lure  et  obtenu  l'autorisation. 

85.  Un  règlement  d’administra- 
tion publique  déterminera  la  di- 
rection générale  des  travaux  d'ex- 
traction dans  le  terrain  où  sont  si- 
tuées les  tourbes  , celle  des  rigoles 
de  dessèchement , enfin  toutes  les 
mesures  propi’es  à faciliter  l'écou- 
lement des  eaux  dans  les  vallées  et 
rattérissement  des  en  tailles  tourbées. 

86.  Les  propriétaires  exploitans, 
soit  particuliers  , soit  communauté 
H’habitans  , soit  établissemens  pu- 
blies , sont  tenus  de  s'y  conformer, 
à peine  d'être  contraints  à cesser 
leurs  travaux, 

TITRE  IX. 

Des  Expertises. 

87.  Dans  tous  les  cas  prévus  par 
la  présente  loi  et  autres  naissant  des 
circonstances  où  il  y aura  lieu  à 
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expertise , les  dispositions  du  ti- 
tre XIV  du  Code  de  procédure  ci- 
vile , articles  3o3  à 323,  seront  exé- 
cutées. 

88.  Les  experts  seront  pris  parmi 
les  ingénieurs  des  mines  , ou  parmi 
les  hommes  notables  et  expérimen- 
tés dans  le  fait  des  mines  et  de  leurs 
travaux. 

89.  Le  procureur  impérial  sera 
toujoursentendu  ,etdonnerasescon* 
clusions  sur  le  rapport  des  experts. 

90.  Nul  planne  seraadmiscomme 
pièce  probante  dans  une  contesta- 
tion , s’il  n’a  été  levé  ou  vérifié  par 
un  ingénieur  des  mines.  La  véri- 
fication des  plans  sera  toujours  gra- 
tuite. 

91 . Les  fraiset  vacations  des  ex  péris 
seront  réglés  et  arrêtés  , selon  les 
cas  , par  les  tribunaux  : il  en  sera 
de  même  des  honoraires  qui  pour- 
ront appartenir  aux  ingénieurs  des 
mines  ; le  tout  suivant  le  tarif  qui 
sera  fait  par  un  règlement  d'admi- 
nistration publique. 

Toutefois  il  n’y  aura  pas  lieu  à 
honoraires  pour  les  ingénieurs  des 
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mines  , lorsque  leurs  opérations  au- 
ront éfé  faites  , soitA  dans  l’intérêt 
de  l’administration  , soit  à raison  de 
la  surveillance  et  de  la  police  pu- 
bliques. 

92.  La  consignation  des  sommes 
jugées  nécessaires  poursubveniraux 
frais  d’expertise  , pourra  être  or- 
donnée par  le  tribunal  contre  celui 
qui  poursuivra  l’expertise. 

l'ITRE  X. 

De  la  Police  et  de  la  juridiction  relatives 
aux  Mines. 

ç)3.  Les  contraventions  des  pro- 
priétaires de  mines  exploitans  non 
encore  concessionnaires  ou  autres 
'personnes,  aux  lois  et  rè^lemens, 
seront  dénoncceset  constatées , com- 
me les  contraventions  en  matières 
de  voirie  et  de  police. 

94.  Les  procès-  verbaux  contre  les 

contrevenans  seront  affirmés  dans 
les  formes  et  délais  prescrits  par  les 
lois.  ^ ' 

95.  Ils  seront  adressés  en  origi- 
naux à nos  procureurs  impériaux  , 
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qui  seront  tenus  de  poursuivre  d’of- 
fice les  contrevenans  devant  les  tri- 
bunaux de  police  correctionnelle  , 
ainsi  qu’il  est  réglé  et  usité  pour  les 
délits  forestiers  et  sans  préjudice 
des  dommages  intérêts  des  parties. 

qô.Les  peines  seront  d’une  amende 
de  5oo  francs  au  plus,  et  de  100  francs 
au  moins,  double  en  cas  de  récidive, 
et  d’une  détention  qui  ne  pourra 
excéder  la  durée  fixée  par  le  Code 
de  police  correctionnelle. 

Collationné  à l’original  , par  nous 
président  et  secrétaires  du  Corps 
législatif.  Paris  , ce  21  avril  1810, 
signé  le  comte  de  Montesquiou  , 
président  ; Puymaurin,  Debos- 
que  -,  Plasschaert.  Grellet, 
secrétaires. 

.♦ 

Mandons  et  ordonnons  que  les 

Îtrésentes,  revêtues  du  sceau  de 
’Etat , insérées  au  bulletin  des  lois, 
soient  adressées  aux  cours  , aux  tri- 
bunaux et  aux  autorités  administra- 
tives , pour  qu’ils  les  inscrivent  dans 
leurs  registres,  les  observent  et  les 
fussent  observer  -,  et  notre  grand- 
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juge  ministre  de  la  justice , est  char- 
gé d’en  surveiller  la  publication. 

Donné  à Anvers  > . le  premier  mai 
de  l’an  1810. 

Signé  NAPOLÉON. 

Vu  par  nous  Archichancelier 
de  J’Empire, 

signé  CAMABACÉRES. 
\ 

Par  l’Empereur  : 

Le  ministre-secrétaire  d’état , 
signé  H. -B.  Duc  de  Bassano. 

Certifié  conforme  par  nous  : 

Le  grand-Juge  ministre  de 
la  justice  , 

signé  Duc  de  Massa. 
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De  la  loi  concernant  les  Mines , 
minières  et  les  carrières.  Par  M. 
le  comte  Regnaud  de  Saint- 
Je  an-d’Angely,  président  de  l;jf 
section  de  l’intérieur  au  con- 
seil d’état. 

Messieurs  , 

Il  est  pour  les  empires  des  épo- 
ques mémorables  où  le  progrès  des 
lumières,  les  besoins  de  la  société  , 
le  changement  des  mœurs , la  va- 
riation des  rapports  commerciaux, 
l’intérêt  des  manufactures  et  des  arts 
commandent  une  reconstruction  en- 
tière de  l’édifice  des  lois  nationales. 

Ainsi,  le  siècle  de  Louis  XIV  vit 
paraître  les  ordonnances  nombreu- 
ses qui  régularisèrent  toutes  les  par- 
ties- du  droit  civil  , toutes  les  bran- 
ches de  l’administration  qui  sta- 
tuèrent sur  tous  les  intérêts  du  mo- 
narque et  des  sujets  , sur  tous  les 
droits  de  l’Etat  et  des  citoyens. 
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Il  appatténait  à un  rcgne  plus 

Îjlorieux  encore  que  celui  de  Louis 
e Grand,  à une  époque  où  le  temps , 
l'expérienceet  le  malheur  même  ont 
étendu  les  lumières,  fortifié  le  ju- 
gement et  mûri  les  grandes  pen- 
sées , de  voir  préparer,  rédiger, 
publier  des  Codes  nouveaux , né- 
cessaires , après  tant  dechangemens , 
après  la  proclamation  successive  de 
tant  de  \ évités  et  d’erreurs , des  Co- 
des nouveaux,  trésors  de  législa- 
tion y où  sont  renfermées  les  ri- 
chesses de  tous  les  siècles  , les  con- 
ceptions de  tous  les  sages  , les  tra- 
vaux de  tous  les  peuples,  et  qui,  - 
appropriés  à l’étal  actuel  de  lagrande 
nation  ,sont  les  garans  immortels  de 
Ja  propriété  , de  l’ordre,  de  la  jus- 
tice , de  la  paix  pubRque  , du  per- 
fectionnement des  arts,  de  Paccrois- 
sement  de  l’industrie,  et  bientôt  de 
la  prospérité  du  commerce. 

Parmi  les  parties  de  la  législa- 
tion qui  ont  fixé  les  regards  clé  Sa 
Majesté  impériale  et  royale  , la  lé- 
gislation des  mines  devait  être  un 
objet  spécial  de  ses  médiations. 

***■'  Eu  établissant  les  principes  de 
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la  propriété,  le  Gode  Napoléon, 
art.  55a,  avait,  en  quelque  sorte , 
posé  la  première  pierre  d’un  autre 
monument  législatif  sur  lequel  de- 
vait reposer  le  grand  intérêt  de  l’ex- 
ploitation des  mines  3 de  ces  riches- 
ses, sans  cesse  élaborées  dans  le  sein 
de  la  terre  , sans  cesse  recherchées 
par  l’industrie,  sans  cesse  versées 
dans  la  société  pour  satisfaire  à ses 
besoins  et  accroître  sa  richesse. 

C’est  celte  loi  , devenue  plus  né- 
cessaire , mais  plus  difficile  par  la 
multiplication  , la  diversité,  l’éten- 
due , l’importance  des  intérêts  sur 
v lesquels  elle  statue , c’est,  Messieurs , 
cette  loi  que  nous  vous  apportons. 

Elle  a été  préparée  par  de  lon- 
gues recherchessurles principes  sui* 
vis  en  pareille  matière  dans  les  lems 
anciens  et  modernes  , et  par  l’exa- 
men des  inconvéniens  de  la  légis- 
lation actuelle  de  la  France  et  des 
pays  réunis  : je  vous  présenterai 
d'abord  le  résultat  de  ce  travail  pré- 
paratoire; 

Je  vous  exposerai  ensuite  com- 
ment , en  respectant  ,avec  le  droit 
roma  n et  le  Code  Napoléon  , le 
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droit  du  propriétaire  de  la  surface , 
le  conseil  de  S.  M.  a été  amené  à 
consacrer  le  principe  de  la  propriété 
incommutable  des  mines  clans  les 
mains  des  concessionnaires , à leur 
imprimer  le  caractère  de  biens  pa- 
trimoniaux , pour  garantir  la  con- 
servation , l'activité  , le  succès  des 
exploitations  diverses. 

Enlin  , je  vous  montrerai  com- 
ment l’action  de  l'administration  gé- 
nérale et  d’une  administration  spé- 
ciale des  mines,  agira  sur  ces  nou- 
velles propriétés, sans  gêner  le  pos- 
sesseur dans  l’exercice  de  son  droit, 
et  même  de  sa  volonté , en  usant  de 
l’ascendant  des  lumières,  et  non  de 
l’influence  de  l'autorité  , en  persua- 
dant sans  contraindre. 

Les  détails  de  la  loi  se  trouveront 
indiqués  , expliqués,  justifiés  dans 
ces  trois  principales  divisions  que  je 
vais  reprendre  successivement. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Dz  la  législation  antérieure  et  actuelle  en 
Europe  et  en  France. 

Selon  l’ancien  droit  romain,  le 
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propriétaire  de  la  surface  l'était  de 
toutes  les  matières  métalliques  ren- 
fermées dans  le  sein  de  la  terre. 

Depuis,  et  sous  les  empereurs, 
on  put  exploiter  des  mines  dans  le 
fonds  d’autrui  , puisque  la  loi  ré- 
gla la  redevance  à payer  en  ce  cas  : 
elle  était  d’un  dixième  au  profit  du 
propriétaire,  et  d’un  dixième  au 
profit  du  fisc. 

Dans  la  partie  septentrionale  de 
l’Europe  où  se  trouvent  les  mines 
les  plus  abondantes,  la  législation 
sur  les  mines  a du  occuper  davan- 
tage les  gouvernemens. 

Le  droit  des  propriétaires  ,1a  pré- 
tention des  seigneurs  féodaux  , l’in- 
térêt de  l’exploitation  sont  les  mo- 
biles divers  qui  ont  dirigé  la  légis- 
lation. Tantôt  l’un  des  motifs  l’em- 
portant sur  l’autre,  tantôt  se  ba- 
lançant pour  satisfaire  à tous  les  in- 
térêts. 

Mais  le  résultat  auquel  on  est  ar- 
rivé dans  le  dernier  siècle, est  pres- 
qu’uniforme  dans  les  états  voisins. 

En  Prusse,  l’ordonnance  de  1 772 , 
réserve  au  domaine  le  droit  d’ex- 


ploiter  ou  de  concéder  toutes  les 
mines.  La  concession  réserve  un 
droit  au  propriétaire  du  sol. 

En  Hongrie  , l’ordonnance  de 
Maximilien  désigne  toutes  les  mines 
comme  bien  de  la  chambre  royale  , 
et  défend  d’en  ouvrir  sans  l’auto- 
risation du  souverain. 

En  1781  , l’empereur  Joseph  , 
dans  son  règlement  sur  les  mines  (1), 
consacre  formellement  le  même  prin- 
cipe. 

En  Bohême , le  droit  régalien  , 
également  consacré  , a été  cédé  aux 
états  ,à  la  charge  d’accorder  des  con- 
cessions , ainsi  qu’il  est  dit  àTarli- 
cle  premier  de  l’ordonnance  de  Joa- 
chim isthal. 

En  Autriche  , l’ordonnance  de 
Ferdinand  établit  le  meme  principe 
qu’en  Hongrie. 

En  Saxe  . la  loi  distingue  les  mi- 
nes de  houilles  des  autres  mines  : 
celles-là  ne  sont  pas  sujettes  au  droit 
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( 1 ) Constiluîioni  circa  exercitium  regalis  me- 
talli  y fodinarum. 
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régalien  qui  est  établi  pour  toutes 
le§  autres.  Cependant  nulle  exploita- 
tion, même  des  houiilières,  ne  peut 
avoir  lieu  sans  la  permission  et  la 
concession  du  Souverain. 

En  Hanovre  , en  Norwège , la  loi 
dispose  comme  l’ordonnance  de  Joa* 
chimisthalj  que  j’ai  déjà  citée  pour 
la  Bohème. 

En  Suède,  pays  que  la  nature 
semble  avoir  voulu  consoler  par  ses 
richesses  minérales  , d’être  si  mal- 
traité sous  d’autres  rapports  , toutes 
les  mines  appartiennent  à la  cou- 
ronne. 

En  Angleterre,  le  droit  d’enta- 
mer la  surface  du  terrain  , non  seu- 
lement pour  'exploiter  les  mines , 
mais  encore  les  carrrières  5lse  nom- 
me Royalty  et  appartient  au  sou- 
verain. Guillaume  le  céda  à ses  offi- 
ciers sur  les  terres  qu’il  leur  don- 
na. Il  a été  l’objet  de  diverses  tran- 
sactions qui  l’ont  fait  changer  de 
main;  mais  il  est  toujours  resté  in- 
dépendant de  la  surface. 

En  Espagne , les  mines  sont  con- 
sidérées comme  propriété  publique. 
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En  France,  jusqu’en  1791  , la  lé- 
gislation n’a  jamais  été  ni  bien  so- 
lennelle , ni  bien  régulière,  parce 
que  les  tribunaux  n'ont  jamais  pris 
connaissance  des  affaires  de  mines , 
exclusivement  traitées  au  conseil  du 
roi. 

Là,  les  lois  étaient  modifiées  par 
des  décisions  particulières  ; le  cré- 
dit, la  faveur,  l’intrigue  faisaient  ob- 
tenir et  révoquer  successivement 
les  mêmes  concessions  , et  l'assem- 
blée constituante  , quand  elle  s’oc- 
cupa de  cette  partie  de  la  législa- 
tion , était  convaincue  que  les  mi- 
nes étaient  devenues  la  proie  des 
courtisans  se  jouant  également  des 
droits  du  propriétaire  de  la  surface 
et  de  ceux  des  inventeurs. 

Toutefois  on  tenait  pour  cons- 
tant , avant  1791  , que  les  mines  , en 
France  , étaient  une  propriété  do- 
maniale. 

La  loi  de  juillet  1791  fut  le  ré- 
sultat d’une  discussion  solennelle, 
la  dernière  que  Mirabeau  ait  éclai- 
rée de  son  savoir  et  influencée  par 
• son  éloquence. 


Digitized  by 


( *67  ) 

Vous  connaissez  , Messieurs , ses 
dispositions  principales  : je  n’enrap- 
pelerai  que  quelques-unes  pour  faire 
«apercevoir  qu’elles  furent  plutôt  une 
transaction  entre  des  avis  opposés , 
qu’une  décision  franche  , claire  et 
précise  sur  des  questions  contro- 
versées. 

En  effet,  l’article  premier  met  les 
mines,  etc.  à la  disposition  de  la 
nation  3 ce  qui  suppose  que  le  Gou- 
vernement en  disposera  selon  l’in- 
térêt de  la  société;  et  l’article  3 attri- 
bue une  préférence  aux  proprié- 
taires de  la  surface  , ce  qui  exclut', 
pour  le  Gouvernement , la  liberté 
de  la  disposition.  Puis  vient  l’ar- 
ticle io  qui  subordonne  le  droit  des 
propriétaires  à l’examen  de  leurs 
moyens  d’exploitation;  c’est-à-dire, 
fait  résulter  l’exercice  d’un  droitpo- 
silif  de  la  décision  arbitraire  d’un 
fait.  . * 

L’article  19  accorde  la  préférence 
aux  concessionnaires  anciens  pour 
une  concession  nouvelle , après  l’ex- 
piration de  la  leur,  et  cependant  le 
droit  du  propriétaire  de  la  surface 
était  menaçant  sans  cesse  , prêt  à 
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le  dépouiller  si  on  le  reconnais- 
sait , ou  méconnu  si  on  respectait 
le  droit  du  concessionnaire. 

Aussi  cette  loi  de  1791  , dans  les 
premières  années  de  sa  publication , 
avait  été  presque  inexécutée  , et  lès 
mines  étaient  dans  toute  la  France 
sans  surveillance,  sans  activité,  pour 
ainsi  dire  , sans  produits  , lorsque 
le  Comité  de  Salut  public  , forcé , 
pour  se  défendre , de  rassembler 
tous  les  moyens  , toutes  les  ressour- 
ces , de  réunir  tous  les  efforts , tous 
les  talens,  créa,  en  l’an  2,  une  admi- 
nistration des  mines. 

Comme  tous  les  établissemens 
utiles  de  cette  fameuse  époque,  l'ins- 
titution du  Conseil  des  mines  fut 
l’ouvrage  de  quelques  savans  pré- 
cieux qui  ne  se  sont  distingués  que 
parleurs  services , et  qui  n’ont  échap- 
pé à la  proscription  que  par  le  be- 
soin que  l’on  avait  d’eux. 

]1  fut  spécialement  l’ouvrage  de 
ce  Fourcroy,  que  les  sciences  et 
les  arts  ont  pleuré , qui  fut  égale- 
ment distingué  par  son  éloquence 
et  son  savoir  , et  qui  , si  la  mort 
ne  l’eût  enlevé  à la  patrie , aux  con- 
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seîls  du  Prince  et  à l'amitié  , por- 
terait aujourd’hui  la  parole  devant 
vous  , et  traiterait  bien  mieux  lé  su- 
jet dont  je  vous  entretiens. 

Ce  conseil  eut  la  plus  heureuse 
influence  sur  la  réunion  de  tontes 
les  ressources  qui  pouvaient  four- 
nir aux  armées  françaises  les  moyens 
de  défense  et  de  succès.  Les  mines 
• furent  exploitées , les  usines  mises  en 
activité;  et  de  ce  premier  mouve- 
ment, désordonné  d’abord,  comme 
tout  ce  qui  s’opérait  dans  ces  temps 
de  troubles  , résultèrent , qüand  la 
secousse  eut  cessé , des  connais- 
sances théoriques  plus  étendues , des 
connaissances  pratiques  plus  posi- 
tives, enfin,  le  sentiment  du  bev 
soin  , de  la  nécessité  d’une  amé- 
lioration. 

Le  conseil  des  mines  profita  des 
travaux  de  M.  Sïjge,  ce  Nestor  de 
la  métallurgie , premier  fondateur 
de  l’école  des  mines.  Des  su  jets  furent 
formés  en  assez  grand  nombre,  et 
par  leur  moyep , l’administration 
porta  les  lumières  et  la  surveillance 
sur  cette  partie  trop  long- temps  né- 
gligée. 
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Blais  l'imperfection  de  la  légis-  * 
lalion  de  1791  , offrait  tantôt  des 
obstacles  , tantôt  des  lacunes  , plus 
sensibles  encore  depuis  la  réunion 
dès  départemens  voisins  de  l’Escaut 
et  du  Rhin.  Le  Blinistre  de  l’inté- 
rieur essaya  de  remédie^  aux  em- 
barras sans  cesse  renaissants,  en  pu- 
bliant , le  1 8 messidor  an  9,  une  ins- 
truction fort  détaillée  réglant  un 
grand  nombre  de  cas  non  prévus, 
et  modifiant  , par  de  nombreuses 
interprétations , les  dispositions  po- 
sitives de  la  loi  de  179t.. 

L’administration  générale  des  mi- 
nesa  marché,  pendant  quclque’mnps, 
à l’aide  de  ces  palliatifs  dont  on  n’a 
pas  tardé  à sentir  l’insuffisance. 

Le  principal  inconvénientétait  l’in- 
certitude dans  laquelle  était  chaque 
exploitant  sur  la  permanence  de  sa 
jouissance  , sur  la  nature  de  sa  pro- 
priété. 

Obligéd’agir  administrativement, 
le  ministère  pouvait  blesser  des 
droits  sur  lesquels  il  n’était  pas  tou- 
jours assez  éclairé  , et  les  capitaux 
se  dirigeaient  avec  hésitation  vers 
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des  entreprises  trop  peu  garanties 
par  la  loi. 

D’un  autre  côté , les  nombiseuses 
exploitations  des  riches  dépnrlëmens" 
du  nord  n'étaient  pas  régularisées  ; les 
droits  des  sociétés  charbonnières  qui 
n’avaient  pas  exécuté  la  loi  de  1791 , 
restaient  incertains  , attaqués  par  des 
voisins  jaloux,  par  des  intriguas  avi- 
des, par  des  concurrences  spécieuses. 

11  fallait  un  terme  à ces  embar- 
ras de  l’administration  ,àces  inquié- 
tudes des  propriétaires  , à cette  con- 
fusion de  droits  ,à  cette  multitude 
de  prétentions. 

Une  loi  nouvelle  était  demandée 

Î>ar  l’opinion  générale  -}  le  ministre 
a fît  rédiger,  la  section  de  l’inté- 
rieur l’examina,  et  la  refondit  dans 
de  longues  conférences  où  elle  ap- 
pëla  les  hontmés  les  plus  éclàircsj 
elle  fut  portée  au  conseil  de  S.  M., 
discutée'  sous  seS  yeux,  et  établie 
sur  les  bases  que  je  vous  ai  indi- 

?û,qës:  en  coùtmença'nt , et  que  je 
ais  développer  dansla  seconde  par- 
ti^ ’K'  1 - • « . ' 


DEUXIÈME  PARTIES 


Premier  but  de  la  loi  : concilier  les  prin- 
cipes delà  propriété  arec  les  garanties 
nécessaires  aux  exploitons  des  mines»' 

Les  mines  sont-elles  une  proprié- 
té domaniale , ou  sont-elles  la  pro- 
priété de  celui  auquel  appartient  la 
surface  sous  laquelle  elles  sont  ca- 
chées? Telle  est  la  question  depuis 
long-temps  controversée  et  sur  la- 
quelle les  meilleurs  esprits  sont  par- 
tagés. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  rai- 
sonnemens  à l’appui  de  chacun  des 
systèmes  , je  vous  ferai  simplement 
connaître  le  résultat  des  longues  dis- 
cussions qui  ont  eu  lieu. 

On  a reconnu,,  d’un  côté,  qu’at- 
tribueT  les  mines  au  domaine  pu- 
blic , c’était  blesser  les  principes  con- 
sacrés à l’article  55a  du  Code  Na- 

Soléon,  dépouiller  les  ciloyeps  d’un 
roit  consacré  , porter  atteinte  à 
grande  charte  civile,  premier  ga- 
rant du  pacte  social. 

On  a reconnu  , de  l’autre , qu’at- 
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tribuer  la  propriété  de  la  mine  à 
celui  qui  possède  le  dessus , c’était 
lui  reconnaître  , d’après  la  défini- 
tion delà  loi,  le  droit  d’user  et  d’abu- 
ser , droit  destructif  de  tout  moyen 
d’exploitation  utile  , productif  éten- 
du ; droit  opposé  à l’intérêt  de  la  so- 
ciété qui  est  de  multiplier  les  objets 
de  consommation,  de  reproduc- 
tion de  richesse 3 droit  qui  soumet- 
trait au  caprice  d’un  seul , la  dis- 
position de  toutes  les  propriétés 
environnantes  de  nature  semblable  ; 
droit  qui  paralyserait  tout  autour  de 
celui  qui  l’exercerait,  qui  frapperait 
de  .stérilité  toutes  les  parties  de  mi- 
nes qui  seraient  dans  son  voisinage. 

De  ces  vérités  on  a déduit  tout 
naturellement  cette  conséquence  , 
que  les  mines  n’étaient  pas  une  pro- 
priété ordinaire  à laquelle  pût  s’ap- 
pliquer la  définition  des  autres  biens 
et  les  principes  généraux  sur  leur 
possession,  tels  qu’ils  sont  écrits  dans 
le  Code  Napoléon. 

Et  cependant  pour  que  les  mines 
soient  bien  exploitées , pour  quelles 
soient  l’objet  du  soin  assidu  de  ce- 
c- 1 ...  . h 5 


lui  qui  les  occupe  , pour  qu’il  mul- 
tiplie les  moyens  d'extraction , pour 
qu’il  ne  sacrifie  pas  à l’intérêt  du 
présent  l’espoir  de  l'avenir  , l'avan- 
tage de  la  société;  a ses  spécula- 
tions personnelles , il  faut  que  les 
mines  cessent  d’être  des  proprié- 
tés précaires,  incertaines,  non  dé- 
finies;, changeant  de  main  au  gré 
d’une  législation  équivoque,  djune 
administration  abusive,  dune  po- 
lice arbitraire , de  l'inquiétude  habi- 
tuelle de  leurs  possesseurs. 

Il  faut  en  faire  des  propriétés  aux- 
quelles toutes  les  définitions  du  Code 
JNapoléon  puisse  s’appliquer. 

11  faut  que  cesmasses.de  ricliesr 
ses,  placées  sq.us  de  nombreuses 
fractions  de  la  superficie  du  terri- 
toire, au  lieu  de  rester  divisées, 
comme  cette  superficie  même  , de- 
viennent , par  i’intçrvention  du  gou- 
vernement, et  en  vertu  d’un  act-eso** 
lçnnel  , u u ensemble  dppi  l’éten- 
due sera  réglée  , qui  sph  distincte 
^du  sol,  qui  soit  eq  qu  pique  sprle 
une  création  particulière. 

Dans  cette  création,  le  droit  du 
propriétaire  de  la  surface  ne  doit 
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pas  être  méconnu  ni  oublié  ; il  faut, 
au  contraire , qu’il  soit  consacré  pour 
être  purgé  ; réglé , pour  être  ac- 
quitté, afin  que  la  propriété  que 
l’acte  du  gouvernement  désigne  , dé- 
finit , limite  et  crée  en  vertu  de 
la  loi, .soit  d’autant  plus  invariable, 
plus  sacrée,  qu’elle  aura  plus  stric- 
tement satisfait  èftouslcs  droits,  dé- 
sintéressé même  toutes  les  préten- 
tions. 

Ainsi, les  mines  seront  désormais 
une  propriété  perpétuelle,  dispo- 
nible, transmissible  , lorsqu'un  ticte 
du  gouvernement  aura  consacré 
cette  propriété  par  une  concession 
qui  réglera  le  droit  de  celui  au- 
quel appartient  la  surface. 

Tout  se  concilie  dans  ce  système  : 
l’intérêt  de  l’Etat , l’intérêt  des  ex- 
ploitai, l’intérêt  des  propriétaires 
du  sol. 

Les  mines  changent  sur-le-champ 
de  valeur  dans  l’opinion  , comme 
dans  les  transactions  sociales  ] les 
capitaux  s’y  portent  avec  sécurité, 
et  conséquemment  avec  abondance. 

La  vente  n la  donation,  la  suc- 

h 4 
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cession  de  cette  partie  considérable 
de  la  richesse  territoriale  et  com- 
merciale à la  fois,  devient  soumise 
à des  règles  communes  à toutes  les 
propriétés. 

La  loi  sur  les  mines  renvoyant  au 
droit  commun  sur  toutes  les  règles 
désintérêts  particuliers,  on  est  débar- 
rassé , pour  sa  rédaction , de  toutes 
les  difficultés  que  présentaient  les 
exceptions multipliées^et  l’action  de 
la  juridiction  administrative  , tan- 
tôt trop  active,  tantôt  trop  lente, 
et  jamais  aussi  parfaitement  tran- 
quillisante que  celle  des  tribunaux 
ordinaires. 

Ce  principe  une  fois  découvert 
et  établi,  les  conséquences  *èn  dé- 
coulent sans  effort  , et  le  système 
entier  de  la  loi  se  présente  avec 
clarté. 

Pour  reprendre  tous  les  objets 
que  cette  loi  sur  les  miues  doit  em- 
brasser, celle  que  nous  vous  pré- 
sentons traite  de  toutes  les  subs- 
tances renfermées  dans  le  sein  de, 
la  terre,  ou  existantes  à sa  surface  , 
sous  trois  grandes  divisions  : i*  les 
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MINES;  2°.  LES  MINIÈRES;  3°.  LES 
CARRIÈRES» 

Aux'  mines  'seules  s’appliquent 
les  principes  nouveaux  que  je  viens 
d’établir. 


Des  Mines. 

Concédées  par  un  aefe  délibéré 
au  conseil  de  Sa  Majesté , elles  se- 
ront, comme  je  l’ai  ait, des  proprié- 
tés immobilières  nouvelles  , asso- 
ciées à toute  l’inviolabilité,  toute  la 
sainteté  des  anciennes. 

Tout  ce  qui  sert  à leur  exploi- 
tation, fera  partie  de  l’immeuble 
même.  , it 

Toutefois  ces  associations  par  ac- 
tions pour  exploiter  les  mines  seront 
permises  et.  les  actions  seront  meu- 
bles; détermination  juste  autant  que 
prévoyante  , et  propre  à réunir,  pour 
faciliter  les  grands  travaux  , tous  les 
intérêts  et  toutes  les  intentions. 

Mais  avant  que  la  coucession 
puisse  s’aceoidçr,  de  nombreux 
préliminaires  s’offrent  ,à  la  pensée, 
çt  doivent  être  soumis  à des  règles. 
. Rechercher  les  mines  est  uu  ira- 
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vail  qui  doit  être  encouragé  ; il  le 
sera:  qui  doit  être  surveillé  ; et  en 
Je  permettant,  radniinisir^tion  ne  le 

Îierdra  pas  de  vue;  elle  écartera 
es  recherches  des  maisons  , des  en- 
clos , où  le  propriétaire  doit  trou- 
ver une  liberté  entière  et  le  respect 
pour  l’asile  de  ses  jouissances. dô- 
mes tiques.  { 

Désiniéresséi’par  la  redevance  à 
laquelle  il  adroit,  le  propriétaire 
n’a  plus  , à Iq  concession  , ce  droit 
de  préférence,  l’une  des.  inconsé- 
quences les  plus  remarquables  .de 
la  loi  de  179t.  > 

Juge  entre  les  pré tendans  esti-  * 

mateur  impartial  de  leurs  droits, 
comme  de  leurs  moyens , Je  Gou- 
vernement prononce  entre  tous  les 
concucrens,  et  assure  à l’inventeur, 
s’il  ne  l’emporte  pas , l’indemnité  qui 
lui  est  due.  <• 

.L’acte  de  concession  d,onne  la  pro- 
priété libre  , et  si  je  puis  ainsi  par- 
ler, vierge  , au  concessionnaire  dé- 
signé , parce  que  tous  les  intéres- 
sés , inventeurs  et  propEiétaires  dç 
la  surface  , sont  appelés  , et  que: leurs 
droits  sont  réglés  par  l’acte  même. 
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Le  système  des  hypothèques  est 
adopté  comme  poulies  autres’ pro- 
priétés. Des  privilèges  qui  auront 
aujourd’hui  une  base  solide  , peuvent 
être  établis,  elfaciliterontlesgrandes 
entreprises. 

Les  concessions  devaient  être  de- 
mandées aux  préfets,  et  l’ordre  des 
demandes  si  important  u 'était  pas 
constaté  ; leur  date  n’était  pas 
invariable  , les  délais  pour  y sta- 
tuer n’étaient  pas  fixés,  Je  mode 
d’opposition  n’était  pas  solennel  j 
delà  des  erreurs,  et  meme  des  abus. 

Le  titre  4 remédie  à tous  les  iu- 
convéniens  révélés  par  l’expérience, 
et  ne  laisse  plus  rien  ni  à lu  faveur 
ni  à l’arbi iHire. 

Le  maximum  de  l’étendue  de  la 
concession  n’est  pas  fixé  par  la 
loi  nouvelle  comme  dans  celle  de 
1791  ; il  sera  réglé  par  les  conve- 
nances ; et  la  jurisprudence  actuelle 
du  conseil  de  S.  M. , qui  est  de 
multiplier  les  concessions , en  ne 
les  accordant  pas  trop  vastes,  sera 
sûrement  maintenue. 

Les  limites  des  concessions’  se- 
ront, en  règle  générale,  fixées  ver- 
ticalement." ’•*  “ h 6 
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• Celte  règle , toutefois  , sera  sus- 
ceptible d’exception  lorsque  les  cir- 
constances et  les  localités  l’exi- 
geront. 

La  dérogation  au  seul  principe 
raisonnable  en  matière  d'exploita- 
tion et  de  limitation  des  mines  , est 
une  concession  accordée  aux  de- 
mandes , ou  plutôt  aux  préjugés  et 
aux  habitudes  très-funestes  d’un  des 
départemens  de  la  France,  celui  de 
Jemmapes  j puissent  sessociétés  char- 
bonnières, éclairées  par  l’adminis- 
tration , instruites  par  l’expérience, 
revenir  à de  meilleurs  usages , à une 
exploitation  plus  utile,  concilier  leurs 
intérêts , les  confondre  pour  les  amé- 
liorer, et  surtout  s’afifraiwhir  du  tri- 
but que  l’intrigue  , la  chicane  et  les 
gens  d’affaires  lèvent  depuis  trop 
long-temps  sur  leur  industrie. 

Redevcmnce  sur  les  mines. 

L’exploitation  des  mines,  con- 
sidérée jusqu’ici  comme  un  com- 
merce , était  sujette  au  droit.de  pa- 
tentes. 

Aucune  redevance  n’était  due  à 
l’Etat  selon  lu  loi  de  1791. 

Seulement  quelques  droits  do- 
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maniaux  étaient  payés  à la  régie  de 
l'enregistrement  dans  les  pays  réu- 
nis, et  même  elle  avait  donuéà  ferme 

Far  adjudication , ou  de  gré  à gré, 
exploitation  de  plusieurs  mines. 
Toutes  ces  redevances,  tous  ces 
prix  de  ferme  cesseront  désormais 
d’être  acquittés. 

Les  mines  seront  soumises  à deux 
redevances , l’une  fixe  , sera  de  10  fr. 

f>ar  kilomètre  carré  de  l'ctendue  de 
a concession  ; l’autre  , proportion- 
nelle , sera  uue  redevance  annuelle  , 

J‘uste  tribut  que  la  propriété  doit  à 
'Etat,  mais  tribut  réduitau  moindre 
taux,  puisqu’au  lieu  de  s’élever  au 
cinquième  , il  ne  pourra  excéder  le 
vingtième  du  produit  net;  tribut 
qui  ne  sera  jamais  onéreux , puisque 
le  Gouvernement  peut  en  exemp- 
ter dans  les  cas  où  il  le  jugera  con- 
venable; tribut  qui  pourra  être  payé 

f>ar  abonnement,  et  qui  aura , comme 
es  autres  impositions,  ses  fonds  de 
de  dégrèvement  et  de  non  valeur. 

À cette  charge  de  la  concession 
envers  l'Etat,  se  joignent,  i°. la  rétri- 
bution au  proprietaire  de  la  surface 
sous  le  terrain  duquel  on  exploite; 
2°.  les  indemnités  à ceux  dont  on 
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est  obligé  de  prendre  la  propriélé 
pour  creuser  les  puits , faire  l’extrac- 
tion, déposer  les  matières. 

Les  règles  de  ces  indemnités  sont 
établies  de  manière  à désintéresser 
les  propriétaires , sans  grever  la  con- 
dition des  exploitans. 

Ces  règles1,  pour  les  concessions 
nouvelles,  avaient  paru  d’abord  ne 
pas  devoir  s’appliquer  aux  eonces- 
sions anciennes  3 onavait  conçu  l’idée 
de  les  laisser  jouir  pendant  la  durée 
fixée  par  leur  titre  , et  de  remettre 
à son  expiration , pour  les  faire  ren- 
trer dans  la  règle  commune. 

Une  pensée  plus  généreuse  les 
appelle  à jouir  sur-le-champ  du  bien- 
fait de  la  loi , leur  en  impose  même 
l’heureuse  obligation,  et  généralise 
ainsi , au  grand  avantage  des  inté- 
ressés , l’application  de  la  loi  : ce 
qui  donnera  ainsi  plus  de  simpli- 
cité , de  facilité  et  de  force  à l'ac- 
tion de  l’administration. 

La  loi  va  plus  loin  : elle  appelle 
aux  mêmes  prérogatives  ceux  qui 
n’ont  pas  exécuté  encore  la  loi  de 
1791  , qui  n’ont  que  des  exploita** 
tious  , et  n’ont  pas  de  concessions 
à la  charge  de  se  mettre  en  règle. 
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et'd’ obtenir  par  un  décrel  de  S.  M. 
en  son  conseil , le  titre. régulier  qui 
leur  manque. 

Les  uns  et  les  autres  paieront  à VF*- 
tat , en  devenant  ainsi  propriétaires  , 
les  nouvelles  redevances  dont  nous 
venons  de  parler  ; m^is  ils  ne  paie* 
;rp,ut.aujcune  redevance  aux  parti- 
ticqjiers  propriétaires  de  la  sprface^ 
parce  que  Ja  jouissance , sans  le  paie- 
ment de  ce  droit,  est  établie,  et  qu’il 
n’est  pas  juste  de  donner  à la  loi  un 
effet  rétroactif. 

Vous  voyez,  Messieurs,  quel  im- 
mense avantage  la  loi  que  nous  vous 
apportons,  présente  aux  nombreux 
exploitons  des  mines  répandues  sur 
le  territoire  de  l’Empire. 

C’est,  j’ose  le  dire,  un  don  gé- 
néreux qui  leur  est  fait,  et  vous 
pouvez  le  mesurer  sur  l’opinion  com- 
mune qui  porte  à quarante  millions 
le  produit  annuel  des  mines  métal*- 
liques  et  houillièresde  France,  dont 
le  capital  pourrait  , d’apres  cela , 
s’évaluer  à nuil  cents  millions. 

> Ge  sont  des  propriétés  d’une  telle 
valeur  précairement  tenues , tpin-* 
po  rai  rement  possédées,  qui,  à com  p* 
ter  d’aujourd’hui,  deviennent  des 
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biens  patrimoniaux  héréditaires,  pro- 
tégés par  la  loi  commune,  et  dont 
les  tribunaux  seuls  peuyent  pronon- 
cer l’expropriation. 

Carrières  et  Tourbes. 

La  troisième  classe  des  substances 
désignées  au  titre  premier , peut  être 
exploitée  sans  concession  ni  per- 
mission. 

Elle  ne  doit  pas  l'être  sans  sur- 
veillance ni  sans  déclaration. 

On  sait  combien  l’imprévoyance 
a occasionné  j^’accidens,  de  mal- 
heurs dans  l’exploitation  des  car- 
rières. 

Celles  des  tourbes  a souvent  porté 
l’insalubrité  et  la  mort  dans  une 
étendue  considérable  de  pays  de- 
venu marécageux  et  indesséchable 
par  des  fodiations  profondes  où  les 
eaux  séjournent,  et  qui  exhalent, 
pendant  l’été , des  miasmes  putrides 
et  mortifères. 

Lorsque  l’extraction  de  la  tourbe  , 
aura  lieu  désormais , ce  sera  d’après 
un  pl.in  donné  même  aux  proprié- 
taires, et  surtout  aux  communes  de 
manière  à assurer  l’écoulement  des 
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eaux  et  îo  dessèchement  du  terrain 
tourbeux. 

Après  avoir  établi  les  règles  de 
la  propriété  , de  l'exploitation,  de 
la  jouissance  , de  l’usage  de  ces  trois 
classes  de  richesse , dont  la  valeur 
va  s’augmenter  par  une  législation 
meilleure  , ^restait  à parler  de  l’ac- 
tion de  l’administration  sur  leur  en- 
semble: c^est  l’objet  de  la  troisième 
partie. 

C’est  surtout  aux  départenaens 
réunis  au  nord  de  la  France,  que 
cette  législation  procurera  des  avan- 
tages immenses,  dont  les  habitans 

{lieront  sûrement  le  souverain  et 
a patrie  par  le  bon  mage  du  bien- 
fait, par  la  prompte  régularisation 
de  tout  ce  qu'il  y a d’illégal  dans 
l’état  actuel  de  leurs  exploitations  , 
et  par  un  sentiment  plus  vif  de  re- 
connaissance et  de  dévouement. 

' Minières j 

J’ai  peu  de  chose  à dire  sur  cette 
partie  de  la  loi. 

Elle  embrasse  les  substances  qui 
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sc  trouvent  à la  superficie  de  la  terre , 
et  quant  au  minerai  de  fer  d’allu- 
vion , elle  ne  contient  que  les  dis- 
positions perfectionnées  de  la  loi 
de  1791. 

Elle  règle,  en  outre,  les  cas  dé 
concurrence,  où  la  taxe  de  la  répar- 
tition du  minerai  est  nécessaire  , 
consacrant  ainsi  la  jurisprudence  que 
le  besoin  avait  fait  adopte’r  au  con- 
* seil  de  Sa  Majesté. 

[/exploitation  des  terres  pyri- 
teuses  ou  alumineuses  a donné  lieu 
. à une  section  nouvelle  , qui  rend 
commune  à celte  branche  de  com- 
merce et  d’industrie , qui  prend  une 
utile  et  grande  activité,  la  nécessité 
des  permissions  déjà  voulues  pour 
le  traitement  du  minerai  de  fer. 

Ainsi  la  loi  , qui , pour  les  mines  , 
exige  une  concession  et  crée  une 
propriété  , n exige  , pour  les  mi- 
nières, qu’une  permission,  et  n’ac- 
corde que  l’dsage  ou  l’emploi  tem- 
poraire c-t  conditionnel  de  leurs  pro- 
duits : différence  sagement  conçue 
et  motivée  sur  la  diversité  des  subs- 
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tances  et  la  différence  de  leur  ex- 
ploitation. < . 

TROISIÈME  PARTIE. 

De  l'action  de  V Administration  sur  les  mines. 

L’action  de  l'administration  sur 
les  mines  est  réduite  aux  plus  sim- 
ples termes;  elle  est  renfermée  dans 
lé  stricte  besoin  de  la  société. 

lie  corps  des  ingénieurs  des  mi- 
nes, dont  l’organisation  définitive 
suivra  nécessairement  de  près  la  pu- 
blication de  cette  loi  , portera  par- 
tout des  lumières  et  des  conseils, 
saris  imposer  de  lois  , sans  exercer 
aucune  contrainte  sur  la  direction 
des  travaux. 

Ils  n’auront  d’action  ^ue  pour 
prévenir  les  dangers*,  pourvoir  à la 
Conservation  des  édifices , à la  sû- 
reté des  individus. 

Ils  épiai reront  les  propriétaires  et 
l’administration;  ils  rechercheront 
les  faits,  les  constateront,  etnesta- 
tueront  jamais.  ; 
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Ce  droit  est  réservé  aux  tribu- 
naux de  Y administrât  ion. 

Il  est  réservé  aux  tribunaux  danso 
tous  les  cas  de  contravention  aux 
lois  5 eux  seuls  peuvent  prononcer 
des'  condamnations  -,  et  celte  garan- 
tie , Messieurs,  doit  être  d’un  grand 
prix  à vos  yeux. 

Ce  droit  est  réservé  à V adminis- 
tration si  la  sûreté  publique  est  com- 
promise , ou  silos  exploitations  res- 
treintes , mal  dirigées,  suspendues, 
laissent  des  craintes  sur  les  besoins 
des  consommateurs. 

En  ce  cas,  la  concession  jadis 
était  révoquée  : un  tel  système  est 
incompatible  avec  celui  de  la  pro- 
priété des  mines. 

11  y sera  pourvu  , s’il  se  présente 
sur  le  r;if^)ort  du  ministre  de  l’in- 
térieur , comme  aux  cas  extraor- 
dinaires et  inhabituels  que  la  légis- 
lation ne  peut  prévoir. 

Et  si  ultérieurement  le  besoin 
d’une  règle  générale  se  fait  sentir, 
elle  ne  sera  établie  qu’après  que  l’ex- 
périence aura  répandu  sa  lumière 
infaillible  sur  cette  question , fort 
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difficile  à résoudre,  de  savoir  com- 
ment on  peut  concilier  le  droit  d’un 
citoyen  sur  sa  propriété  avec  l’in- 
térêt de  tous. 

J ai  dit  que  toutes  les  contraven- 
tions aux  lois  sur  les  mines  seraient 
portées  aux  tribunaux. 

Les  procureurs  de  Sa  Majesté  sont 
tenus  de  les  poursuivre  d’office j et 
cette  importante  disposition  est 
encore  une  garantie  donnée  aux  uti- 
les et  grandes  exploitations , contre 
les  exploitations  frauduleuses , par 
lesquelles  , pour  un  gain  modique 
et  temporaire,  des  cultivateurs  aveu- 
glés détruisent  la  valeur  de  leur 
çhamp  ,1e  rendent  à jamais  infécond 
ou  en  font  le  réceptacle  des  eaux 
mal  saines  qui  répandent  la  putri- 
dité dans  l’atmosphère. 

Espérons  que  les  magistrats  fe- 
ront leur  devoir  , et  que  ce  désordre 
qui  a nui  aux  progrès  dès  exploi- 
tations régulières , qui  a détourné 
de  s’y  livrpr  , cessera  sous  le,  règne 
de  la.  législation  nouvelle  que  nous 
yous  présentons* 

J’en  ai  parcouru  toutes  les  par- 
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tics , je  vous  en  ai  exposé , Messieurs/ 
les  principes  et  les  conséquences. 

Les  résultats  importons  à toutes' 
les  époques,  doiveni  l’être  davan-' 
tage  encore  à celle' où  nous  nous 
trotlVonsi 

A la  bonne  èt*fëcohdè  expldi ta- 
lion des  mines  et  des  h oui  1 lie  rés , se 
lient  non-seulement  de  grands  avan- 
tages eii  économie  administrative, 
mais  encore!  d’immenses  avantages 
politiques  , la  possibilité  d’uti  grand 
accroissement  de  puissance  pour 
l’empire. 

Le  combustible  minéral  peut  rem- 
placer le  bois  si  nécessaire  à nos 
grandes  constructions  civiles  , mili- 
taires et  maritimes. 

Des  Canaux  nombreux  amèneront 
desdépartemens  septentrionaux  dans 
ceux  du  centre  et  dans  la  capitale 
les  abondans  produits  de  ces  riches 
houillières  , qui  rendront  une  par- 
tie des  bois  à une  autre  destination. 

En  ce  moment  la  France  va  Voir 
s’oüvrir  devant  ses  souverains' bien 
aimés  , ces  urnes  destinées  à rem- 
plirlle  lit  de  ce  caiftàl  de  St.-Quen- 
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tin , qui  joint  la  Seine  à l'Escaut, 
et  mettra  bientôt  en  commun  les 
produits  de  Jant  de  belles  contrées 
étonnées,  etbcureuses  de  leurs  jouis- 
sances et  de  leurs  richesses  nou- 
velles. 

Pendant  que  nos  bois  s’amoncé- 
. ^sxont  dans  nos  chantiers  pour  cons- 
truire des  vaisseaux  , nos  forges , 
nos  fonderies  abondamment  pour- 
vues de  charbon  de  terre,  multi- 
plieront les  feus  de  tous  échantil- 
lons , les  armes  de  toute  espèce , 
les  projectiles  de  tous  les  calibres  , 
destinés  à compléter  nos  arméniens 
maritimes,  les  moyens  de  défenses 
pour  nos  côtes  , les  moyens  de  vain- 
cre pour  nos  armées. 

Ainsi  se  prêteront  un  mutuel  se- 
cours la  législation  civile  ét  la  po- 
litique, ainsi  se  perpétueront  par 
l,es  succès  insensibles . mais  dura- 
bles , d’une  administration  sage , les 
succès  éclatans  et  glorieux  de  nos 
armées. 
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FRANÇOIS,  par  la  grâce  de  I; 
Dieu. Roy  de  France:  Sçavoir  fai-  f*ls  £'  ,jn‘ 
Ions , à tous  préfens  & à venir.  Nous 
avons  reçû  l’humble  fupplication  des 
Maiftres  Marchands  faifans.  l’oeuvre  , 

& des  Ouvriers  & Mineurs  de  nos 
Mines  de  Nivernois , Lyonnois  , & * 

autres  Mines  eftans  en  noftre  Royaume  , 

Pays , Terres  & Seigneuries  de  noftre 
obéiflance  ; contenant  que  feux  nos 
* prédccefleurs , Rois  de  France,  cog- 
. noiflans  l’utilité  & grand  profit  que 
lefdits  Supplians  & leurs  prédéceffeurs 
faifoient  , de  chercher  & ouvrir  lef- 
dites  Mines  qui  font  en  noftredit  Royau- 
me, Pays,  Terres  & Seigneuries  de  . 
noftre  obéiflance  , de  tirer  &:  averer 
l’Argent , Plomb  , & autres  métaux 
qu’ils  tirent.  Iceux  mettre  au  clair  au 
grand  profit  & utilité  de  Nous  , de 
noftre  Royaume  , & chofe  publique 
d’icelui.  Confiderans  aufli  les  grands 
travaux  , peines  & dépens  qu’il  leur 
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iq.  Privilèges  des  Mines 

convient  faire  , & le  péril  de  leurs 
perfonnes  auquel  ils  fe  mettent  chaque 
jour.  , 

Pour  ces  caufes , & autres  juftes  & 
raifonnables , donnèrent  aufdits  Sup- 
plians  8c  autres  leurs  prédéceüeurs , 
plufieurs  beaux  Privilèges,  libertez  & 
exemptions , efquels  ils  ont  été  con- 
tenus & confirmés:  mefmement  par  feu, 
de  bonne  mémoire,  noftre  très- cher 
Seigneur  & beau-pere  le  Roy  Louis 
XII  de  ce  nom,  dernier  décédé,  que 
Dieu  abfolve  , & defquels  Privilèges , 
libertez , franchifes  & exemptions  , la 
teneur  enfuit, 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roy  de  France  : Sçavoir  faifons , à tous 
préfens  & à venir  : Nous  avons  receu 
l’humble  fuppücation  des  Maiftres  Mar- 
chands faifant  faire  l’œuvre,  & des  Ou- 
vriers *&  Mineurs  de  nos  Mines  de 
Lyonnois , & autres  Mines  eftant  en 
noftre  Royaume  , contenant  que  par 
aucuns  nos  prédécefleurs  Rois  par  ci- 
devant  , leur  ont  efté  donnez  plufieurs 
beaux  Privilèges  , franchifes  « liber- 
tez. Et  par  feu , de  bonne  mémoire  , 
Boftre  très  - cher  Seigneur  & ayeul 
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Charles  VIX  à eux  confirmez.  Comme 
par  ccs  Lettres  - Patentes  fur  ce  oc- 
troyées, appert  plus  à plein,  defquelies 
la  teneur  enfuit. 

Cha  rles,  par  la  grâce  de  Dieu , i v. 
Roy  de  France  : Sçavoir  faifons , à tous  ^ Rachat* 
prélens  & à venir.  Nous  , à l’humble 
fupplication  & requefte  des  Maiftres, 
Marchands  faifant  faire  l’œuvre  , & des 
Ouvriers  & Mineurs  de  nos  Mines  du 
Lyonnois  , avons  veu  certaines  .Lettres 
en  lacs  de  foye  & cire  verte,  de  feu 
bonne  mémoire  & très-noble  recorda- 
tion  noftre  très- cher  Seigneur  & Pere, 
dont  Dieu  ait  lame  : fur  les  franchifes 
& libertez  à eux  données  par  noftredit 
Seigneur  & Pere  ; defquelies  Lettres 
la  teneur  enfuit. 

C h A R le  s,  par  la  grâce  de  Dieu,  v. 
Roy  de  France  : Sçavoir  faifons,  à tous  Rapport  fait 
prelens  & a venir,  que  pour  ce  .que  Mines  qui  je 
par  plufieurs  de  nos  Officiers  & autres  a* 

personnes  notables  dignes  de  foi;  nous  ' 

a été  rapporté  qu’en  plufieurs  lieux  de 
noflre  Royaume , & fpecialement  de 
nos  Bailliage  de  Mafcon  & Sénéchaufi- 
fée  de  Lyon,  & ès  reflforts  a’iceux,  y 
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„ à plufieurs  Mines  d’Argent , de  Plomb 
& de  Cuivre  , de  d’autres  métaux  qui 
déjà  font  trouvez , & efquelles  l’on  a 
ja  longuement  ouvré  & ouvre  l’on 
chacun  jour,  & eft  le  terroiier  en  iceux 
Bailliage  & Sénéchaulfée  plus  plein  de 
Mines  qu’en  autre  aucun  lieu  de  nof- 
tredit  Royaume,  qui  foit  encore  venu 
à cognoilfance  de  ceux  qui  en  telle 
choie  fe  cognoilTent , fi  , comme  l’on 
dit , efquelles  Mines  de  autres  quel- 
conques eftant  en  noftredit  Royaume  , 
Nous  avons  & devons  avoir  , de  à 
Dixitfme  Nous  & non  à autre  appartient  de 
4/ùr  mJcux.  plein  droit,  tant  à caufe  de  noftre 
Souveraineté  & Majefté  Royale  comme 
autrement  , la  dixiefme  partie  puri- 
fiée de  tous  métaux  , qui  en  icelles 
Mines  eft  ouvré  & mis  au  clair,  fans 
que  Nous  foyons  tenus  d’y  frayer  ou 
defpendre  aucune  chofe  , fi  n’eftoit 
pour  maintenir  & garder  ceux  qui 
font  faire  ouvrer  te  font  réfidens , 
faifant  feu  & lieu  fur  ladite  œuvre  î 
pour  eux  ou  leurs  députés  , qui  fça- 
•vent  la  maniéré  de  fcîence  d’ouvrer 
efdites  Mines,  de  à iceux  donner  pri- 
vilèges , franchifes  de  libertés , telles 
qu’ils  puilfent  vivre  franchement  de 
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feurement  en  noftredit  Royaume,  mef- 
mement  qu’une  grande  partie  d’iceuX 
font  de  Nations  & Pays  eftranges  î 
& en  voit-on  plufîeurs  mourir  & mu- 
tiller  en  /aifant  ledit  ouvrage  , tant 
pour  la  puanteur  qui  eft  cfdites  Mines, 
comme  par  les  autres  périls , qui  font 
d’aller  foubs  la  terre  minant  : pour- 
quoi ils  ont  befoing  d’eftre  préfervez  , 
gardez  de  toutes  violences  , oppref- 
fions  , griefs  & moleftes  par  Nous  , 
comme  le  temps  pafTé  a efté  fait  par 
nos  prédéceffeurs  Rois  de  France  en 
cas  femblaoies  ; & il  foit  ainfï  que  plu* 
fieurs  , tant  d’Eglifes  comme  Séculiers,, 
qui  ont  Jurifdiâions  hautes  , moyennes 
Sc  baffes,  & territoires  efquelles  lefdites 
Mines  font  aflïfes,  veulent  & s’efforcent 
d’avoir  en  icelles  Mines  la  dixiefme  Que  [a 
partie  purifiée , & autres  droits  comme  xiefmcpart-e 
Nous , à qui  feul  & non  à autre,  elle  ap-  jfoy  ftut! 
partient  de  plein  droit , comme  dit  eft. 

Laquelle  chofe  eft  contre  raifon  , les 
droits  & [prééminences  Royaux  de  la 
Couronne  de  France , & de  la  chofe 
publique;  car  s’il  y avoit  plufieurs  Sei- 
gneurs prenant  la  dixiefme  partie  ou 
autre  droit , nul  ne  feroit  plus  ouvrier 
çn  icelles  Mines  dorefnavant  ou  peu  , 
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pource  que  ceux  à qui  elles  font , n’au- 
roient  que  très-peu  Si  néant  de  profit 
de  demeurant.  Et  s’efforcent  lefdits 
Hauts- JuAiciers  de  donner  grands  em- 
pefchemens  & troubles  en  maintes  ma* 
nieres  aux  Maiftres  qui  font  faire  ladite 
œuvre , & Ouvriers  ouvrans  en  icelle  : 
Et  ne  leur  permettent  ne  fouffrent  avoir 
par  leurfdites  terres  & feigneuries , paf- 
fages , chemins  , allées  & venues , ca- 
ver , ne  chercher  , Mines , Rivières , 
Bois , ne  autres  chofes  à eux  convena- 
bles & néceifaires  parmi,  payant  jufte 
& raifonnable  prix , & avec  ce  vexent 
& travaillent  lefdits  faifans  faire  l’ceuvre 
& Ouvriers,  foubs  l’ombre  de  leurfdites 
JurifdiéHons , en  maintes  autres  & di- 
verfes  maniérés , afin  de  faire  rompre 
& ceffer  ladite  œuvre.1  Et  pour  ce  les 
faire  du  tout  fuperceder  audit  ou-, 
vrage  ; & pource  fe  pourroit  la  terre 
legerement  redore  defdites  Mines  qui 
font  déjà  ouvertes , & l’allée  defdits 
Ouvriers  eftre  ctnpefchée , & tout  le 
fait  perdu , qui  feroit  à noftre  très  grand 
dommage  : lefquelles  chofes  font  en- 
treprifes  contre  Nous,  noftre  Majefté 
Royale  & les-  droits  , prééminences 
de  noftre  Coufonne  : Au  grand  préju- 
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dice  , dommage  & diminution  de  nof- 
tve  Domaine.  Et  feroit  encore  plus  , 
fi  haftivement  & diligemment  n’y  eftoit 
pourveu  de  remède  convenable. 

Pourquoi  Nous , ces  chofes  confi- 
dérées , voulant  fur  ce  pourvoir  & re- 
médier , ainfi  qu'il  appartient  de  faire 
en  tel  cas , par  grande  & meure  déli- 
bération de  noftre  Grand-Confeil , & 
autres  nos  Officiers  ayans  cognoifiance 
des  chofes  delîus  dites,  & de  leurs  cir- 
confiances  & dépendances.  Avons  par 
maniéré  d’Ediét , Statut , Loi  ou  Or-  Ordonnance 
donnarcî  Royale,  irrévocable,  dit,  Al  dixicjh.e 
décerné  & déclaré,  difons,  décernons^^3^,,. 
& déclarons  par  la  teneur  de  ces  Pré  /«/• 
fentes  : Que  nul  Seigneur  fpirituel  pu 
temporel,  de  quelque  eftat,  dignité  ou 
prééminence,  condition  ou  authorité,- 
quel  qu’il  foit  en  noftredit  Royaume  , 
n’en  aura,  ne  doit  avoir,  à quelque  tiî- 
tre,  caufe,  occafion  quelle  qu'elle  foit , 
pouvoir  ne  authorité  de  prendre  , ré- 
clamer , ne  demander  efdites  Mines, 
ne  en  autres  quelconques  afiifes  en  nof- 
tredit Royaume  , la  dixîefme  partie  , 
ne  autre  droiâ:  de  Mine  ; mâis  en  font  - 
& feront  par  noftredite  Ordonnance  & 
droits , du  tout  fors  çlos.  Car  à Nous 
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Que  nul  jfenZfeu!  & par  le  tout,  à caufe  de  nos  droits  ~ 
d‘>it 'avoir  'h  & Majefté  Royaux , appartient  la  dixief- 
dixïtfmc.  me,  & non  à autre.  Et  pour  ce,  afin 
que  dorefnavant  les  Marchands  & Maif- 
pes  des  très  tons  & des  Mines,  qui  font 


ouvrer , & les  Ouvriers  qui  ouvrent 
efdites  Mines , faflent  feu , lieu  & réfi- 


dence  où  leurs  députez  puiflTent  ouvrer 
continuellement  fans  eftre  empefchés  ne 
troublés  en  leur  ouvrage  , & ouvrer 
franchement  & feurement  en  noftredit 


Royaume  , tant  comme  ils  voudront , 
ouvrer  en  icelle  Mine. 


Ordonnance  Voulons  & ordonnons  finalement 

^bLt'det'trkë. Clue  ^es  Hauts- Jufticiers  , moyens  & 
font  & che-  bas  , fous  quelques  Jurifdi&ions  & Sei- 
plTics  (tin-  gneuries  que  lefdites  Mines  foient  h tuées 
tiUhommcs  aflifes , baillent  & délivrent  aufdits 
Tklnds^Ou  Ouvriers , Marchands  & Maiftres  def- 
vriers  defdi - dites  Mines,  moyennant,  & par  payant 
tes  Mmes.  ju^e  ^ raifonnable  prix , chemins  & 
voyes,  entrées,  iffues,  par  teurs  Terres 
& Pays,  Bois,  Rivières  & autres  chofes 
néceflaires  aufdits  faifans  faire  l’œuvre, 
& Ouvriers , lieux  plus  profitables  pour 
leurs  ouvrages  faire , & pour  l'avance- 
ment de  ladite  befongne  , & le  moins 
dommageable  pour  lefdites  Seigneu- 
' ries , que  lefdites  chofes  leur  viendront 
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& autres  à qui  lefciites  chofes  feront, 

& que  faire  fe  pourra. 

Item  , voulons  & ordonnons  que  Permljfîon  i 
tous  Mineurs  & autres  puiflent  quérir,  r£ut 
ouvrer  & chercher  Mines  par  tous  les  Mines  en 
lieux  où  ils  penferont  en  trouver  , & ^‘ha^e 
icelles  traire  & faire  ouvrer , & ven-  de  les  appor- 
dre  à iceux  qui  les  feront  ouvrer  & fon-  \"s feront  IT- 
dre  parmi , payant  à Nous  noftre  dixief-  vrir  , & en 
me  franchement , & en  faifant  certifi-  U dL~ 

. ’ v i . <<  xiejme. 

cation  , ou  contenter  a celui  ou  a ceux 
à qui  îefdites  chofes  feront  ou  appartien- 
dront, au  dit  de  deux  prud’hommes. 

* Item , femblablement  avons  voulu  & Jrfiîc* 
ordonné , voulons  & ordonnons  pour d£,'y‘ Charles 
la  caufe  deflus  dite  , que  dorefnavant  VI . 
lefdits  Marchands,  Maiftres  faifant  faire 
l’ceuvre , & lefdits  Ouvriers  qui  efdites 
Mines  ouvrent  & s’occupent , & font 
réfidence  fur  le  lieu  du  martinet  ou 
Mines  , ou  leurs  députez  pour  eux  , 
auroient  en  noftredit  Bailliage  & Sé- 
nefchaulfée,  tant  en  défendant  comme 
en  demandant , un  Juge  bon  , & con-  ~ 

venabîe  Commiflaire  , & tel  comme 
nôus  leur  ordonnerons  , lequel  cog- 
noiftra  & déterminera  de  tous  cas  muz 
ou  à mouvoir , que  efdits  Marchands , 

Maiftres  & Ouvriers  pourra  toucher, 
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& auquel  feront  baillés  nos  Ordon- 
nances & Inftru&ions  par  nofdits  Gé- 
, . néraux , Maiftres  des  Monnoyes  , fur 

v îe  fait  defdites  Mines  , excepté  d’un 
meurtre , rapine  ou  larcin  : & duquel 
Juge  ou  Commiffaire  Ion  appellera , 
qui  fe  fendra  grevé,  quand  le  cas  y 
efcherra , devant  nos  Généraux  , Maif- 
tres de  nos  Monnoyes,  en  leur  Siège 
& Auditoire  de  noftre  Ville  de  Paris , 
& la  Partie  qui  aura  mal  appellé , 
payera  pour  fan  fol  appel  trente  - fix 
livres  parilis,  à appliquer  à Nous,  n.o- 
. -■  \ nobftant  que  les  appellans  & appella- 
tions viennent  du  Pays  auquel  l'on  ufe 
du  droit  écrit  : & qui  appellera  de  nof- 
dits Maiftres  des  Monnoyes,  l’appella- 
tion ira  en  noftre  Cour  de  parlement , 
en  laquelle  qui  aura  mal  appelle  payera 
foixante  livres  parifis  d’amende  pour 
fon  fol  appel.  -*  > 

Franchise.  Item  , avons  voulu  & ordonné , voit- 
jes  tailles  & j & ordonnons  par  ces  Préfentes  , 

autres  fubji-  . r _ ^ . _ * 

des.  que  les  Marchands  & Maiftres  qui  font 
ouvrir  lefdites  Mines  à leurs  propres 
coufts,  millions  & defpens  9 & font 
feu  , lieu  & réiïdence  fur  lefdites  Mines 
& Martinet,  ou  leurs  députez , les  deux 
Fondeurs  & Affineurs  ea  un  chacun 
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Martinet  tant  feulement  ; & auffi  lef- 
dits  Ouvriers  ouvrant  efdites  Mines  ,* 
aVec  nos  Gardes.&  non  autres , foient 
quittes  francs  & exempts  de  toutes 
tailles , aydes  & gabelles  , quart  du 
Vin  , péage , & autres  quelconques , 
fubfides  3t  fubventions  quels  qu’ils 
foient  , & ayant  ouvré  en  noftredit 
Royaume  ; c’eft  à fçavoir  du  creux  de 
leurs  terres  & pofTefltons , & non  d’au- 
tres chofes:  confideré  qu’ils  vaçquent 
& ouvrent  continuellement  au  bien  de 
Nous  8c  de  la  chofe  publique  : & pour  . 
ce , fe  mettent  en  péril  d’eflre  déshéri- 
tés & morts  continuellement.  Et  avec 
ce,  d’abondant,  que  lefdits  Marchands, 

Ouvriers , & autres  perfonnes  deflus  D^’j-es  ^ 
-nommées , qui  vaqueront  aux  ouvrages  Roy  de  mo - 
defdites  Mines , foient  préfervez  & gar- 
dez  de  toutes  détentes,  grieis  & mo -Royaume 
déflations  indeues  , iceux  Marchands , 
Maiftres.,  Ouvriers  , Gouverneur  & 

Gardes  * ouvrant  & befogriant  pour 
ladite  œuvre.  Avons  prins  & mis , 
prenons  & mettons  par.  la  teneur  de 
j:es  Préfentes , en  noftre  prote&ion  fpô- 
.ciale,  fauvegardet&  fauf  conduit, 'à  la 
confervation  de  leurs  droits ^<tant  len- 
tement».; enfemble  .leurs  femmes  ,-fa.*- 
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mille  , ferviteurs  , biens  , meubles  & 
‘héritages  quelconques  étant  efdits  Bail- 
liage de  ÎViafcon  & .Sénéchauflée  de 
Lyon  , & autre  part , & par  tout  nof- 
tredit  Royaume.  . < 
xit.  Si  donnons  en  mandement  au  Bailly 
jSg^egarJede  Mafcon , Sénéchal  de  Lyon,  & à 
tous  nos  autres  Jufticiers  & Officiers 
de  noftre  Royaume,  ou  à leurs  Lieu- 
tenans  , & chacun  d eux  , fi  comme  à 
lui  appartiendra  , que  noftre  prélent 
Edid , Statut , Loi  & Ordonnance 
Royaux , & noftre  préfent  fauf  - con- 
duit & fauve- garde,  ils  faffent  crier 
& publier,  en  & par  tous  les  lieux  def- 
dits  Bailliage  & Sén échauffée , & ail- 
leurs où  il  appartiendra , & requis  en 
feront  en  noftredit  Royaume  : En  dé- 
fendant de  par  Nous , à tous  à qui  il 
appartiendra , fur  grandes  peines  , à 
appliquer  à Nous  , qu’aux  deffufdits 
Marchands  , Maiftres  , Propriétaires  , 
Ouvriers  & autres  perfonnes  quelcon- 
ques ouvrant  & befognant  efdites  Mi- 
nes, ne  méffdcent  ou  attentent,  ne  fouf- 
frent  méffaire  ou  attenter  en  corps  ne 
1 en  biens , en  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  contre  la  teneur  de  ces  Préfentes; 
mais  maintiennent  & gardent  les  deffuf* 
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dites  libertés  & franchifes  fufdites,  fans 
venir  ne  fouffrir  être  venu  par  aucuns 
au  contraire,  en  quelque  tmniere  que 
ce  foit , foit  par.  oppofition  ou  appel- 
lation , ou  autrement  ; car  ainfi  le  vou- 
lons & nous  plaift  eftre  fait,  pour  con- 
fédération des  choies  defîufdites , no- 
nobftant  quelconques  ordonnances  , 
conftitutions , ftile  , ulâge  ou  ftatut  du 
Pays,  & lettres  fubreptices,  impétrées 
ou  à impétrer  au  contraire.  Et  que  ce 
foit  choie  ferme  & ftable  à toujours. 

Nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à ces 
préfentes  Lettres  , fauf  en  aucunes  cho- 
ies notre  droit  & l’autrui. 

Donné  à Paris  le  trente  jour  de  Mai  ^ ” LJes 
l’an  de  g ace  mil  quatre  cent  treize  , Ltltres  du 
& de  notre  régné  le  trente  troifiéme.  CharUs 

Lefquelles  Lettres  delfus  tranfcrites, 

& tous  & chacun  les  poinfts,  articles  fuRoiCMi. 
& autres  chofes  dedans  contenues , ayant Us  viI* 
agréables  : Avons  loué  , ratifié , ap- 
prouvé & confirmé,  & par  la  teneur 
de  ces  préfentes.,  de  notre  grâce  fpe- 
ciale  , pleine  puiflanoe  & autorité 
Royale , & certaine  fcience  , louons, 

• approuvons  & ratifions,  '&  en  tant  par 
bien  jufteme^t  & deuement  d’icelles, 
ils  ont  ufé  & ufent,  confirmons. 
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Si  donnons  en  mandement  par  cef- 
dites  Préfentes  au  Bailly  de  Mafcon  , 
Se'néchal  de  Lyon  , & à tous  nos  au- 
tres Jufticiers , préfens  & à venir , oa 
à leurs  Lieutenans  , & à chacun  , fi 
comme  à lui  appartiendra , & que  re- 
quis en  fera , que  lefdits  Marchands  , 
Maiftres,  Propriétaires,  Ouvriers,  Mi- 
neurs & autres  perfonnes  ouvrant  efdi- 
tes  Mines , préfens  & à venir,  de  noftre 
préfente  grâce  Sc  oétroi,  confirmation 
iufdite,  ils  faflent,  fouffrent  & Liftent 
jouir  & ufer  pleinement  & paifiblemenf, 
fans  les  empêcher,  ne  leurs  fuccefteurs1: 
ores  ne  pour  le  temps  à venir-  aucune- 
ment au  contraire  ; mais  fi  aucun  empê-  . 
chement  fur  ce  leur  étoit  faiéfc , mis  on 
donné,  fi  le  oftent  & mettent,  ou  faf- 
fent  ofter  ou  mettre  tantoft  & fans  dé- 
lai , au  premier  eftat  & deu.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à tou- 
fiours , Nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel , ordonné  en  l’abfence  du  grand , à 
ces  Préfentes;  fauf  toutefois  en  autres 
chofes  noftre  droit,  & i’autrui  en  toutes. 
Donné  à Dun-îe  Roy , le  premier  jour 
de  Juillet  , l’an  de  grâce  1457,  & de 
noftre  régné  le  quinziéme.  Ainfi  figné. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil , Pichon»  • 
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Lefquelles  Lettres  deflus  tranfcrites, 
furent  par  feu  noftre  très-cher  Seigneur 
& pere,  que  Dieu  abfolve,  confirmées, 
ratifiées , approuvées  : & ont  lefdits  Sup- 
piians  joui  du  contenu  en  icelles.  Et 
quand  aucun  contredit  ou  empêchement 
leur  a été , ou  à aucun  d’eux , fait  8c  , 
donné  au  contraire , ils  ont  obtenu  Sen- 
tence 8c  appoinétement  à leur  profit. 

Et  encore  en  jouiffenrde  préfent  ; mais 
ils  doutent  que  fi  icelles  Lettres  n’é- 
toient  par  Nous  confirmées,  nos  Offi- 
ciers ou  autres  leur  vouluflent , le  temps 
-à  venir  faire  ou  donner  en  la  jouif- 
fance  de  leurfdits  privilèges  aucun  def- 
tourbier  ou  empêchement  : Et  pour  ce , 
nous  ont  humblement  fupplié  8c  requis 
nofire  grâce,  provifion  convenable  leur 
eftre  fur  ce  élargie. 

Pourquoi  Nous,  les  chofes  fufdites  x v. 
confidérées  , & que  l’ouvrage  8c  con  -Ratification 
tinuation  defdites  Mmes  concerne  gran-  i-adviz  det 
dement  le  bien  de  Nous  & de  la  chofe  Fl~ 

publique  de  noftre  Royaume  e faid 
& contenu  des  Lettres  deffus  tranfcri- 
tes , avons  par  l’advis  8c  confeil , & 
délibération  de  plufieurs  des  Gens  de 
nos  Finances,  loué,  gréé:,  confirmé, 
ratifié  8c  approuvé,  louons,  gréons. 
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.ratifions  & approuvons , & voulons  & 
nous  plaift  que  d’iceux  privilèges , fran- 
chifes  & libertez,  lefdits  Maiftres,  Mar- 
chands faifant  faire  l’ceuvre , Seigneurs 
fouciez  , leurs  Commis  & Députez  , 
Ouvriers  de  Martel,  Fondeurs,  Affi- 
neurs , Laveurs  de  terriers  & regrets , 
Appuyeurs  , Manouvriers  ; enfemble 
nos  Gardes  , là  faifant  résidence  fur 
lefdites  Mines  & Martinets , tenant  feu 
& lieu , & befongnant  continuellement, 
tant  efdites  Mines  de  Lyonnois , qu’en 
icelles  qui  ont  été  & feront  ouvertes 
es  Sénéchaufl'ées  de  Touloufe , Car- 
caftonne , Roviergue  & ailleurs  en  noftre 
Royaume , efquelles  Mines  nous  pre- 
nons noftre  droit  de  dixiefme , jouif- 
fent  & ufent  perpétuellement , pleine- 
ment & paifiblement , tout  ainfi  & en  la 
forme  & maniéré  que  lefdits  Supplians 
en  ont  par  ci  devant  deuement  joui  & 
ufé.  Et  lefquels  privilèges  nous  leur 
avons  de  nouvel  & d’abondant , en  tant 
que  befoin  eft , donnés  & oétroyés  , 
donnons  & o&royons  de  noftre  plus 
ample  grâce  & libéralité,  par  cefdites 
Fréfentes. 

Si  donnons  en  mandement  à no.s 
amés  & féaux  les  Gens  de  nos  Comp- 
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tes  à Paris,  & Généraux,  Confeillers 
par  Nous  ordonnés  fur  le  faid  & gou- 
vernement de  nos  Finances  ; au  Bailly 
de  Mafcon , Sénéchaux  de  Lyon , Bau- 
caire,  Touloufe,  CarcafTonne,  Rouer- 
gue , Elûs  fur  le  faid  de  nos  Âydes  & 
Tailles  efdits  Pays  , & à tous  autres 
Elûs  & Commiffaires  qui  font  ou  fe- 
roient  ordonnés  pour  mettre,  fur-atfeoir 
& impofer  nos  Tailles  6c  Impofts,à 
tous  nos  autres  Jufticiers  6c  Officiers  , 
ou  à leurs  Lieutenans  ou  Commis,  6c 
à chacun  d’eux  comme  à lui  appartien- 
dra, que  nos  préfentes  grâce,  confir- 
mation , ratification  , don , odroi  6c 
chofes  deflufdites , 6c  chacune  d’icel- 
les ils  fafient,  fouffirent  & laiffient  les 
defiufdits  nommés  , & leurs  fucceffeurs 
befcngnant  efdites  Mines,  jouir  & ufer 
perpétuellement,  pleinement  & paifi- 
blement,  fans  leur  faire  ne  fouffrirêtre 
faid  ores,  ne  pour  le  temps  à venir, 
aucun  deftourbier  ou  empêchement  au 
contraire  : ains  fi  faid  ou  mis  leur  ef- 
‘toit  , le  mettre  ou  faflent  mettre  à 
pleine  délivrance  incontinent  & fans 
délai:  car  ainfi  nous  plaît-il  & voulons 
.eftre  faid  : nonobftant  que  par  nos 
Lettres , Mandemens  & Commiffions 
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^'rI!'f  qui  feront  ordonnés  pour  mettre  fus", 
Tulirs,  en-  & impofer  nofdites  Tailles  &:  Impofts, 
ion-  qu'il  > f0jt  rnandé  afieoir  ou  impofer  à icelles 

ait  Lettres  . . . r - 

ecniraires,  & toutes  manières  de  gens  exempts  & 
néanmoins  non  exempts  , privilégiez  & non  pri- 

« entend  qu  i*  . . r » r *>  - J.- 

cei/iy  f oient  vilegiez , aitranchis  & non  affranchis  : 
toinpns.  en  qUOj  ne  vouions  jes  deflufdits  eftre 
compris  ne  entendus  en  aucune  ma- 
niéré , finon  que  d’iceux  & deJeurf- 
dits  privilèges , fuft  faite  expreffe  & 
fpéciale  mention , & quelconques  or- 
donnances, mandemens,  reftrindions 
ou  défenfes  à ce  contraires.  Et  pour 
ce  que  de  ces  Préfentes  l’on  pourra 
avoir  à befogner  en  plufieurs  & divers 
lieux  , nous  voulons  qu’au  vidimus 
d’icelles , faid  fous  Séel  Royal , foi 
foit  ajoutée  comme  à ce  prêtent  ori- 
ginal : Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
& fiable  à toufiours,  Nous  avons  faid 
mettre  notre  Séel  à cefdites  Préfentes; 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  j & 
l’autrui  en  toutes.  Donné  au  Montilz- 
Icz-Tours,  au  mois  de  Février,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cent  quatre  vingt-trois,’ 
& de  noftre  régné  le  premier.  Ainfi 
figné,  par  le  Roy  en  fon  Confeil,  au- 
quel les  Gens  des  Finances  cftoient, 
Bjeunon. 
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Le  il  a , public  ata  & regiflrata  , in  ca-  XV  ITT. 
/72<?ra  Computorum  domini  Régis  Parijîis  tlLncTt^vC- 
& dominos  ibi  expedita  die  18  Marti i y rotation  de  -, 
anno  Domini  mille firno  4.83.  f^ifa  con-  cl^pu™/'* 
tentor  FüRRier  , & fcellées  en  lacs  de 
fove,  de  cire#verte.  xix 

Les  Généraux  , Confeillers  du  Roy  VdrijUatjan 
noitre  Sire,  fur  le  faiél  & gouverne- drcasuXt 
ment  de  fes  Finances',  tant  en  Lan- 
guedoil,  comme  en  Languedoc. 

Veu  par  Nous  les  Lettres  dudit  Sei- 
gneur en  forme  de  Chartes,  féellées 
de  foye  & cire  verte,  aufquelles  ces 
Préfentes  font  attachées  fous  l’un  de 
nos  fignets  : par  lefquelles,  & poar  les 
caufes  y contenues , icelui  Seigneur  a 
confirmé,  ratifié  & approuvé,  & en  tant 
que  befoing  feroit , donné  & oéfroyé 
certains  Privilèges  , pieça  donnez  par 
les  feux  Rois  de  France,  fes  prédécef- 
feurs  , aux  Marchands , Maiftres , Pro- 
priétaires, Ouvriers  & autres  perfonnes 
quelconques,  ouvrant  & befongnant  ès 
Mines  contenues  efdites  Lettres. 

Confentons  l’entérinement  & accom- 
pliflfertient  d’icelles,  fous  les  condi- 
tions & réfervations  dedans  contenues , ' 
tout  ainfi  que  ledit  Seigneur  le  veut  Sc 
mande  par  lefdites  Lettres,  &.  que  con- 
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tenu  eft  en  icelles.  Donné  fous  nos  li- 
gnez le  12  jour  de  Mars,  l’an  14.83# . 
v Ainfi  ligné,  U a y a r d. 

, Nous  , Laurent  Parentin  , Docteur 

Vérifier tion  en  Loix,  Confeiller  du  Roy  noftre 
Jcs  Jettes  Sire , & Lieutenant  Général  de  noble 
vi  ^ par  puilTant  Seigneur  Mellire  Jean  Def- 

ic  Sénéchd tuer , Chevalier,  Seigneur  de  la  Barde, 
dL  yon.  confei|ier  Chambellan  du  Roy  nof- 
tre  Sire,  & fon  Bailly  & Sénéchal  de 
Lyon,  CommilTaire  Royal  député  en 
celle  partie;  à tous  ceux  qui  ces  pré- 
lentes Lettres  verront , falut.  Sçavoir 
faifons  , que  Nous  eftant  en  noftre 
Hôtel , audit  lieu,  illec  fe  font  compa- 
rus pardevant  nous  honneftes  perfon- 
1 nés  Jean  Baronnac,  &.  Jean  Garbot, 
citoyens  dudit  Lyon,  Gardes  pour  le 
Gjrbot.  Roy  noftre  Sire,  des  Mines  de  Lyon- 
nois  & autres  Mines  eftant  en  ce 
Royaume,  nous  ont  exhibé  & préfenté 
certaines  Lettres  Patentes  du  Roy  nof- 
tredit  Seigneur,  féellées  de  fon  féel  en 
lacs  de  loye  & cire  verte , contenans 
' leurs  Privilèges  &.  confirmation  d’i- 

ceux,  enfemble  la  publication  faite  en 
la  Chambre  des  Con  ptes  à Paris , & 
l’attache  &.  vérification  de  Nolfeigneurs 
les  Généraux , Confeillers  du  Roy  nof- 
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trcdit  Seigneur,  fur  le  faiêt  & gouver- 
nement de  fes  Finances,  tant  en  Lan- 
guedoil , comme  en  Languedoc,  auf- 
quelles  ces  Prélentes  font  attachées 
fous  le  féel  de  la  Cour  de  ladite  Sé- 
néchauffée , demandant  &.  requérant 
l’entérinement  & accompliflement  d’i- 
celîes , en  tant  qu’à  Nous  eft. 

Pourquoi  , Nous,  Lieutenant  & 
Commiffaire  fufdit , veues  lefdites  Let- 
tres Royaux,  la  publication  d’icelles, 
& l’attache  de  nofdits  Seigneurs  les 
Généraux , pour  les  caufes  contenues 
en  icelles,  en  fuivant  le  bon  plaiftr  du 
Roy  noftredit  Seigneur,  & nofdits 
Seigneurs  les  Généraux , lefdites  Let- 
tres de  confirmation  , l’approbation  , 
avons  entériné  & entérinons  en  tant 
qu’à  nous  ; & qu’il  nous  eft  mandé  le 
faire  en  icelles  intérinans.  Avons  fait 
& mandé  eftre  fait  les  Maiftres,  Mar- 
chands , Mineurs  , qu’autres  nommés 
efdites  Lettres  & leurs  fucceiïeurs,  ou- 
vrant & befognant  efdites  Mines,  jouir 
& ufer  perpétuellement , pleinement 
&,  paifiblemerré  des  libertez  , franchi- 
fes  plus  à plein , contenues  efdites  Let- 
tres , fans  leur  faire  ne  foufFrir  eftre  fait 
ores,  ne  pour  le  tems  à venir,  aucun 
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deftourbier  ou  empêchement  au  con- 
traire, ainfi  que  par  Je  Roy  noftredit 
Seigneur  nous  eft  commis  & mandé 
eftre  fait.  Ains  fi  faid  ou  mis  leur 
eftoit,  le  mettons  à pleine  délivrance, 
nunobftant  que  par  les  Lettres,  Man- 
demens  ou  Commifiions  du  Roy  nof- 
tredit  Seigneur , qui  feront  ordonnez 
pour  mettre  fus,  8c  impofer  fes  Tail- 
les & Impofts,  ores  & pour  le  temps 
advenir,  foit  mandé  alfeoir  & impo- 
fer à icelles  toutes  maniérés  de  gens 
exempts  & non  exempts  , privilé- 
giez & non  privilégiez,  affranchis  8e 
non  affranchis  : En  quoi  ne  veut  le- 
dit Seigneur  les  deffufdits  eftre  com- 
pris ne  entendus  en  aucune  manié- 
ré , finon  que  d’iceux , de  leurfdits 
Privilèges  fuft  fait  expreffe  & fpe- 
ciale  mention  , & quelconques  Or- 
donnances , Reftrindions  , Mande- 
mens,  ou  défenfes  à ce  contraires,  & 
autrement , tout  ainfi  que  par  lefdites 
eft  mandé  le  faire , en  donnant  ou 
mandant  au  premier  Sergent  fur  ce  re- 
quis , que  ces  Préfentes  il  mette  à exé- 
cution duement  de  poind  en  poind  : 
Et  en  ce  faifant,  qu’il  fafte  inhibitions 
& défenfes  de  par  le  Roi  noftredit 

Seigneur, 
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Seigneur  , le  Bailly  & nous , à tous 
ceux  qu’il  appartiendra , &.  dont  par 
lefdits  Maître,  Marchands  Mineurs  & 
autres  nommés  efdites  Lettres  fera  re- 
quis , qu’ils  ne  faffent  , fouffrent  Sc 
laiffent  dorefnavant  donner  aucun  def- 
tombiers  ou  empefchement  aufdits  Maî- 
tres , Marchands , Mineurs  , & autres 
nommés  efdites  Lettres , en  la  jouii- 
'fance  de  leurfdits  Privilèges  & libertés 
mentionnés  efdites  Lettres  : Ains  d’i- 
ceux  les  fouffrent , faffent  & laiffent 
jouir  & ufer  perpétuellement,  pleine- 
ment & paifiblement , fans  contredit: 

Et  fl  aucun  contredit  y étoit  fait,  mis 
ou  donné,  le  mettent  ou  faffent  mettre 
en  pleine  délivrance , incontinent  & 
fans  délai  : tout  ainfi  & en  la  forme  ôc 
maniéré  q.ie  par  le  Roi  noftredit  Sei-  xxr. 
gneur , & fefdites  Lettres  eft  mandé 
le  faire,  & ce,  fur  peine  de  mille  d'argent  can- 
marcs  d’argent  & autres  greigneurs , 
qu’ils  ôc  aucun  d’eux  ^ourroient  en- 
courir & commettre  envers  le  Roi 
noftredit  Seigneur,  en  faifant  le  con- 
traire. 

Et  en  outre , mandons  & comman- 
dons à tous  les  Jufticiers , Officiers  & 
fujets  dudit  Seigneur,  par  Je  pouvoir 
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à nous  donné  en  cette  partie , qu’en  ce 
faifant  foit  obéi.  En  témoin  defquelles 
chofes  , Nous  Lieutenant  & Commif- 
faire  fufdit , le  féel  de  la  Cour  de  la- 
dite SénefchaufTée,  avons  mandé  d’être 
mis  à ces  Préfentes , faites  & données 
à Lyon  en  noftre  Hôtel , le  premier 
jour  d’ Avril , l’an  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-trois , préfens  à ce  difcrettes 
perfonnes  Jean  du  Bourt,  Vincent  de  * 
Brefle,  & Guichard  Montaigne , Clercs 
, Notaires  Habitans  de  Lyon,  témoins 
à ce  appellés  & requis  ; ainfi  figné  par 
mondit  Seigneur  le  Lieutenant,  Com- 
miffaire  Royal , Bourgnof  : & féellé 
en  fimple  queue  de  cire  rouge, 
xxn.  Les  Efleus  pour  le  Roi  noftre  Sire, 
iyrj[Xjatiojl  fur  le  faid  des  Aydes , en  la  Cité  & 
Lyon.  usrfeEledion  de  Lyonnois , Commiîfaires 
ordonnés  par  ledit  Seigneur  en  cefte 
partie,  au  premier  Sergent  Royal  qui 
fera  fur  ce  requis  : falut,  ' 

Veu  par  nos  .Lettres  - Patentes  du 
Roi  noftredit  Seigneur,  féellées  de  fon 
féel  en  cire  verte  & lacs  de  foye , 
aufqueÜes  ces  Préf^ntes  font  attachées  ; 
avons  baillé  & préfenté  en  noftre  Au- 
ditoire audit  Lyon,  pour  la  partie  des 

Maîtres  Marchands,  faifant  faire i’œu- 

• . ’ * 
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vre , des  Ouvriers , Mineurs  & Gardes 
des  Mines  dudit  Pais  du  Lyonnois , 
& autres  oommés  efdites  Lettres,  im- 
pétrans  d’icelle,  contenant  la  confir- 
mation & ratification  de  leurs  Privilè- 
ges , enfemble  la  publication  faite  en 
Chambre  des  Comptes  à Paris , & 
l’attache  & vérification  de  Noffei- 
gneurs  les  Généraux , Confeillers  du 
Roi  noftredit  Seigneur , fur  le  faid  & 
gouvernement  de  fes  Finances , tant 
en  Languedoil  , qu’en  Languedoc , 
aufquelles  ces  Préfentes  font  attachées 
fous  nos  fignets , pour  icelles  entéri- 
ner & mettre  à exécution  , tout  ainfi , 
en  la  forme  & maniéré  qu’il  nous  eft 
commis  & mandé.  Nous  pour  les  cau- 
ses contenues  & déclarées  efdites 
Lettres  Royaux , & attache  deffufdit 
en  enfuivant  le  bon  plaifir  du  Roy  nof- 
tredit  Seigneur,  & nofdits  Seigneurs 
les  Généraux , lefdites  Lettres  de  con- 
firmation , & approbation  defdits  Pri- 
vilèges , tout  le  contenu  en  iceux , 
en  tant»qu’à  nous  eft,  avons  entériné, 
8c  entérinons  par  ces  Préfentes. 

Si  vous  mandons,  commandons,  & 
exprelTément  enjoignons,  qu’en  met- 
tant lefdites  Lettres  à exécution  deuë- 
\ B ij 
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ment,  vous  faites  inhibitions '&  défend 
fes  de  par  ledit  Seigneur  & Nous  à 
tous  qu’il  appartiendra,  & dont  pour' 
la  partie  defdits  Impéfrans,  ferez  re-” 
quis , qu’ils  ne  foient  fi  oies,  ni  fi 
hardis  de  rien  faire  contre,  & au  pré- 
judice du  contenu  en  icelles , le  fouffrént 
8c  laiffent  jouir  & ufer  pleinement  & 
paifiblement,  farts  contredit  ; & fi  au--’ 
cune  chofe  eftoit  faite  au  contraire'. 
Je  mettent  ou  fafiant  mettre  tantofi:  & 
fans  délai,  à pleine  délivrance,  8c  ce 
, fur  peine  de  cinq  cens  marcs  d’argent, 
à appliquer  au  Roi  noftredit  Seigneur, 
en  faifant  le  contraire.  Faifl  8c  donné 
à.Lyon  fous  nos  féaux  , le  fécond  jour 
du  naois  d’ Avril , l’an  mil  quatre  cens* 
xxiii.  quatre  - vingt  - trois.  Ainfi  figné  par 
Vérification  mefdits  Seigneurs  les  Efleus , Besson- 
de  Lyon.  NAT.  ht  leehe  en  ieel  , plaque  en 
cire  rouge. 

Vérification  Antoine  de  C-hâteaurieuf,  Clievà- 
d.$  Senefckai  j|er  ^ Seigneur  du  Lau , Confeillcr  & 
Nifmes1™  Chambellan  du  Roi  noftre  Sire.  Grand 
Bouteiller  de  France  , 8c  Séneichal  de 
Beaucaire  & de  Nifmes. 

Venus  par  Nous  les  Lettres  dudit 
Seigneur , etjt  forme  de  Chartre , féel- 
Iccs  en  lacs  de  foye , & cire  verte  t 
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aufquelles  ces  Préfentes  font  attachées 
fous  le  féel  de  ladite  Séncfchauffée  , 
& pour  les  caufes  y contenues,  icelui 
Seigneur  a confirmé,  ratifié  & approu- 
vé^ en  tantquede  befoin  ieroit,  donne 
& octroyé  .certains  Privilèges  pieça 
donnés  par  les  feus  Rois  de  France 
fes  prédécefieurs  , aux  Marchands , 
Maîtres,  Propriétaires,  Ouvriers  & 
autres  perfonnes  quelconques  ouvrans 
& befongnans  es  Mines  déclarées  ef- 
• dites  Lettres  ores. 

Confentons  l’entérinement  & ,ac- 
comjplilTement  d’icçlles  , fous  tes  con- 
ditions & réieVy.auons  dedans  conte- 
nues, tout  ainfi  que  ledit  Seigneur  le 
veut  & mande  par  cefdites  Lettres , 
& comme  contenu  eft  en  icelles.  Don- 
, né  à Nifmes  le  feptiéme  jour  d’Aouft, 
l’an  de  graefe  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt-quatre.  B rue  y s Loch.  Ainfi 
figné  & enregiftré , L.  Martin, 
Notaire , & féellé  en  fimple  queue 
de  cire  rouge. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  : Sçavoir  faifons,  à tous 
préfens  & avenir,  Nous  avons  reçeu 
l’humble  fuppliçation  de  nos  chers  & 
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bien-amés  , les  Maîtres  , Marchands 
faifant  faire  l’œuvre , & des  Ouvriers 
& Mineurs  de  Lyonnois,  & autres  ef- 
tant  en  noftre  Royaume;  contenant 
que  par  nos  prédécefTeurs  Rois  de 
France,  eonfidérant  le  grand  bien  & 
évident  profit  qui  leur  revenoit  à l’oc- 
cafion  defdites  Mines,  & pour  aucune 
jufte  & raifonnabîe  caufe,  leur  ont 
été  donnés,  concédés  & o&royés  au- 
cuns, Privilèges , libertés  & franchifes 
bien  au  long  déclarées  & fpécïfiées  * 
es  Lettres  de  feu,  de  bonne  mémoire, 
le  Roi  Charles  VII.  qui  leur  ont  pit- 
eux efté  confécutivement  confirmés  : 

& mefmement  par  feu  noftre  très- cher 
Seigneur  le  Roi  Charles , dérniêr  dé- 
cédé, que  Dieu  abfolve,  & depuis  vé- 
rifiés & entérinés  , & d'iceux  lefdits 
Supplians  ont  joui  & ufé  jufques  au 
trépas  de  noftredit  feu  Seigneur  , & 
jouiffent  & ufent  encore  de  préfehit 
paifiblement.  Mais  ils  doutent  qu’à  l’a- 
venir on  leur  voufift  en  ce  donner  em- 
pefchement  s’ils  n’en  avoient  parçille*- 
ment  de  nous  confirmation , en  nous 

humblement  requérant  qu’en  ayant 

f a - j . infrFji  . 

par  nous  regard  & coniidération , aux 

grandes,  charges  & labeurs  que  chacun 
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jour  leur  convient  de  faire,  & fuppor- 
ter  pour  raifon  des  chofes  deflufdites, 

& au  profit  qui  nous  en  peut  en  ce 
revenir,  noftre  plaifir  foit  leur  con- 
firmer leurfdits  Privilèges  & libertés  : 

& fur  ce  leur  impartir  noftre  grâce  & 
libéralité. 

Pour  ce  eft-il  que  Nous,  ces  chofes  xxv. 
confidérées  , voulant  lefdites  Mines 
eftre  faites  & continuées  à l’augmenta-  fût*  pr.r 
tion  de  nos  Droits,  inclinans  libérale-  L°UiS 
ment  pour  ce  à la  fupplication  & re- 
quefte  defdits  Supplians , à iceux  pour 
ces  caufes  & autres  confidérations  à ce 
nous  mouvans,  avons  confirmé,  & par 
ces  Préfentes  confirmons  de  grâce  fpé- 
ciale  , pleine  puiftance  & autorité 
Royale , tous  & chacun  leurfdits  Privi- 
lèges, exemptions,  franehifes  & liber- 
tés , ainfi  à eux  donnés , oéfroyés,  con- 
cédés & confirmés  de  nofdits  prédé- 
celfeurs  Rois  de  France , & Iefquels  en 
tant  que  meftier  eft  ou  feroit,  leur 
avons  de  nouvel  donnés,  concédés  & 
oétroyés,  donnons,  concédons  & oc- 
troyons par  cefdites  Préfentes , pour 
avoir  lefdits  Supplians  & leurs  fuccef-  • 
feurs  à en  joiiir  dorefnavant  perpétuel- 
lement tout  ainfi  qu’il  eft  contenu  & 

B iv 
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déclaré  en  iceux;  jaçoit  qu’autre  dé- 
claration n’en  foit  faite  en  cefdites  Pré- 
fentes, & tant  & fi  avant  qu’iceux  Sup- 
plians  en  ont  ci  devant  juftement  & 
deuement  joui  & ufé,  jouiftent  & ufent 
de  préfent.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mefraes  Préfentes  à nos  amés 
& féaux  les  Généraux  Confeillers  par 
nous  ordonnés  fur  le  faiéfe  & gouver- 
nement de  nos  Finances , aux  Sénef- 
chal  de  Lyon,  Bailly  de  Mafcon,  Ef- 
îeus  par  nous  ordonnés  audit  lieu  de 
Lyon,  & à tous  nos  autres  Jufticiers, 
ou  à leurs  Lieutenans  préfens  ou  à ve- 
nir , & à chacun  d’eux  fi  comme  à lui 
appartiendra  , que  de  nos  préfentes 
grâce  , confirmation  & approbation  , 
ils  fafifent  chacun  en  droit  foi , jouir  & 
ufer  lefdits  Supplians  & leurs  fuccef- 
feurs*  pleinement  & paifiblement,  fans 
leur  faire  ou  donner,  ni  fouffrir  eftre 
fait,  mis  ou  donné  aucun  arreft,  def- 
tourbier  ou  empefchement  au  con- 
traire , lequel , fi  fait , mis  ou  donné 
leur  eftoit,  l’oftent  & mettent,  ou  faf- 
fent  ofter  & mettre  incontinent  & fars 
délai  à pleine  délivrance  : Car  tel  efi: 
noflre  plaitlr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  & fiable  à toufiours,  nous  avons 
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fait  mettre  notre  Séel  à cefdites  Prc- 
lentes  : fauf  en  autres  chofes  noftçe 
Droidt,  & l’autrui  en  toutes. 

Donné  à $oi(Tons  au  rqois  de  Juin 
l’an  de  grâce  Ï498.  & de  noftre  régné 
Je  premier.  Ainfi  fignç , par  le  «Roi, 
l’Archevelque  de  Rouen  , l’Evefque 
d’Albi,  & autres  préfens,  H ï k o n. 
Vifacontenror^  Budé,  &fèellée  en  lacs 
de  fove , de  cire  verte. 

Les  Généraux,  Confeillers  du  Roi  xxvi. 
noftre  Sire,  fur  le  fai#  & gouverne- 
ment  de  fe s Finances,  tant  en  Lî|n-t Finances. 
guedoil,  qu’ep  Languedoc.  Veubs  pat 
nous  les  LettresTPateotes  dqdit,  Sei- 
gneur en  forme  de  Chartes,  aufquel- 
les  ces  préfentes  font  attachées  fous 
l’un  de  nos  fignets , par  lefquelles,  & 
pour:  les  .caufes  dedans  contenues,  le- 
dit Seigneur  a confirmé  & confirme 
aux  Mitres,  Marchands  faifant  faire 
l’œuvre , & aux  Ouvriers  & Mineurs 
de  fes  Mines  de  Lyonnois , & autres 
eftant  en  fon  Royaume , tous  & cha- 
cun les  Privilèges , exemptions , fran- 
chifes  & libertés  à eux  donnés , oc- 
troyés &.  confirmés  par  fes  prédécel- 
feurs  ftois  de  France  , & iceux  , en 
tant  que  me^ier  feroit,  leur  a de  nou- 
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vel  donnés,  concédés  / ôélrbÿés  pour 
par  eux  & leurs  fuçceffèurs , en  jbuir 
dorénavant  perpétuellement  *,  tout 
ainfî  qu’il  eft  ‘conteniir  éc  déclaré  en 
iceux,  jaçoit  qu’autre  déclaration  rt'ert 
foit  faide  efditesLettres,  &'tant  &.1 1 
avant  que  lefdits  Supplians  en  ont  ci- 
devant  deuement  & juftemènt  joûi-. 
jouirent  & ufent  de  préfent. 

Confentons  en  tant  qu’à  nous  eft 
l’interinement  & accompHflement  tout 
ainfi  què  ledit  Seigneur  veut  & mandé 
par  icelles.  Donné  foubi  l’tHi  de  ndP* 
dits  Tigne'ts  le  8 jour  de  Novembre 
Fan  1 498.  Signé,  de  B^üme,  & 
féellé  en  fée!  plaqué  de  cire  ro'uge.  - ’ 

Claude  le  Ville  , Dodeur  ën  Loix , 
Seigneur  de  Saind  Bonnet , Lieute* 
xxvii.  nant  particulier  de  noble  & puîflknt 
Seigneur  M.  MeAire- Gilbert  Dtfgue , 
Jl  Lyon?  Seigneur  de  Treves  , Confeiller  & 
Badiy  * Chambellan  du  Roi  noftre  Sire*,  fon 
Bailly  de  Mafcon  , Sënefchal  de  Lyon , 
Commiflaire  ordinaire  pour  ledit  Sei- 
gneur en  celle  partie. 

Veues  par  Nous  les  Lettres^-Paten- 
tes  du  Roi  noftredit  Seigneur,  féel- 
lécs  de  fon  féel  en  cire  verte  & lacs 

de  foye , en  forme  de  Chartre , aufquel- 
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& Min/eres  de  France.  SS 
les  ces  Préfentes  font  attachées , par 
lefquelles  , & pour  les  caufes  dedan^ 
contenues,  ledit  Seigneur  a confirmé 
& confirme  aufdits  Maîtres  , Mar- 
chands faifant  faire  l’œuvre , & aux 
Ouvriers  & Mineurs  de  fes  Mines  de 
Lyonnois , & autres  eftant  en  fon 
Royaume , tous  & chacuns  les  Privilè- 
ges, exemptions,  franchifes  & libertés 
à eux  donnés,  odroyés  & confirmés 
par  fes  prédécefteurs  Bois  de  France  , 
à eux  en  tant  que  meftier  feroit , leur  a 
de  nouvel  donnés , concédés  & oc- 
troyés, pour  par  eux  & leurs  fuccef- 
feurs  en  jouir  dorefnavant  perpétuelle- 
ment, tout  ainfi  qu’il  eft  contenu  & dé- 
claré en  iceux , jaçoit  ce  que  autre  dé- 
claration n’en  foit  faite  efdites  Lettres , 
& tant  & fi  avant  que  les  Supplians  en 
ont  par  ci-devant  deuement  & jufte- 
ment  joui  6c  ufé , jouiflent  & ufent  de 
préfent.  Nous  en  tant  que  à nous  eft 
l’entérinement  d’icelles  Lettres , avons 
intériné  & intérinonsj  ; & les  intéri- 
nant , lefdits  Supplians  avons  laide  & 
permis  joiiir  & ufer  pleinement  & pai- 
siblement defdites  grâce,  confirmation 
& approbation.  Si  donnons  en  mande* 
ment  au  premier  Sergent  Royal  fur  ce 
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requis  , que  defdites  confirmation  & 
^ approbation  , ils  fartant  jouir  & ufer 
letdits  Supplians  & leurs  fuccerteurs  , 
fans  leur  faire  ou  fouffrir  être  fait , 
mis  ou  donné  aucun  deftourbier  ou 
empefchement , lequel  fi  fait , mis  ou 
donné  leur  étoit,  le  ofte  & mette , ou 
farte  ofter  incontinent  & fans  délai , à 
p'eine  délivrance , le  tout  félon  la  for- 
me & teneur  defdites  Lettres,  & ainfi 
que  ledit  Seigneur  le  veut  & mande 
par  icelles.  Données  à Lyon  foubs  le 
léel  de  la  Sénefchauflee , le  ip  jour 
de  Novembre  l’an  1498.  Ainfi  ligné 
par  mondit  Seigneur  particulier,  Jer- 
- Hoppeti.  Et  féellé  en  fimple  queue 
. de  cire  rouge. 

xxv  111.  Les  Efleus  pour  le  Roi  noftre  Sire, 
^ur  fi  des  Aydes  ordonnés  pour 
dt  Lyon,  la  guerre  ès  Cités  & Efle&ion  de  Lyon- 
nois,  Commirtàires  ordonnés  pour  ledit 
Seigneur  en  cefte  partie. 

Veues  par  Nous  les  Lettres- Paten- 
tes dudit  Seigneur  en  forme  de  Char- 
tre  , féellées  en  cire  verte  , en  lacs  de 
foye  , aufquelles  ces  Préfentes  font 
attachées  foubs  lun  de  nos  Sceaux 
confirmatoires  des  libertés.  Privilèges 
& franchifes,  donnés  Si  o&royés  aux 
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Maîtres,  Marchands  faifant  faire  l’œu- 
vre, & aux  Ouvriers  & Mineurs  de 
fes  Mines  de  Lyonnois  , & autre  ef- 
tant  en  fon  Royaume  ; & après  ce  qu  il 
nous  eft  apparu  de  l’expédition  & vé- 
rification d’icelles  faites  par  nos  Sei- 
gneurs les  Généraux  des  Finances  du- 
dit Seigneur  : Confentons  en  tant  que 
• à Nous  eft  l’entérinement  & accorn- 
p'iflTement  d’icelles  , pour  en  joiiir  & 
ufer  par  lefdits  Maîtres  , Marchands , 
Ouvriers  , juftement  & raifonnable- 
ment,  tout  ainfi  que  le  Roi  noftredit 
Seigneur  le  veut  & mande  par  icel- 
les , jaçoit  ce  qu’autres  déclarations 
n’en  foient  faites  efdites  Lettres.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  pré- 
fentes au  premier  Sergent  Royal , ou 
autre  fur  ce  requis,  que  defdites  con- 
firmation & approbation , ils  fartent 
lefdits  Maîtres  , Marchands  , Ouvriers 
& M.neurs  dertufdits  & leurs  fuccef- 
feurs , chacun  en  droit  foi  , joiiir  & 
ufer  pleinement  & paifiblement,  fans 
leur  faire  , donner  , ne  fouffrir  être 
fait , mis  ou  donné  aucun  arreft,  ennui , 
deftourbier  ou  empefehement  au  con- 
traire , lequel  , fi  fait , mis  ou  donné 
leur  eft  oit  ^ le  oftent  8c  mettent,  ou 
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fartent  ofter  & mettre  incontinent  & 
fans  délai  en  pleine  délivrance , le  tout 
félon  le  contenu  efdites  Lettres, 
xxix.  Donné  à Lyon  fous  nos  Sceaux , le 
Confinnau°n2l  jour  Novembre  l’an  1498. 
foisi1.  de  "ce  Ain  fi  ligné , Îexier.  Et  féellé  en  féel 
noirt.  . plaqué  de  deux  féels  en  cire  rouge.  1 
Defquels  Privilèges , libertés , fran- 
chifes  & exemptions  deflus  tranfcrip-  * 
tes , & du  contenu  en  iceux , lefdits 
Supplians  & leurs  prédéccrteurs  ont 
bien  & deuement  joui  & ufé,  comme 
encore  font  de  préfent  : toutefois  ils 
doutent  eflre  troublés , inquiétés  ou 
moleftés  en  iceux,  fi  par  Nous  n’ef- 
toient  confirmés  & approuvés  , en 
nous  humblement  requérant  fur  ce  nos 
grâce  & libéralité.  Pour  ce  eft-il , que 
nous  inclinans  libéralement  à la  fup- 
,plication  & requefte  défaits  Supplians, 
defirant  ladite  œuvre  être  continuée 
au  bien  , profit  & utilité  de  Nous , de 
notre  Royaume , & de  la  chofe  publi- 
que d’icelui  ; iceux  Privilèges , liber- 
tés , franchifes  & exemptions  deffiis 
tranfcripts  , & le  contenu  en  iceux  de 
noftre  certaine  fcience,  grâce  fpéciale, 
pleine  puiflance  & authorité  Royale, 
avons  loué,  approuvé  & ratifié , louons, 
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approuvons  & ratifions,  & en  tant 
tjtle  befoin  eft , avons  de  nouvel  don- 
né & oftroyé , donnons  & oÛroyons 
par  ces  Préfentes  , voulons  & nous 
plaît,  qu’eujf  & 'leurs  fucceffeurs  au 
témps  à venir , à perpétuité  en  jouiflfent 
& ufent,  tout  ainfi  èc  par  la  forme  & 
maniéré  qu’etix  & 'leutfdîts  prédécef- 
feurs  en  ont  par  ci-devant  bien  & 
duement  joui  & ufé , jouiflfent  encore 
te  ufent  de  prefen  t. 
zc-  Si  dbnnons  en  mandement  par  ces 
Prefentes  à nos  amés  '&  féaux  lès  Gê- 
né râuÿ  , Gonfeillërs  par  nous  ordon- 
nés fur  le  fait  & gouvernement  dé  nos 
Finances  , au  Bailly  de  Saînt-Pierre- 
le-Mouifier , ou  à fan  Lieutenant  en 
fon  Siège  du  Bourg  de  Saint  Effienné 
de  Nevers , Sénëfchal  de  Lyon , Bailly 
de  Mafcon , Eleus  par  Nous  ordonnés 
fur  lé  fait  de  nos  Aydes,  tant  audit 
Nevers  ,J  Vezelay , que  Lyon  , '&  à 
tous  nos  autres  Jufticîers , ou  à chacun 
d’eux  fi  comme  à lui  appartiendra , que 
de  nos  préfentes'  confirmation  & ap- 
probation, don  & oélroi,  ils  faflfent, 
chacun  en  droit  foi , jouir  & ufer  \e(- 
’dits  Supplians  & * leurs  fucceffeurs 
pleinement  & paifiblement,  fans  leur 
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mettre  ou  donner,  ne  fouffrir  ctre  fait , 

' . mis  ou  donné , ores  ne  pour  le  temps 

à venir,  aucun  arreft,  deftourbier  oq 
empefchement  au  contraire,  lequel,  fi 
fait , mis  ou  donné  leur  eftoit,  le  oftent 
& mettent,  ou  fiftent  ofter  & mettre 
incontinent  & fans  délai,  à pleine  dé- 
livrance : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
^ pour  ce  que  de  ces  Préfentes  leldits 
Supplians  pourront  avoir  affaire  en 
plufieurs  & divers  lieux.  Nous  vou- 
lons qu’au  vidimus  d’icelles  fait  foubs 
iée  1 Royal , foi  foit  ajoutée  comme 
à ce  préfent  original.  Et  afin  que  ce  ' 
foit  chofe  ferme  & fiable  à toufiours , 

, nous  avons  fait  mettre  notre  féel  à cef- 
dites  Préfentes.  Sauf  en  autres  çhofes 
noftre  droit  & Pautrui  en  toutes. 

Datte  de  la  Donné  à Lyon  au  mois  de  Décem- 
SÆS»-^re»  l’afi  de  grâce  I yiy,  & de  noftre 
foit  i,  régné  le  premier.  Ainfi  figné  fur  le 
repli,  par  le  Roi,  à la  relation  du  Con- 
feil,  Garbot.  f^ifa  Contentor , Gar- 
rot, & féellé  de  cire  verte,  du  grand 
Séel  dudit  Seigneur , en  lacs  de  foye 
pendant.  Et  au-deflbus  defdites  Let- 
. très  eft  écrit,  Regijlrata , aufquelles 

Lettres  - Patentes  font  attachées  les  ' 
Lettres  defquelles  la  teneur  enfuit,  ;;  . 
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Les  Généruux , Confeilîers  du  Roi 
noftre  Sire , fur  le  fait  & gouverne-  /• 
ment  de  fes  Finances , tant  en  Lan- 
guedoil  comme  en  Languedoc. 

Veues  par  Nous  les  Lettres-Paten-  xxx.  ' 
tes  dudit  Seigneur  en  forme  de  Char- 

r 1f  ° t>  *r  r des  C rcneraux 

tre>  aulquelles  ces  r relentes  font  atta-  des  Financé* 
chées  foubs  l’un  de  nos  fignets,  par 
lefquelles , & pour  les  caufes  dedans 
contenues  de  fes  Mines  de  Nivernois 
& autres  eftant  en  fon  Royaume , tous 
8e  chacun  les  Privilèges , exemptions , 

" franchifes  & libertés  à eux  donnés  & 
oftroyés , & confirmés  par  fes  prédé- 
cefleurs  Rois  de  France,  & iceux,  eti 
tant  que  meftier  feroit,  leur  a de  nou- 
vel donnés,  concédés  Stc&royés  potU* 
par  eux  & leurs  fuccelîeurs  en  joiîic 
dorefnavant  perpétuellement  , tout 
ainfi  qu’il  eft  c'ontenu  & déclaré  en 
iceux,  jaçoit  ce  qu’autre  déclaration 
n’en  foit  faite  efdites  Lettres  , & -tant 
& fi  lavant  que  lefdits  Supplians  en  ont 
par*ci-devant  deuement  & juftement 
joui  & ufé,  jouiffent  & ufent  de  prê- 
tent. • ' . 

. Contentons-,  *en  tant  que  à nous 
eft,  l’entérinement  & accomplifïement 
défaites  lettres,  tout  ainfi  que  ledit 


Digitized  by  Google 


( 


jo  Septei 
bre  ZJ4#. 


42  Privilèges  des  Mines 
Seigneur  veut  & mande  par  icelles* 
Donné  foubs  l’un  de  nofdits  fignets  le 
27  jour  de  Février  1 51$,  Signé , 
A.  de  Beaune. 

Collationné  a l'Original  par  moi  Notaire 
& Secrétaire  du  Roi , AüBREY, 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  : A tous  ceux 
-qui  ces  Préfentes  verront  Salut, 
Comme  par  noftre  amé  & féal  Jean- 
François  de  la  Rocque  , Chevalier , 
Seigneur  de  Roberval , Nous  ait  efté 
remontré  , qu’en  plufieurs  endroits 
de  noftre  Royaume  , Pais  , Terres  & 
Seigneuries  ds  r.ûnre  Obéifla-nce  , fe 
pourroient  trouver  plufieurs  Miniè- 
res, Mines  & fubftances  terreftres  de 
diverfes  efpeces,  comme  Azur  âcre. 
Azur  commun  , verdet  ou  naturel , 
Antimoine , Ocre  , Orpiment , Soul- 
fre.  Calamite  , Vitriol , Alun,  Gotran, 
Gommes  terreftres  , Petroille,  Qur- 
bon  terreftre , Houilles  , Salgemme  , 
Jayet,  Jafpe  , Pierres  fines.  Pierreries 
étrangères  & autres  , de  plufieurs  & 
diverfes  fortes,  maniérés,  conditions 
& efpeces  qui  n’ont  en  la  plus  grande 
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part  encore  été  découvertes  ne  recher- 
chées en  noftredit  Royaume.  Ce  que 
pour  le  bien  de  Nous , profit  & utilité 
de  la  chofe  publique  de  noftre  Royau- 
me , foit  très-requis  & néceflaire  faire 
& extraire  & tirer  la  matière  de  la  di- 
verfité  defdits  métaux  & minéraux 
dont  il  y a faute  & indigence  en  noftre 
Royaume.  Acefte  caufe,  il  feroit  vo- 
lontiers les  ouvertures  defdites  Mines 
'&  Minières,  & autres  chofes,  & y em- 
ployeroit  plufieurs  & divers  perfon- 
fonnages,  tant  de  noftre  Royaume  que 
d’ailleurs , enfemble  les  fommes  pour 
ce  requifes,  s’il  Nous  plaifoit  oftroyer 
à lui  feul  & aux  fiens',  permilïoa , 
2’JîCriîf  & privileee. 

Sçavoir  faifons  , que  Nous  defi- 
rant  l’augmentation  du  bien  , profit  & 
utilité  de  la  République  de  noftre 
Royaume;  après  a^oir  eu  fur  ce  lad- 
vis  & délibération  des  ge  s de  noftre 
Oonfèil  privé  , audit  de  la  Roque  feul, 
avôns  pour  le  temps  de  neuf  ans  con- 
tinuels & confécutifs  , à commencer 
du  jour  & datte  de  ces  Préfentes,  per- 
mis & oétroyé,  & de  noftre  certaine 
fcîence  pleine  puiftance  & authorité 
Royale , permettons  & octroyons  ou- 
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vrir  , profonder  & chercher , ou  par 
fes  Aiïociés  & Commis , faire  profon- 
der, chercher  8c  ouvrir  toutes  & cha- 
cunes les  Mines  , Minières  8c  fubllan- 
ces  terreftrcs,  tant  métaillicqups  quatf- 
tres , précieufes  ou  non  précieufes , & 
de  toutes  autres  chofes  qu’il  pourra 
trouver  en  toutes  & chacunes  les 
Terres  de  noftredit  Royaume,  Pais , 
Terres  & Seigneuries  de  noftre  obéil- 
fance;  & icelles  Mines  & Miniçres.  ap- 
pliquer, & profiter  à lui  8c  au?ç  fiens, 
& pour  ce  faire  conftruire , ,baûir  8c 
efdifier  ufines  , moulins  , fourneaux  , 
afnnieres  & maifonnages  convenables , 
pour  mettre  en  œuvre  -,  conferver, 
retirer  & accommoder  les  chofes  pr-o- 
venans  defdites  Mines  & Minières. 

Dondes Aff-Jat  où  il  ne-  trouveroit  es  lieÿx  des 
Robend.  ouvertures  , terres  vacantes  à Nous 
appartenantes,  Sc  eaux  à ce  qéceffaires, 
lui  avons  aüfli  permis  8c  permettons 
qu’il  puiffe  prendre  ès  lieux  prochains 
qui  lui  fembleront  eftre  propres  à ce, 
tant  terres  , héritages , ruUTeau.x , en 
les  payant  raifonnablement  aux  Pro- 
priétaires , ou  le  dommage  & intéreft 
.qui  leur  feroit  fait,  pour  le  .regard  de 
la  valeur  defdites  terres,  feulement , 
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& non  'cjes  $Fines  y*  tdfebs.  -fet'fi  àli i'Pemijjtcnfe 
cUne^’  Mines-  ou  Mifiiè'rës  ci-  devànt^ren^'e<i,'T5s 
faites  avoient  ete  ruinées  ou  delail-  valeur  d'icel- 
tées , ou  fecrettement  polfédées  , faus^y^"01* 
congé,  de  nos  Prédécefîeurs  ou-  de 
Nous  •, Vdefqüèllfïs'  noftrfe  droit  de  - 
Bixtéfnrëp  né  nous- fort  ‘payé  :\Avons 
auffi  permis  & '.permettons  audit  de 
RbbenvaP  ,&  lès  fierts’j  idelies  pren- 
dre, ëc  à eux  approprier  aux  pareil- 
les conditions  & profits  que  deflus.  Et 
pour  faire  lefdites  ouvertures  & ou- 
vrages , pourra  ledit  Roberval  & les  Permijîm 
Cens  , appeîler  & àflocier  avec  eu  x ifpZfJnlïc, 
telles  gens  & perfonnages  que  bon  g™  ton  jm- 
leur  femblera  , tant  Etrangers  qu'au- blcra' 
très  de  rroftredii:  Royaume , de  quel- 
que eltat,  Qualité  ou  condition  qu’iîs 
foient , fans  que  pour  l’effedè  defdites 
Minières  , &'  profits  proveôans  d'i- 
celles , ' ledit  de  Robetval  j fes  Com- 
mis , Afïociés  & Entremetteurs  puif- 
fent-  déroger  à leur1  droit  & privi- 
lège de  Noble  (Te , dignités  ou  eftats.- 
Et  pour  lui  donner  oceafion  , & meiî-  Prr.  ilcçc  ne 
leure  volonté  de  befongner  en  ce  d^r0bfej^  ** 
négoce  , & vacquer  diligemment  & 
curieufément  à découvrir  & faire  les 
ouvertures  & cherches  d’icelles  Mines , 
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- & les  rendre  utiles , commodes  à Nous 
& à la  République  de  noflre  Royau- 
Prîviiege  me  : Avons  ledit  de  la  Roque,  fes 
Dixicjhie. du  AlTociés  , Serviteurs  & befongnans 
a&uellement  en  icelles  Mines,  durant 
ledit  temps  de  neuf  ans  , quittés , 
affranchis  , quittons  & affranchirons 
de  tout  droit  de  décime , légat , & 
tout  autre  revenu  qui  nous  en  pour- 
roient  compéter  & appartenir  fur  lef- 
dites  Mines  & matières  purifiées  & 
Cinq  ^re- affinées  d’icelles,  fans  que  nos  Offi-,, 
en  purent  prendre  ne  lever  au- 
cune chofe  pour  les  cinq  premières 
années  , à compter  du  jour  de  l’ouver- 
ture de  chacune  d’icelles  : Et  pour 
les  autres  années  fubféquentes  , nof- 
dits  Officiers  prendront  comme  ils 
ont  accouftumé  par  ci-devant  ; & 
voulons  que  tant  lefdkes  Mines  pré-* 
cieufes  & métailiiques , que  ledit  de 
Roberval  tirera  , qu’auffi  lui  , fes 
AfTociés  & Ouvriers,  tant  qu’ils  be-  . 
fongneront  aufdites  Mines  , jouifTent 
& ufent  de  tels  & femblables  privi- 
lèges & exemptions  qu’ont  accout- 
tumé  d’avoir  & jouir  en  noftredit 
• Royaume  ceux  defdites  Mines  pré- 
eieufes  & métailiiques,  Et  s’il  adye- 
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.noit  guerre  , & que  les  Eftrangers  • » 

qui"  befongneront  au  fait  delïufdit , 
fe  voudront  retirer,  Nous  leur  per- 
mettons ce  faire  dedans  quarante 
jours , après  qu’il  leur  fera  ordonné , 
dont  ils  prendront  certification  du 
jour  de  leur  partement  dudit  de  Ro- 
berval , ou  de  fes  Commis  & AlTociés. 

Et  s’ils  ne  fe  veulent  retirer,  ains 
demeurer  & vacquer  aufdits  ouvra- 
ges , Nous  leur  avons  dès-à-préfent , 
comme  pour-lors , permis  & permet- 
tons j en  befongnant  toutefois  actuel- 
lement aufdits  ouvrages.  Et  pour  ce 
qu’après  que  ledit  de  Roberval  & pour 
les  liens  auroient  fait  îefdites  ouver:-fr,‘ftTis  de* 
tures  , plufieurs  voudroient  entre-^raw‘ 
prendre  faire  femblable , pour  le  fruf- 
trer  de  fes  frais , peines  & labeurs  ; 

Nous  avons  ordonné  & ordonnons , 
que  durant  ledit  temps  de  neuf  ans, 
nul  autre  que  ledit  de  Roberval  ne  les 
* liens , Commis  & Afiociés  , n’ayant 
‘femblablement  privilèges  précédens  en 
datte  ces  Préfentes  , puilfent  faire 
aucunes  ouvertures  defdites  Mines  : 

Et  fi  fur  ce  aucunes  Lettres  eftoient 
par  Nous  oétroyées  durant  ledit  temps 
de  neuf  ans , Nous  les  avons  dès-à-. 
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préfent  , comme  pour-lors  , déclaré 
& déclarons  milles  & de  nul  efFeft  & 
.valeur,  fans  que  les  Impétrans  d’icel- 
Its  s’en  puiffent  aider  en  quelque  ma-r 
niere  que  ce  foit. 

Si  donnons,  en  mandement  par  çes 
Préfentes  à nos  amés  & féaux  les  Çe ns 
tenans  nos  Cours  de  Parlement  de 
Paris,  Tholoze , Bordeaux,  Rouen, 
Dijon,  Provence,  Dauphiné,  Savoye 
& Piedmont,  nos  Comptes  , la  Cham- 
bre de  n oftre  Tréfor,  Généraux  de  nos 
Finances,  Confeillers  fur  le  fait  de  la 
Jpfticede  nos  Aydes  à Paris,  Grand- 
Maître  Enquêteur  & général  Réforma- 
teur, & Juge  praticuÜer  de  nos  Eaux  & 
Forêts,  Baillifs,  Sén.efchaux,  Prevofts, 
& tous  autres  Jufliciers  & Officiers 
on  leurs  Lieutenans,  & chacun  d’euÿ 
en  droit  foi,  & fi  comme  à lui  appar- 
tiendra , que  de  nos  préfens  congé , 
permiffion , privilèges , franchîtes,  liber- 
tés , exemptions  , & tout  le  contenu 
en  ces  préfentes , ils  faïïent , foufFrent 
& laifTent  ledit  Roberval , fefdits  Offi- 
ciers , Commis  & Députez  befongnant 
efdites  Mines , jouir  & ufer  pleinement 
& paifiblement , fans  en  ce  leur  faire 
mettre  ou  donner,  nefouffrir  çftrefait, 
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mis  eu  donné  aucun  arreft , d’eftour- 
bier  ou  empefehtment  au  contraire, 
lequel  fi  faid,  mis  ou  donné,  leur  ef- 
toit,  le  mettent  ou  falfent  mettre  in- 
continent & lans  délai,  à pleine  déli- 
vrance & au  premier  eftat  & deu.  Et 
à ce  faire  & à foulfrir,  contraignent  tous 
ceux  qu’il  appartiendra,  &:  qui  pour  ce 
feront  à contraindre  par  toutes  voyes 
deucs  & raifonnables,  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, pour  lefquelles  ne  voulons  eftre 
différé:  Car  tel  cft  noftre  plaifir , 
nonobftant  comme  delEis , que  la  va- 
leur dudit  droid  ne  foit  cy-autrement 
fpecifiée  & déclarée  : Et  que  tels  dons 
n’ayons  accouftumé  faire  que  de  la 
moitié , & quelconques  Ordonnances 
tant  anciennes  que  modernes,  faites  fur 
le  fait,  ordre  5:  diftribution  de  nos 
Finances,  & autres  Mandemens,  Def- 
fenfes  & Lettres  à ce  contraires  : à. 
toutes  lefquelles  Ordonnances , & à la 
dérogatoire  de  la  dérogatoire  y con- 
tenue, Nous  avons  dérogé,  & de  nos 
certaine  fcience  , pleine  puiffance  & 
anthorité  Royale,  dérogeons  par  ces 
Préfentes,  lignées  de  noftre  main.  Et 
pour  ce  que  d’icelles  on  pourra  avoir 
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affaire  en  plufieurs  & divers  lieux  , 
Nous  voulons  qu’au  vidimus  d'icelles, 
fait  foubs  feel  Royal , foy  foit  ad- 
jouftce  comme  à ce  préfent  Original: 
auquel  en  tefmoin  de  ce  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à Lyon, 
le  dernier  jour  de  Septembre , l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quarante-huiét , & 
de  noftre  Régné  le  deuxième.  Ainfi 
fïgné , HENRY.  Et  fur  le  reply , Par 
le  Roy,  Monfieur  le  Cardinal  de  Gui- 
fe , préfent  , du  ^Thier.  Et  feellées 
fur  double  queue  de  cire  jaune. 

HENRY,  parla  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  , Dauphin  de 
Viennois,  Comte  de  Valentinois  & 
Dyois  : A nos  amez  & féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de 
Parlement  à Grenoble,  Salut  & 
dile&ion.  Comme  pour  noftre  bien, 
utilité , & de  noftre  République  , & 
pour  certaines , juftes  & bonnes  con- 
fédérations à ce  Nous  mouvans  , Nous 
ayons  donné  & oélroyé  à noftre  amé  • 
& féal  Chevalier,  Jean  - François  de 
la  Rocque  , Seigneur  de  Roberval  , 
nos  Lettres-Patentes , le  vidimus  def- 
quelles  collationné  à l’Original  , 
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figné  par  l’un  de  nos  amez  & féaux 
Notaires  & Secrétaires  eft  cy-attaché, 
foubs  le  contrefeel  de  noftre  Chancel- 
Um,  touchant  le  fait  des  Mines  & 
Minières , & autres  matières  & fubftan- 
ces  terreftres,  à plein  mentionnez  en 
nofdites  Lettres , lefquelles  ledit  Sei- 
gneur de  Roberval , pour  certaines  ès 
plus  grandes  occupations  à lui  furve- 
nues  depuis  la  datte  de  nofdites  Let- 
tres , tant  pour  nos  affaires  qu’autre- 
ment , attendu  mefmes  que  l’exécution 
de  nofdites  Lettres  ne  pourroit  eftre 
promptement  faite  en  noftre  Royau- 
me, Pays,  Terres  & Seigneuries  pour 
la  grande  eftenduç  d’icelles,  enfemble 
de  nos  Parlemens  & Jurifdi&ions  , 
n’auroient  eu  loifir  icelles  voue  préfen- 
ter , pour  procéder  à leur  vérification 
& enthérinementi  Et  doute  ledit  Sei- 
gneur de  Roberval  que  fi  fiiez  difficul- 
té de  les  recevoir,  ou  fes  Commis  & 
Députez,  à l’enthérinement  & vérifica- 
tion defdites  Lettres,  mefmes  qu’elles 
ne  feroient  feellées  de  cire  rouge,  &: 
en  qualité  de  Dauphin  , comme  eft 
accouftumé  faire  en  femblable  cas  , 
fans  avoir  fur  ce  nos  Lettres  de  pro- 
yifion, 
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Nous  pour  ces  caufes  , & autres  à 
ce  Nous  mouvans , voulans  & défirans 
nofdites  Lettres-  fortir  leur^  plein  & 
entier  effeéi , Vous  mandons  , con»- 
mettons , & très-expreflèment  enjoi- 
gnons procéder  à l’exécution,  vérifica-* 
tion  & réception  de  nofdites  Lettres , 
(elon  leur  fubftance  & teneur , comme 
fi  elles  vous  avoient  été  préfentéëi 
dans  le  temps  introduit  par  nos  Ordon- 
nances, & quelles  eufïent  efté  feel- 
Ihées  du  feel  en  cire  rouge,  & en  tiltre 
dé  Dauphin  de  Viennois  contenu  en 
icelles ^ que  ne  voulons  nuire,  ne  pré* 
judicier  audit  Seigneur  de  Rdberval 
en  aucune  maniéré  j Ains  en  tant"  que 
befoih  en  feroit  -,  l’en  avons  relevé  6c 
relevons  par  cefdites  Préfentes*,  àt 
notre  grâce  fpéciale.,  pleine  puifTaftcê 
& authorité  Royale  :iCar  tel-eft  nof- 
tre  plaifir  , nbrtobftànt  comme^défius, 
& quelfconquès  autres  nos  Lettres  im- 
petrées'  ou  à impétrer , reftrinôions  & 
mandçmens  à ce  contraires.  Dontté  à 
Vüliers  - Cofterets'r  le  tiets  jour  de 
Septembre,  Lan  de  grâce  mil  cinq" cens 
^mquarite-deuît,  & de  noftre  Régné  le 
fixie&her  Ainfiîfigné , Par  le  Roy  Dau- 
phin , en  fon  Confeil , ce  Lowbnie. 
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K^-ffeellé  de  cire  rouge  en  lira  pie  queue* 
Le,  Xl  ptie./jme  jour  de  Décembre  mil 
çiriq  cens  cinquante- deux  , les  Gens 
de$  Comptes  de  Dauphiné  ont  baillé 
leur  advis  fur  lefdites  Lettres  , & ont* 
çonfenti  à-.,  la  Cour  de  Parlement  de 
Gjppoble  fenthérinement  d’icelles.  Le 
dj^iefme  ijo.ur  4e  Décembre  mil  cinq 
Cens  cinquante  deux , ladite  Cour.de 
Parlement  de  Grenoble  a enthériüé 
lefdites  .Lettres.  ? :'cr. 

-iM  .--c  . 


ME  N R Y,  par  la  grâce  de  Dieu,* 
Rpy  de  France  :,  A tous  ceux  qui,- 
ces; préfentes  Lettres  verront , SalütC 
Comme  par,  , nos  Lettres  - Patentes  du 
dernier  jour  de  Septembre  mil  cinq 
c.ens  quarante- huiéi , Jean-François  de 
la  Roçque  ,-j Chevalier , Seigneur  de, 
Roberval , euft  eu  de  Nous  permiflioiv 
feul , par  l’efpace  de  neuf  ans , de  cher- 
cher & faire  .chercher,  ouvrir,  faire, 
ouvrir,  & parfonder: toutes  & chacune^ 
les  Mines  , Minières  , & fubftancesi 
terrcftres,  tant  métailliques  qu’autres, 
en  tous  & .chacuns  les  Pays , Terres* 
& Seigneuries,  de ; noftre  obéïflance,? 
{£  icelles  Mines  &:  Minières  appliquer 
à lui  » '&  à;  fes  AÆbciez  & ayans  caufefc  > ' 
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aux  charges  contenues  efdites  Lettres , 
avec  faculté  de  pouvoir  alïbcier  avec 
lui  plufieurs  perfonnes  , tant  eftrangeres 
qu’autres  , qui  eulfent  tels  & femblables 
privilèges  qu’ont  accouftumé  d’avoir 
& jouir  en  noftre  Royaume  ceux  des 
UVfines  précieufes  & métailliques.  Les- 
quels privilèges  ledit  de  Roberval  Nous 
a fait  entendre  & remonftrer  n’eftre 
fufflfans  pour  attraire , ainfi  qu’il  eft 
requis les  Eftrangers  venir  en  noftre 
Royaume , pour  befongner  efdites  Mi- 
nes, ni  aulfi  à les  induire  à s’aflocier, 
pour  fournir  argent,  pour  fatisfaire  à 
la  dépenfe  grande  & exceffive , qu’il  y 
convient  faire  ; ni  pour  donner  occa- 
fion  à nos  Subjets  promettre  deniers, 
encore  qu’ils  puiïent  allez  fçavoir  qu’il  y 
a grand  nombre  de  Minières  qui  font 
ja  ouvertes  & atteintes  jufqües  aux 
gagnes  & filons  principaux,  preftes  à 
eftre  mifes  en  œuvre , pour  apporter  en 
noftredit  Royaume  profit  incroyable, 
ôc  empefcher  que  les  Eftrangers , qui , 
au  grand  préjudice  de  Nous  & de  nos 
Subjets  , par  le  moyen  des  métaux 
minéraux  & femineraux , & autres  ma- 
tières terreftres  , retirent  de  nofdits 
Subjets  grande  partie  de  leur  fubftance. 
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n’ayent  cy-après,  & n’emportent,  com- 
me ils  ont  cy-devant  fait,  tout  le  pro- 
fit procédant  de  la  vente  des  marchan- 
difes  croifTant  en  nofditsPays,  Terres 
& Seigneuries  de  noftredite  obéïflance. 
Pour  y obvier,  feroit  néceflaire»,  ainfi 
que  ledit  de  Roberval  Nous  a fait  en- 
tendre la  continuation  defdites  Mines 
& Minières  , dont  il  Nous  en  affure  y 
en  avoir  en  nofdits  Pays  , Terres  & 
Seigneuries  de  noftre  obéïflance , un 
bien  grand  nombre , outre  ce  que  par 
les  anciens  Regiftres  des  Chambres  de 
nos  Comptes , plufieurs  receptes  des 
minéraux  & femineraux  tirez  en  nof- 
dits  Pays , Nous  ont  efté  faites , & ia 
difcontinuation  defquelles  ne  procédé 
que  par  les  longues  guerres  qui  ont 
efté  en  noftredit  Royaume,  & par  la 
perte  des  hommes  à ce  expérimentez, 
qai  avant  la  fin  d'icelles  feroient  décé- 
dez, ou  pour  ne  les  avoir  fuffifamment 
f r.vi'egiez.  Au  moyen  de  quoy  nos 
Prédecefleurs,mefme  le  Roy  Louis XI, 
que  Dieu  abfolve  , voulant  y pourvoir 
des  l’an  1471 , fit  plufieurs  Ordonnan- 
ces fur  le  fait  defdites  Mines , & infti- 
tua , entr’autres  chofes , un  Gouver- 
neur & Superintendant  Général , ayant 
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pouvoir  d’ouvrir  & faire  ouvrir  lef- 
dites  Mines , en  lui  payant  le  Dixiefme 
•Royal , comme  d’ancienneté  il  eftoit 
accouftumé,  tant  en  noftredit  Royau- 
me, ques  autres  Pays  defdits  Eftran- 
gers.  Toutesfois  ou  par  la  faute  dudit 
Gouverneur,  qui  par  aventure  n’étoit 
expériménté,  ou  pour  n’avoir  recou- 
vert defdits  Pays  eftrangers  gens  de 
ceft  art , ou  bien  pour  n’avoir  fourni 
aux  frais  à ce  nécefl'aires , peu  de  pro- 
fit & advancement  en  feroit  provenu, 
qui  eft  caufe  que  Princes  & Marchands 
eftrangers  ont  mis  & mettent  encore 
de  jour  en  jour  les  cendres  d’or  & 
d’argent  à tel  & fi  haut  prix  , que  tous 
autres  Seigneurs  & Princes  qui  n’ont 
Mines  , font  contraints  a'ffoiblir  leurs 
monnoyes  pour  cuidcr  regagner  ledit 
prix , ainfi  r chauffé  par  lefdits  Eftran- 
gers fur  lefdites  cendres  , chofe  pré- 
judiciable an  Corps  d’une  République  : 
à quoi  commodément  & bien  fe  peut 
obvier  par  la  continuation  & entre- 
tenement  defdites  Minières  , qu’en  nof- 
dits  Pays , de  Roberval  Nous  a fait 
" entendre  efire  diverfes  & en  bien 
grand  nombre  , par  le  moyen  def- 
queües.,  & ayaas  ainfi  en  ncfdits 
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Pays  lefdits  métaux  & minéraux , l’ar- 
gent des.  denrées  & marchandées  de 
noftredit  Royaume,  qui  font  infinies, 
y demeurera,  & nofdits  Subjets,  en 
ce  faifant , en  demeureront  plus  riches 
4 opulens  , fans  que  lefdits  Eftran- 
gers  ayent  plus  aucun  moyen  -^e  ainfi 
fiupcer  leur  fubftance  , comme  ils  ont 
par  cy-devani  fait.  Ce  que  femblable- 
ment  ledit  de  Roberval  Nous  a re- 
mqüfiré  que  trop  mieux  & que  trop 
r’uftofi:  fe  feroit , s’il  Nous  plaifoit 
c ■ t 'Ion ner  quç  à nos  dépens  Ja  faétion 
cefdites  Mines  fuft  ç y -a  près  faite  & 
continuée  , félon  & ain.fi  que  aucuns 
Princes  Etrangers  ont  fait  , & font 
cncores  en  leur  Pays,  £$  en  prendre 
tout,  le  profit  ; ce  qu’il  .Nous  offroit 
en  lui  faifant  telle  récompenfe  qu’il 
fypps  plairoijt;  pour  les  frais  qu’il  y a 
j a.,  faits  8c  Nous,  délatéeq  plufieurs 
Mines  ja  prefies  à effie  mifes  en  ccu- 
yre  , & .porter  prpfit.)!;Tautesfois  fi  * 
pour  doute  ‘des  infinis,  abus  , qui  fur  " 
ce  fe  peuvent  ço  remettre , 2c  fe  com- 
mettent fcuvep.t  en  tels  affaires  , iÉ(- 
tre  plaifir  fqit  -piuftqfl:  que  'c’y  faire-  ' 
mettre  la  dépenfe,  les  lui  de.,..: . ; u , - 
s’oflroit  à ce  faire,  Sc  à çontK:er  iou- 
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vrage  defdites  Mines  , en  lui  ampli- 
fiant . fes  Lettres  de  pouvoir , & lui 
accordant  les  articles  cy-après  con- 
tenus , (ans  fe  départir  en  rien  que  ce 
foit  de  fefdites  premières  Lettres  ; 
mais  par  ampliation  feulement  les  y 
adjoufter.  * ' 

•Sçavoir  faifôns,  que  Nous  défirans 
l’augmentation , profit  & utilité  de 
noftre  Royâume , & les  Mines , Mi- 
nières , & toutes  autres  fubftances 
terreftres,  eftans  en  icelui,  eftre  ex-r 
traites  éc  tirées  , & par  les  noftres 
eftre  entièrement  cogneuës,  après  avoir 
eu  fur  ce  l’advîs  & délibération  des 
gens  de  noftre  Confeil  Privé  : Avons 
audit  dé  la  Rocque  , Seigneur  de 
Roberval , outre  le  contenu  en  nofi- 
dites  'Lettres  - Patentes  cy-attachées  , 
pàr  convention  perpétuelle  & irrévo- 
cable, oâroy  & conceffion  nouvelle, 
'Amplifiai-  & par  amplification  à nofdites  premie- 
“ïilgts  ,^pïr res  Lettres,  accordé  les- privilèges  & 
Henry  il.  chofes  qui  s’enfuivent. 

Premièrement , avons  déclaré  & dé- 
cidons , vouions , ordonnons  & Nous 
plaît,  qu’audit  de  RôberVai  feul  Ôc 
les  fiens  ou  ayans  caufes  , pour  le 
refte  des  neuf  ahs  contenus  en  nof- 
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dites  premières  Patentes , foit  loifible 
ouvrir  & faire  ouvrir  mettre  en 
œuvre  toutes  Mines  & Minières  pré* 
cieufes  & non  précieufes , tant  métail- 
liques  que  non  métailliques  matiè- 
res & fubftances  terreftres,  & autres 
chofes  quelfconques , qui  fe  peuvent 
tirer  des  intériorités  de  la  terre  en 
noftre  Royaume  , Pays  , Terres  8c 
Seigneuries  de  noftre  obéïftance  , tant 
deçà  que  delà  les  Monts  qu’à  préfent 
- poftedons  & que  pourrions  pofteder 
cy- après , que  pour  faire  8c  luy  aider 
à faire  les  frais  que  pour  cet  effed 
feront  néceflaires  , il  • puifte  aftocier 
avec  lui , en  chacune  Mine  , jufques 
au  nombre  -de  huid,  tels  perfonnagés 
que  bon  lui  femblera , tant  Eftran- 
gers , que  nos  Subjeds  , de  quelque 
eftat,  qualité  & condition  qu’ils  foient, 
fans  que  pour  l’effet  defdites  Mines  Privilège». 
& profits  provenans  d’icelles , ledit 
de  Roberval  & les  fiens,  fes  Commis 
8c  Affociez  puilfent  déroger  aucune- 
ment à leur  NobîefTe , ny  à leurs  eftats 
ou  Offices,  fi  aucuns  en  ont,  & qu’il 
puifte  appeller  avec  lui  & faire  venir 
tous  Artifans  eftrangers  & Ouvriers 
qui  lui  fembleront  eftre  néceftàircs, 

C vj 

\ 


.Jk. 


Digitized  by  Google 


<5o 


Privilèges  des  Mines 


pour  l’cfïe<5t  fufdit , pourveu  tontes- 
fois  qu’en  chacune  -Mine  ou  Minière 
» i!  ne  puiife  mettre  enfcmble  plus  haut 

de  quarante  hommes , tant  Etrangers 
qu’autres",  portans  Taille,  & aufquels 
Etrangers , afin,  de  leor  donner  toute 
occafion  & ffiaoyen  de  venir  par  deçà, 
pour  s’employer  à l’ouverture  &;  con- 
tinuation 'defdites  Mines,  & peur  four- 
nir aux  frais  & befongner  efdites  Mi- 
5,mt  natura-  nés , leur  a vous  par  ces  Préfentes  don- 
né  & o&royé;  donnons  &'  odtroyors 
Lettres  de  naturalité  pour  eux  & leurs 
Acquérir  hoirs  & fuccefleurs  , avec  pouvoir 
&îcTr:cs.Sei~ d’acquérir  en  nofdits  Pays,  Terres  ôt 
Seigneuries,  & y tenir  & pofféder 
tous  biens  , meubles  5c  immeubles, 
& en  difpbfer*ainfi  que  bon  leurfem- 
Francs  de j9jera  tant  par*  tefiament  qu’autre- 

tous  droidSj  -y,  7 J . , \ * F 

fans  prendre  ment , en  quelque  manière  que  ce  lorty 
-tares  let-  tout  âinfi  que  s’ils  efioier.t  natifs  de 

1res  q:tc  les  n ..  1 -n  i n 

lid.uts  des  noftredit  Royaume  & Pays  ce  noitre 
ïréji  -.tes.  obéïfTance  , fans  qu’ils  loiènt  tenus 
payer  àucime  finance  à Nous  ny  à nos 
' Officiers  , ne  prendre  autres  Lettres 
de  naturalité  que  le  viciimus  de  ces' 
Préfentes,  avec  certification  ,&,rcco- 
gnoiffance  dudit  de  Robervàî‘,  auqfièr 
avons  donné  & donnons  potivoir  de' 
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ce  faire  : Pourveu  toutesfois  que  lef -Exemptions. 
dits  Etrangers  ayent  maifon  & domi- 
cile en  noftredit  Royaume,  ou > Pays 
de  noftre  obéïllance , & qu’ils  foient 
aétueHlemcnt  occupez  , & négocians 
au  fait  defdiétss  Mines,  îefqucls  , aufîî 
enfemble  ledit  de  Roberval , & tous 
autres  de  noftredit  Pays  & Terres  de 
notre  fubjedion  , jufqu’au  nombre  de 
vingt  en  chacune  Mine , outre  lefdits 
Eftrangers , faifans  leur  principal  fait, 

& befongnans  actuellement  ,'  & ou- 
vfans  efdites  Mines  ou  Minières-,  du* 
aux  ouvrages  nécefïaives  pour  les  cho- 
fes  fufdites , foubs  ledit  Roberval  ou 
les  liens  : Avons  quittez  & affranchis  iC^féü  'UA~ 
quittons  & affranchiffons  , tant  leurs 
perfonnes  que  biens , de  toutes  Tail- 
les, Taillons  , creucs  , gabeiles  , char- 
ges & aydes  " de  Villes -,  Chafteaux  ,/ 
Fortereffes  , entrées  & ilfuës  , guets , 
portes,  ports,,  péages,  paffa ges  , paf- 
feports  , quatriefme  , fixiefme  , huic- 
tiefme  , dixiefme  &'  vingtième,  ■ tant  N 
devins  que.  d’autres  vivres  , 6e  chofes 
néceffaires  pour  eux  feulement,  & aufîî 
des  garnifons,  logis  & contributions  de 
nos  gens  de  guerre , & de  toute  fervi- 
tude  & fervice  de  guerre  , 8c  générale- 
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ment  de  toutes  impofitions  & fubfides 
quelconques  , mifes  fus  ou  à mettre  , 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  en 
noftredit  Royaume,  & autres  Pays  de 
noflre  fubje&ion  , par  Nous  pofTedez 
à préfent  ou  à pofleder,  tant  deçà  que 
delà  les  Monts , & fans  ce  que  ledit 
Roberval  & les  fiens  , fes  Commis  , 
Aflbciez  & Entremetteurs , jufqu’audit 
nombre,  befongnans  actuellement  (com- 
me dit  eft)  & fans  intermiffion  efdites 
Mines , foient  aucunement  & puiflent 
eftre  contraints , au  contraire , en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit,  & ce'  feule- 
ment cependant  que  lefdits  Aflociez 
.contribueront  aux  fraiz,  & feront  prin- 
cipal faid  & fadion  defdites  Mines, 
& que  lefdits  Ouvriers  aduellement 
befongneront  & continueront  leurdit 
ouvrage,  & non  plus.  Et  pour  ce  que 
lefdites  Mines  fe  pourront,  peut-eftre, 
trouver  en  plufieurs  lieux  de  nofdits 
Pays  & Royaume  loing  des  Villes  & 
Villages  efquels  il  y a marché. 

Voulons  & ordonnons , qu’il  foit 
lbifible  audit  de  Roberval  & fes  ayans 
caufes  , ériger  un  marché  franc  audit 
lieu  des  Mines , ou  en  auc.un  lieu  pro- 
chain que  ledit  de  Roberval  'verra 
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leur  eftre  plus  commode , pourveu 
qu’à  trois  lieuës  près  il  n’y  ait  marché 
ledit  jour , lequel  marché  fe  continue- 
ra feulement  tant  que  les  mines  fe- 
ront audit  lieu  continuées , & non 
plus  avant.  Et  ne  voulons,  ains  très-  n 
expreffcment  défendons  à tous  nos 
Efleuz,  & tous  autres  qu’il  appartien- 
dra , de  ne  furcharger  de  tailles  & 
impofitions  quelconques  les  Villes  & 

Villages  prochains  des  lieux  où  l’on 
befongnera  aufditej^lines,  pour  l’aug- 
mentation  qui  leur  pourroit  advenir  à 
caufe  d’icelles,  & du  traficq  qui  fe 
fera  : Et  pour  cç  auffi  que  les  bafti-  - 
mens , forges  , fontes  & affineries , 
moulins,  cintres  & voulures  des  Mi- 
nes, charbon  pour  fondre  & affiner; 

& autres  diverfes  chofes  à eux  nécef- 
faires  à l’entretenement  defdites  Mi- 
nes, convient  y employer  grande 
quantité  de  bois. 

Nous  avons  permis  & permettons 
audift  de  Roberval , fes  Commis  8c 
Entremetteurs , ou  fes  ayans  caufe , 
qu’ils  puiflent  8c  leur  foit  loifible  pren- 
dre és  bois  & forefts  qu’ils  verront  Boit  de  Mari 
èftre  plus  commodes  pour  cet  efFeèl , 
tel  nombre  & quantité  d’arbres  qu’ils 
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verront  leur  eftre  convenable®;,  ^ea? 
les  payant  toutesfois  raifonnablement^ 
Mandons  de  commandons  à tous,  les; 
Officiels  de  nos.  eau  os , bois  & fpreftsyj 
& tous  autres  nûs,  Subj.etsr,  pfea^pn, 
drgit  foy, , quand,,- requis;  en  i^rpntfcj 
leur  en  , délivrer  en.  pkpp.turo&‘P$ïtjfc%» 
enchérir-,  & fans  attçpdrÇ)  ; autre  jna|9g[ 
dement  fpécial  fur.  çq,  ny^,  «pitres  Lepv 
très  que  lçs.  préfentes , ou  le  vidirnus 
d’icelles.  Et  ou  aucunes!  ventes  fe  fûf 
ront  defdits  -bpjs,  vou}g$s.  qu’ils,  ;}esf 
ayent  au  prix-des  Marchands* ,en  leq^ 
rendant  lejifs  .deniers,  fi  âuçunS'fen  ont, 
baillez.  Et  fi  lui  avons,  dppné -ppuvoil} 
& authoxité  en,  prendre;j  f^ns  payer* 
és  montagnes,  & Pays  pqp  fertilesj, 
efquelles  l’or»  baille  aucun^fois,  Ijes  bpisl 
pour  faire  pafturagcss.^  pùdpSjf)0^ 
font  à vil  prix*  Et  -défendons  par  ,<?£$ 
Préfentes,  & eqmmandQn$;£f/|$us 
Subjefts , & à tous  Hahitans  u0igej5Sp 
ou  autres  voifins  defefits  lieux,. :ny 
mettre  le  feu,  abbatre  ny;  brufier  lef* 
dits  bois  pour  fairel;yiTarts  & pr.ftura.1 
geSj-lur  peine  d’a.ujegde  arbitraire* 
nains  de  les  confsrver  ;&  Jâiffer  ven% 
-en  (ailles  fi  .befoip^eft^afif»  que  papçe 
tnoyen  nojî  Mines  ne ,/e  puifî^çyf, -dçÇ-y 
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continuer  par  faute  de  bois , ny  demeu- 
rer inutiles.  Et  afin,  que  les  bois  ne 
faillent  aufdites  Mines  8c  Minières , 
avons  deflfendu  8c  deffendons  à tous 
nos  fubjeds,  & autres  ayans  bois  en 
noftredit  Royaume,  de  ne  conflruire, 
fi  conftruits  ne  font,  ny  édifier  défor- 
mais , forges , fontes , fourneaux  , ou 
affineries  de  fer,  martinetz,  verre- 
ries , ne  chof&s  femblables , qui  font 
dégaft  de  bois  à fix  lieuës  près , où 
feront  aflÎ2es  lefdites  Mines,  fur  peine 
comme  defTus  ; & que  ledit  de  Rober- 
val  qui  par  lefdites  premières  Lettres 
eftoit  affranchi  & quitte  de  noftre 
droid  de  dixiefme  Royal  pour  cinq 
ans,  à compter  du  jeu-  de  l’ouver- 
ture de  chacune  defdites  Mines  , avons 
du  consentement  dudit  de  Roberval , 
commué  lefdites  cinq  années  en  trois , 
à compter  non  du  jour  de  l’ouverture, 
mais  du  jour  de  la  première  fonte , 
faid  à plain  fourneau  , 8c  non  pour 
efïày  , en  chacune  defdites  Mines.  Et 
que  pour  ce  faire  nos  Officiers  à ce 
commis  ou  à commettre,  ou  nos  Rece  *. 
vcurs  ordinaires  des  lieux  feront  appel- 
iez j 8c  fe  trouveront  à la  première 
fonte  pour  faire  régi  fl  ce  du  jour  d'icel- 
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le , & à faute  de  s’y  trouver  ledit  de 
Roberval  ou  les  fiens  en  prendront 
afte  de  Notaires , ou  de  la  Juftice  des 
lieux  pour  leur  defcharge.  Et  au  bout 
defdits  trois  ans  , Voulons  & enjoi- 
gnons à nofdits  Officiers  à ce  com- 
mis & députez,  ou  qui  feront  cy  après, 
de  faire  réfidence  ordinaire  aux  lieux 
defdites  Mines , pour  prendre  & rece- 
voir noftredit  dixiefme*  lequel  avons 
retenu  & retenons  à perpétuité  pa t 
Nous  & nos  Succefleurs  , pour  eftre 
par  Nous  prins  franc  & quitte  préa- 
lablement , & avant  toute  autre  part 
des  dix  parts  qui  fe  feront  en  cha- 
cune defdites  Mines.  Et  néantmoins , 
au  cas  que  nofdits  Officiers  failliffent 
de  fe  trouver  fur  les  lieux , ainfi  que 
dit  eft , & aux  jours  & heures  qui  fe- 
ront néceflaires , n’entendons  ny  ne 
voulons  les  ouvrages  defdites  Mines 
ou  Minières  eftre  retardez,  airs  tou- 
jours continuez  , & noftre  droiâ  de 
dixiefme  eftre  mis  à part  par  ledit  de 
Roberval,  fes  Entremetteurs  ou  Com- 
mis, de  la  recepte  duquel  i’s  feront 
creuz  par  leur  livre  ordinaire , & fer- 
ment fur  ce  fait  , fans  autrement  en 
eftre  comptables.  Et  voulons  noftre- 
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dit  droiét  de  dixiefme,  qui,  comme 
dit  eft , préalablement  fe  doit  lever , 
eftre  receu  comme  s’enfuit  : c’eft  à 
fçavoir  le  dixiefme  d’or  & d’argent 
fin  & purifié  par  la  cendre , comme 
de  couftume  de  faire  és  Mines  de 
Pays  eftrangers,  & quant  aux  autres 
métaux,  comme  cuivre,  eftain,  plomb, 
potain  , & fer  en  fonte  commune, 
duquel  fer  ne  prendrons  qu’un  dixief- 
me de  celui  qui  fera  tiré  fur  nos  Ter- 
res & Seigneuries.  Et  quant  aux  au- 
tres minéraux  & femineraux,  matières 
& fubftances  terreftres , & autres  cho- 
fes  y mentionnez  , ou  autres  qui  fe 
pourront  trouver  non  - mentionnez  , 
Voulons  & entendons  noftredit  Droiét 
de  dixiefme  eftre  prins , félon  que  I’ef- 
pece  le  pourra  porter  & fouffrir  : c’eft 
à fçavoir  , de  vif  - argent , azur  fin  , 
azur  commun  , verderam  naturel , an- 
timoine, orpiment,  fouffre,  calamine, 
vitriol , mazefoly , émeril , alun, ocre, 
bourras  , pétroille  , gommes  terref- 
tres , hules  terreftres , charbon  terref- 
tre , tourbes  , houilles  , faffi  e , man- 
genaife  , boliarmeny  blanc  & rouge  , 
ambre  , falgemme  , feb  armoniac  , 
«falnitre , falaque , agathe  , jafpe  , jayet. 
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cétrin  , cc'yftul  , caifiÜoine  fatale , î& 
toutes  pierreries  fines  Sc  , tftranges  , 
bois  & racine  de  déluge,  &. généra- 
lement de  toutes  autres  ;chofes  quel- 
conques qui  fe  pourront  ,tixer  des  ln- 
tériorittZ.  des.  terres , ^'e'quelles*  com- 
modité; & utilité  petit  provenir  à 
Nous,  ou  à noftre  République;  & à 
ce  que  les  Nobles  & Seigneurs  de 
nofdits  Pays,  Terres  & Seigneur  e*  , 
ayent  moyen  d’aidef  à entretenir  & 
continuer  lefdites  Mines-,  & favora- 
blement traiéter  les  Maiftres  & Ou-* 
vriërs;,  Nous  ordonnons , voulons  & 
Nous  plaift  , qu’eux  & îf  uns  , fuccafii 
feurs  ou  ayans  caufe , & .chacun  en- 
leur  Seigneurie- & Juftiee  , ayent  une 
Qiiatrîefme  quatre  partie  de  dixiefme  préalable- 
minccuux!'~  ment  prins  duquel  toutes  foi  s-^  Nous  • 
avons  privé  & privons  à jamais  les 
Seigneurs*  Jufticiers  ou  Fonciers,  qui. 
feront  refus  de  laifier  faire  les  où  ver-, 
tures  fufditea  en  leurs  Terres  , audit 
de  Roberval , les  fiens  ou  ayans  caufe.' 
Et  s’il  converioit  tranfporter  aucunes 
Mines  , Minières  , ou  autres  chofes. 
fufdites  hors,  de,  leurs.  Te-cres  , pour 
fondre  5c  affiner  ailleurs  , lefdits  Gen-i, 
tilshotrrrvqf  feront  tenus  venir  ou  faire 
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venir-  prendre  leur  droid  es  lieux  des 
fontes  ou  affineries.  Et  pour  ce  que 
•toutes  Mii.es  & Minières  , tant  de 
?»riètaux , ' minéraux  , femine^aux  , que 
tfautres  chofes  dites  , (ont  differentes 
dé  rapport , & que  les  unes  coudent 
-plus  à mettre  en  œuvre  & à entretenir 
que  les  autres,  de  maniéré  que  quel- 
quefois pour  les  continuer,  foit  force: 
pour  quelque  temps  diminuer  noftre 
•Droid  de  dixiefme  : Nous  voulons 
qu’où -cÿ-après,  à l’oecafion  des  frais, 
ou  autrement  ,«  fiiîîons  , diminution 
-Aucune  de  noftre  Droid  de  dixiefme; 
que  fémbîablement  ledit  quart  defdits 
•Seigneurs  de  noftre  Royaume  fe  dimi- 
-nuëra  au  prorata  de  la  diminution  que 
•Nous;  ou  nos  Succeiïeurs,  pourront 
•faire.  ’Et  quant  à la  permiflion  faite 
par  riofdites  premières  Lettres  audit 
;de  Rôbérvâ!  , fes  commis  ou  ayans 
-caufe,-de  prendre  és  lieux  qu’ils  ver- 
ront convenables  , terres  , héritages , 
ruifteaux , pour  conftruire , baftir 
& éditer  toutes  ufines  , moulins  , 
afoùroeau*  , fonderies  /-affineries  & 
•maifodnâges  néceiïaires,  tant  pour  eux 
‘que  pour- mettre  en’  ceuvre>  àfTeurer  , 
^retirer  & accommoderas  chofes  pro- 
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venantes  defdites  Mines  & Minières  ; 
qu’aufïi  de  prendre  terre  pour  faire 
chemins  à conduire  leurs  Mines,  bois, 
charbons,  vituailles,  & toutes  autres 
chofes  commodes  & utiles  pour  ceft 
effed:  Avons  derechef,  & outre  la- 
dite permiflion  contenue  & portée 
efdites  premières  Lettres , donné  au- 
dit de  Roberval,  (es  Députez,  Com- 
mis, ou  ayans  caufe , & donnon* 
par  ces  Préfentes  le  pouvoir  que  def- 
lus  puiflance  & audorité  de  ce  faire, 
en  payant  toutefois  préalablement  la 
fuperficie  des  terres  raifonnablement', 
& félon  que  le  cas  le  requerra , fan* 
que  lefdits  Propriétaires  puiflent  pré- 
tendre aucun  droid  efdites  Mines,  & 
demander  autre  intereft  que  la  récom- 
penfe  des  terres,  fuperficie  ou  incom- 
modité d’icelles  ; encores  qu’en  icel- 
les lefdites  Mines  foient  tirées , & 
efquelles  fera  loifible  audit  de  Rober- 
val, ou  les  fiens,  befongner,  ou  fai- 
re befongner  & continuer  à l’ouvrage 
& effed  defdites  Mines  & Minières 
des  chofes  deflufdites,  quoy  que  foit 
après  que  pardevant  Notaires  ou  Jus- 
tice , il  aura  actuellement , & à de- 
niers à découverts  , faid  offres  aux 
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Propriétaires  de  leur  récompenfe,  tel- 
' le  qui  fera  arbitrée  par  gens  à ce 
cognoiflans  , à faute  d’accorder  par 
eux , & icelle  confignée , nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques , defquelles  Nous  avons  réfervé 
& réfervons  à Nous  & à noftre  privé 
Cot^eil  la  cognoifTance.  Et  outre  pour 
l’effed  des  Préfentes , avoqs  pris  & 
mis , prenons  & mettons  ledit  de 
Roberval  , fes  Commis  & Députez , 

AfTociez  , & tous  Ouvrans  , befon- 
gnans  & trafiquans  efdites  Mines , 8c 
ce  qui  en  dépend , tant  leurs  perfon- 
nes , familles  , que  biens  quelcon- 
ques en  noftre  protedion  & fauve-  Sauvtgardt. 
garde  fpéciale.  Et  afin  qu’il  puifle  en 
toute  feureté  & liberté  continuer  lef- 
dits  ouvrages  ; deffendons  à tous  nos 
Subjets  & autres  qu’il  appartiendra  , 
icelle  fauvegarde  , violer , ny  enfrain- 
dre,  fur  peine  d’être  pums  comme 
defobëïïTans  & rebelles  à Nous. 

En  outre  , avons  donné  & don- 
nons par  çes  Préfentes  , pouvoir, 
puifTance  & authorité  audit  de  Ro- 
berval , fes  Commis  & Députez  en 
fon  abfence  , & Officiers  qu’il  pourra 
fur  ce  commettre  de  faire  & adminit» 
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trer  toute  Juftice  , Jurifdidnon  & co- 
gnoiffance,  tant  en  cas  civil  que  cri- 
minel , quant  au  fait  deldites  Mines  , 
& ce  jufqu  à la  Sentence  deffinitive , 
& exécution  d’icelle  inclufivement  , 
far  tous  Ouvrans,  Trafiquans  , Négo- 
cians , & befongnans  efdites  Mines 
& dépendances  d’icelles  , en  appel- 
ant toutes  fois  avec  lui  fes  Officiers 
ou  Commis  , jufqu’au  nombre  de 
fix  hommes  de  Juftice  , Advocats , 
ou  Confeillers , & trois  autres  hom- 
mes qu’il  eftimera  des  plus  fuffifans 
des  Alfociez , & befongnans  efdites 
Mines  , nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques  , pour  lef- 
quel'es  ne  voulons  eftre  différé  , fors 
quand  aux  Jugemens  de  mort  & de 
queftion  , -'où  il  ne  pourra  palier  ou- 
tre , s’il  y a appel  defdits  Jugemens; 
ains  feVa  différé  audit  appel  , lequel 
Nous  voulons  & ordonnons  eftre 
relevé  au  plus  prochain  Siégé,  foit  de 
nos  Cours  Souveraines  , ou  de.  nos 
Juges  ordinaires  , avec  lefqueîs  , par 
noftre  dernier  Ediâ,  avons  établi  nom- 
bre de  Confeillers  pour  juger  en  der- 
nier relfort,  jufqu’à  deux  cens  livres, 
pour,  ainfi  que  ladite  fomme,  juger 

l'appel 
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Tappel  defdits  Jugemens  de  mort  & 
de  torture  en  fouveraineté  & par  Ar-  Juri/dicTiu. 
reft,  fans  qu’il  foit  plus  loifible  à l’une 
ni  à l’autre  des  Parties  d’en  appelle!. 

En  deifôndant  à toutes  nos  Cours 
Souveraines  , Juges  & Officiers  quels 
qu’ils  foyent,  de  autrement  en  prendre 
cognoiflance  ; & déclarant  nul  tout  ce  / 
qui  «fera  fait  par  eux,  & s’il  fe  trouve 
aucun  Larron  venans  dérober  lefdites 
Mines,  ou  faux  Monnoyeurs , foubs 
ombre  d’icelles  faifans  aucun  larrecin 
ou  faufleté , ou  recelans  lefdites  Mi- 
nes , Nous  fruftrans  de  nos  droiéts , 

•ou  autrement  , tranfportans  lefdites  ' 

Mines , billon  ou  métaux  deflendus , 
hors  noftre  Royaume  & Pays,  fans 
congé  ou  cognoiflance  dudit  de  Ro-  \ 
bervaî , qui  les  pourra  juger  comme 
deflus , fi  mieux  il  n’aime  , après  les 
avoir  pris , les  mettre  entre  les  mains 
de  la  Juftice  ordinaire  des  lieux  où 
feront  lefdites  Mines,  avec  leurs  char- 
ges & informations  pour  tes  juger  : 

En  outre  , avons  donné  & donnons 
, pouvoir  audit  de>  Roberval  & les 
liens , fes  Commis  & Députez , de  faire 
faire  maifons  fortes  & prifons  ès  lieux  ' 
qui  leur  fembleront  eftre  plus  propres 
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pour  l’efFeft  defdites  Mines , tant  pour 
leur  feureté  de  leurs  perfonnes  , que 
des  métaux , minéraux  & autres  cho- 
fes  fufdites.  Et  auflfi  pour  emprifonner 
les  Délinquans , & icelles  munir  d’ar- 
mes offenfives  & defFenfivcs , & les 
porter  ou  faire  porter  à l’entour  des 
Mines  par  les  Ouvriers  & befognans 
en  icelles  , mefmes  audit  de  Rober- 
val , fes  principaux  Commis  ou  Dé- 
putez, & leurs  Serviteurs  & Domef- 
tiques  , aufquels  il  conviendra  aller 
en  divers  lieux  & endroits  du  Royau- 
me , tant  - par  montagnes  , vallées  , 
que  bois  ; efquels  lieux  le  plus  com- 
munément les  Mines  fe  trouvent , 
qu’aufli  ès  lieux  frontières , où  les  au- 
cunes font  aflifes  , permiflion  de  por-r 
ùtfion  ter  toutes  armes,  tant  deffenducs  que 
•/er/fïnon  deffenducs  ; & aufli  que  lui,  fes 
Commis  ou  Députez , ou  aya'ns  cau- 
fe  , puiffent  conduire  te  mener  , ou 
faire  conduire  & mener  tous  & cha- 
cuns les  métaux  , minéraux  , femine- 
raux,  matières,  fubftances  terreftres, 
& autres  chofes  deffufdites , fors  nof- 
tredit  Dixiefme  te  quart  des  Sei- 
gneurs que  deffus  , par  tout  noüre 
Royaume , Pays  & Terres  de  noftre 
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fubjedlion  , franchement  & quitte- 
ment  , & iceux  conduits  , vendre 
ou  faire  vendre  à quelques  perfon- 
nes  que  ce  foit,  efirangers  ou  nof* 
très , mefmes  en  temps  de  paix  , faire 
mener  & vendre  icelles  chofes  hors 
noftredit  Royaume , fi  bon  leur  fem- 
ble  , excepté  toutefois  les  cendres 
d’or  & d’argent,  billon  , fer  & acier, 
qui  feront  vendus  dans  noftredit 
Royaume  & autres  Pays  de  noflre 
fubjedion,  & non  ailleurs.  En  deffen- 
dant  à tous  Maiftres  des  Monnoyes , 
Orfèvres  , /vîarchands  , & autres  , 
d’achepter  aucunes  cendres  d’or  & 
d’argent  des  Ouvriers,  Entremetteurs 
ou  Négociateurs  dudit  Roberval  , s’ils 
ne  fbnt  marquez  des  armes  dudit  de 
Roberval  , fur  peine  d’amende  arbi  - 
traire envers  Nous  , & rendre  lefdi- 
tes  cendres  à ceux  qu’il  appartiendra. 
Et  pour  cet  effedl , & autres  concer-» 
nans  lefdites  Mines  , & aufil  pour 
l’effed  de  la  Juftice,  police  & ordre 
qu’il  convient  mettre  efdites  Mines, 
avons  lefdits  feings  & feels  dudit  de 
Roberval,  approuvez  & authentiquez, 
approuvons  & authentiquons  par  ces 
Préfentes , & voulons  à iceux  foy 

Dij 
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eftre  adjouftée , ez  chofes  qui  concer- 
nent lefdites  Mines  & dépendai  cos 
d’icelles , comme  aux  feings  & féels  de 
nos  Officiers. 

Et  deffendons  à tous  Tabellions 
& Notaires  , pafl'er  aucuns  Contrats 
pour  le  faid  defdites  Mines , & de  ce 
qui  en  dépend , fans  que  ledit  de 
Koberval  y foit  {igné  à la  minutte , 
ou  fes  Députez  & Commis  : Et  au 
demeurant  pour  le  reglement  defdites 
Mines  6c  ce  qui  en  dépend , & pour 
l’entretenement  d’icelles , avons  audk 
de  Roberval  , quant  à prefent  , & 
pour  la  police  d’icelles  , donné  pou- 
voir de  faire  Statuts  & Ordonnances , 
lefquelles  toutes  fois  il  fera  tenu  d’in- 
continent envoyer  en  noftre  privé 
Confeil  pour  les  vair , pour  en  ordon- 
ner. Et  cependant  par  provifion , & 
jufques  à ce  qu’autrement  en  foit  or- 
donné par  noftredit  Confeil , Voulons 
qu’ils  foiept  gardez  &.  obfervez  de 
poind  en  poind  félon  leur  foi  me  S £ 
teneur , 6z  les  infradeurs  d’iceux  punie 
comme  fi  par  Nous  mefmes  efioient 
faits,  & eftre  pub'iez  & enregiftrez, 
à ce  qu’on  ne  les  puifte  ignorer.  Et 
outre  pour  l’exécution  des  Eréfentç?  # 
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avons  donné  pouvoir  audit  de  Rober- 
val , inftituer  & eftablir  tous  Officiers 
néceflaires  pour  entretenir  ladite  po- 
lice & juftice.  Voulons  auffi  8c  défen- 
dons à tous  lefquels , après  lefdits  neuf 
ans  que  ledit  de  Roberval  a pouvoir 
faire  l'eul  ouverture  des  Mines  & cho- 
fes  fufdites,  obtiendront  de  Nous  Let- 
tres pour  en  fa’re  ouvertures , d’appro- 
cher de  deux  lieues  près  des  Mines 
par  lui  ou  les  fiens  ouvertes  ou  pro- 
fondées , à fin  de  ne  leur  interrompre 
les  filons  & ganges  de  fes  Mines  , lef- 
quelles , par  ces  Préfentes , Nous  décla-  £ Mnet 
rons  eftre  & appartenir  à perpétuité  àpcrpértJté  k 
audit  de  Roberval,  fes  hoirs  & ayans tdfjFlJsa 
caule,  & toutes  matières  & lubltances  w 
terreftres  eftant  en  icelles  , tant  quel- 
les pourront  durer , à la  charge  toute- 
fois de  noftre  Dixiefme  perpétuel  , & 
du  quart  aux  Seigneurs  que  deflus.  Et 
“ fi  aucunes  Lettres  ont  efté  par  Nous  -• 
oéfroyées  depuis  la  datte  des  premiè- 
res, contrevenans  aux  privilèges  bail- 
lez audit  de  Roberval  & les  fiens  ; 
icelles  avons  caffées  & annuüées , caf- 
fons  & annulions , fuivant  le  contenu 
efdites  premières  Lettres.  Toutes  les- 
quelles chofes , tant  contenues  efdites 
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premières  Lettres  , qu’ez  Préfentcs, 
avons  par  convention  & accord  Lift 
& accordé,  faifons  & accordons  au- 
dit de  Roberval  , fes  hoirs  & ayans 
cau(e , & lui  promettons  de  l’en  ga- 
rantir, les  fîens  & ayans  caufe,  à la 
charge  du  Dixiefrae  Royal  vers  Nous 
& nos  Succefleurs , & quant  aux  Sei- 
gneurs du  quart  que  deflus  : Et  moyen- 
nant ce  , ledit  de  Roberval  s’eft  obli- 
gé & s*oblige  par  ces  Préfentes  corps 
& biens  , préfens  & advenir , d’avoir 
en  la  fin  des  neuf  années  fait  ouvrir 
& mettre  en  œuvre  trente  Mines  ou 
plus , tant  metaiîiiques  qu’autres  , de  _ 
diverfes  fortes  cy  - deflus  fpecifiées  , 
defquelles  Mines  , Minières  & chofes 
fufdites  , l’avons  mis  & faifî  , faififlbns 
& mettons  en  pofleflïon  & faifine, 
voulans  que  d’icelles  il  jouyfle  paifi- 
blement  & à toufiours  , & de  tous  les 
privilèges  , authoritez  , pouvoirs  & 
permiflions  contenus,  tant  en  fefdites 
premières  Lettres  cy- attachées  qu’ez  * 
Préfentes,  & impofons  fur  tout  le  con- 
tenu d’icelles  filence  perpétuel  à tous 
nos  Procureurs  generaux  , fpeciaux  y 
& à tous  autres  qu’il  appartiendra  ; 
leur  deffendant  de  notre  propre  mou- 
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Vement , certaine  fcience , pleine  puif- 
fance  & authorité  Royale  , d’y  con- 
trevenir en  aucune  maniéré. 

Si  donnons  en  mandement  par 
ees  Préfentes  à nos  amez  & féaux 
les  Gens  tenans  notre  Grand  Con- 
feil,  nos  Cours  de  Parlement  de  Pa- 
ris , Thoîoze  , Bordeaux,  Rouen  , 
Dijon,  Provence,  Dauphiné,  Savoye 
& Piémont , Gens  de  nos  Comptes  , 
Chambre  de  noftre  Tréfor,  Gene- 
raux de  nos  Finances  , Confeillers 
lur  le  faiét  de  la  Juftice  de  nos  Aydes, 
.Grand-Maiftre  Enquefteur  & Gene- 
ral Réformateur  , & Juges  Particu- 
liers de  nos  Eauës  & Forefls,  Baillifs, 
Senefchaux,  Trevofts,  & à tous  nos 
autres  Jufticiers,  Officiers  quelcon- 
ques, ou  leurs  Lieutenans , & chacun 
d’eux  en  droit!:  foy,  fi  comme  à eux 
peut  ou  pourra  compcter  & apparte- 
nir , toute  & quantefois  que  requis 
en  feront  par  ledit  de  Roberval,  fes 
Commis  & Députez , que  de  noftre 
prefent  o&roy  , privilèges  , audtorî- 
tez  & permiffion  , convention  & paéèe, 
libertez,  franchifes , exemptions,  ôc 
generalement  de  tout  le  contenu,  tant 
en  ces  Préfentes,  qu’ez  premières  Let- 
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très  cy^ attachées , ils  faflent  & fouf- 
frent  ledit  de  Roberval , fes  Commis  y 
Députez,  Entremetteurs,  heurs  fuc- 
cefTeurs  ou  ayans  caufe , les  befognans 
& travaillans  au  faiâr  defdites  Mines, 
jouir  & ufer  pleinement  & paifibl**- 
ment , fans  en  ce  leur  faire , mettre 
ou  donner,  ne  fouffrir  eflre  faiéè,  mis 
ou  donné  aucun  arreft,  deftourbier, 
ou  empefchement  au  contraire,  lequel 
fi  faicft , mis , ou  donné  leur  efloit  , 
mettent  ou  fafTcnt  mettre  incontinent 
& fans  délay,  à pleine  & entière  déli- 
vrance , au  premier  eflat  & deu , & 
à ce  faire  & fouffrir,  contraignent  tous 
ceux  qu’il  appartiendra,  & qui  pour 
ce  , feront  à contraindre  par  toutes 
voyes  deuës  & raifonnables  , nonob* 
fiant  toutes  oppofïtions/  ou  appella- 
tions quelconques;  lefquelles  par  ces 
Préfentes  avons  mis  & mettons  au 
néant  ; Voulons,  par  icelles  l’ouvrage 
defdites  Mines  n’eflre  différé  , ains 
continué  par  ledit  de  Roberval , les 
fiens  ou  ayans  caufe , retenans  parde- 
vers  Nous  & noflre  privé  Confeil , 
la  cognoiffance  defdites  appellations 
& oppofïtions,  & interdifans  à toutes 
nos  Cours  & Jurifdi&ions , tant  Sou- 
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veraines , Préfidiales  , qu’autres.  AufS 
à tous  Jufticiers  , tant  Eccléfiaftiques 
que  Laiz  , & à tous  autres  nos  Sub- 
je&s , en  prendre  cognoiffance  : Car 
tel  eft  noftre  plailir,  nonobftant  com- 
me defïus , que  tels  & femblables  pri- 
vilèges , n’ayant  accouftumé  faire  nt 
donner  : Et  quelconques  Ordonnant 
ces  , tant  anciennes  que  modernes  , 
faites  fur  cet  effeâ: , &,  autres  de  nos 
Finances  & mandement , defFences  8c 
Lettres  à ce  contraires  ; à toutes  les- 
quelles Ordonnances  , & à la  déroga- 
toire des  dérogatoires  , Nous  avons 
dérogé , & de  nos  certaine  fcience , 
pleine  puiffance  & authorité  Royale  , 
- dérogeons  par  ces  Préfentes  , (ignées 
de  noftre  main.  Et  fi  voulons  & vous 
mandons  icelles  Lettres,  tant  premiè- 
res que  préfentes  , toutefois  & quan- 
tes  que  requis  en  ferez  , dedans  la  fin 
defdits  neuf  ans , & fans  avoir  efgard 
qu’elles  foient  furannées  , & icelles 
faire  publier  & enregiftrer  ès  Greffes 
de  vos  Cours , & les  enthériner  félon 
leur  forme  & teneur  , fans  y rien 
adjoufter  ou  diminuer  , ny  pour  ce 
faire  prendre  aucune  finance  dudit  de 
Roberval  8c  les  fiens  , ny  faire  taxé 
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aucune  , foit  pour  Nous  , ou  pour 
vous.  Confidéré  que  celle  chofe  tou- 
che noftre  faid  , grande  commodité 
& utilité  de  Nous  & de  noftre  Répu- 
blique, & fur  icelles  mettez  un  P ifa  , 
Publicata  & Reg'/Jlrata  : Et  pour  ce 
que  ce  ferait  chofe  trop  difficile  & 
prolixe , icelles  enthériner  en  tous  les 
endroits  fufdits  , confidéré  la  gran- 
deur du  Royaume  & eftendue  des 
Pays  de  noftre  fubjedion.  Voulons  &c 
entendons  que  le  feul  pnthérinement 
faid  en  noftre  Grand- Confeil , tant 
des  premières  Lettres  que  des  Pré- 
fentes ; néantmoins  que  les  premières 
ne  foyent  audit  Confeil  addreflantes 
fuffifent,  comme  fi  en  toutes  Cours 
& Jurifdidions  elles  eftoient  veuës 
& enthérinées , efquelles  Cours  , ou 
en  partie  d’icelles , ledit  de  Roberval 
& fes  ayans  caufe  , les  pourront  fai- 
re enthériner  , publier  & enregiftrer  „ 
fi  bon  leur  femble  , pour  plus  gran- 
de feureté.  Néantmoins  n’entendons 
iceux  y eftre  contrainds , sais  ne  veu- 
lent , mais  feulement  en  noftre  Grand- 
Confeil  , auquel  avons  donné  plein 
pouvoir  & mandement  fpecial  & gé- 
.aéral  * en  tant  que  meftiejr  eft,  ou  fe- 
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foit  de  ce  faire.  Mandons  auffi  à tous 
nos  Procureurs  généraux  8c  fpcciaux , 
prendre  pour  ledit  de  Roberval  , ou 
fes  ayans  caufe , toutes  les  caufes  con- 
cernans  le  faiét  des  Mines  Si  dépen- 
dances d'icelles  , & les  deffendre  com- 
me noftre  propre  caufe , pour  les  er» 
garantir  & faire  jouir  à toujours , 8c 
à Nous  renvoyer , comme  deflus  eft 
dit , les  oppofitions  & appellations  à 
noftre  privé  Confeil , & à tous  Offi- 
ciers & Subjets  ne  procéder  ailleurs 
que  devant  Nous. 

Mandons  en  outre  à noftre  arné 
& féal  .Chancelier  , ou  r Garde  des 
Sceaux,  de  prendre  le  ferment  dudit 
de  Roberval , de  bien  régir  & admt- 
niflrer  ladite  Juftice  à fon  pouvoir  , 

& de  lui  expédier  toutes  Lettres  & 
Commiffions  qu’il  verra  cy-apr^s  eflre 
requis  & néçefTaire? , fans  fur  ce  en 
demander  de  Nous,  ou  ;de  qoftre  pri- 
vé Confeil , Ordonnance  nouvelle.  Et 
pour  ce  que  d’icelles  Lettres , tant  * 
premières  que  préfentes  , l’on  pourra 
avoir  affaire  en  plufieurs  & divers 
lieux  , Voulons  & mandons  qu’au 
Duplicata  , Régi  (Ira  ta  , ou  Vidimus 
4’içelles,  faid  fous  feel  Royal,  foy 

« - '*  '•  ‘ - ta  • 


Digitized  by  Google 


84  Privilèges  des  Mines 
foit  adjouftée  comme  au  préfent  Ori- 
ginal ; auquel  , en  tefmoiu  de  ce  a 
avons  faiét  mettre  noflre  fcel.  Donné 
à Reims  le  10  jour  d’Oflobre,  l’an 
de  grâce  Et  de  noftre  "Régné 

le  fixiefme.  Ainfi  figné  , HENRY.  Et 
fur  le  repli  , Par  le  Roy,  Dit  l’Aü- 
bespine.  Et  feellées  fur  double  queue 
en  cire 'jaune, 

• Et  au  bas  dudit  repli  eft  efcrit  t 
Le  30  jour  d’Oclobre  1^2  , en  la 
Ville  de  Reims  , ledit  Jean-François 
de  la  Rocque,  Chevalier  , Seigneur 
de  Roberval , a fait  & prefté  le  fer- 
ment requis  & néceflaire  ès  mains 
de  Mon fîeur  le  Garde  des  Sceaux  de 
la  Chancellerie  de  France , Maiftre 
Jean  Bertrand , de  bien  & deuëment 
régir  adminiftrer  à fon  pouvoir  la 
Juftice  des  Mines  & Minières , fui- 
vant  ce  qui  lui  eft  permis  & mandé 
par  ces  Préfentes.  Et  icelle  Juftice  fàï- 
re  deuëment  régir  & adminiftrer  par 
fes  Commis  & Députez  : Et  en  outre 
garder  le  profit  du  Roy. 

/ Moy  Notaire  & Secrétaire  du  Roy, 
préfent. 

Signé  i R 1 G a tr  p# 
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HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Rqy  de  France  , Dauphin  de 
Viennois , Comte  de  Valentinois  & 
Dyois  : A’nos  amez  & féaux  les  Gens 
tenais  * noftre  Cour  de  Parlement  en 
Dauphiné , Salut.  Comme  ainfi  foit 
que  noftre  amé  & féal  Jean-François 
de  la  Rocque  , Chevalier,  Seigneur  de 
Roberval , euft  par  cy- devant  obtenu 
Lettres-Patentes  de  Nous , fur  le  faiéfc. 
des  Mines,  dattées  du  10  jour  d’Oéfo- 
bre,  Ha»  iyya,  & autres  auparavant 
du  dernier  jour  dé  Septembre , l’an 
1 5:48.  Et  combien  que  l’adreffe  defdi- 
tes  Lettres  fut'  à vous  faite  en  géné- 
ral , comme  aux  autres  Parlemens , ce 
néantmoins  pour  ce  que  les  Originaux 
ne  font  en  qualité  de  Dauphin,  Com- 
te de-  Valentinois  & Dyois  ; aufll 
qu’elles  n’étoient  fcelléeS-en  cire  rou- 
.gé;  comme  eft  requis  en  voftre  reflorf, 
mais,  en  cire  jaune , doute  que  ne  re- 
eeulfieZ'  les  Originaux  en  voftre  Cour, 
ainfi  fcellez  & non  ratifiez , comme 
dit  eft.  A cefte  caufe , vous  mandons  & 
très  exprelfément  enjoignons , qu’ayez 
à enthériner  lefdites  Lettres  , tant 
premières  ( fi  enthérinées  ne  les  avez  ) 
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que  fécondés  , félon  leur  forme  Si  ^ 
teneur,  nonooftant  quelles  ne  vous 
foient  préfentées  que  par  les  Vidimus 
fcellées  toutefois  en  cire  rouge  ; les- 
quels Vidimus  voulons  avoir  foy  & 
vertu  en  votre  reiTort  & Jurifdiétion , 
comme  fi  c’eftoient  les  propres  Ori- 
ginaux. Et  parce  que  Nous  avons  faifi 
& mis  en  poffeifion  ledit  de  Rober- 
val  , & les  fiens , defdites  Mines  & 
Minières  , & que  voulons  Sc  enten- 
dons le  faire,  & les  fiens  joiiir  du  con- 
tenu efdites  Lettres,  nonobftant  oppo- 
finons  ou  appellations  quelconques , 
avons  retenu  la  cognoiffance  jî  Nous 
& à noftre  privé  Confeil.  Ce  néant- 
moins,  afin  que  l’affaire  fe  puiffe  plus 
promptement  exécuter  , & que  ledit 
de  Roberval , plus  facilement  , puiffe 
accomplir  ce  en  quoi  il  eft  tenu  Sc 
obligé  envers  Nôus.  . > 

N q u s 9f  à l’humble  fupplication 
d’iceluy  de  Roberval  , vous  avons' 
commis  & commettons  pour  juger 
çliffinitivement,  des  chofes  qu’avions 
retenues  à Nous  , & à noftre  privé 
Confeil  , jufques  à ee  qu’autrement 
en  foit  par  Nous  ordonné,  fansînéano 
moins  aucune  retardation  da  fouvra- 
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ge  faict , ou  à faire  par  ledit  de  Ro- 
berval & les  fiens.  Que  voulons  8c 
entendons  eftre  toufiours  continué 
pour  les  raifons  contenues  e(dites  Let- 
tres : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Don- 
né à Compiegne  le  22  jour  de  Juillet , 
l’an  de  grâce  1573  , & de  noftre 
Régné  le  feptiefme.  A in  fi  figné , Par 
le  Roy  Dauphin  , en  fon  Confeil , 
Robillart.  Et  fceilées  à fimple 
queue  en  cire  rouge. 

Et  le  21  jour  de  Novembre  audit 
an  1 5"5*3  r lefdites  Lettres  ont  été  en- 
thérinées  audit  Parlement  de  Greno- 
ble, ce  contentant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi , & Gens  des  Comptes 
dudit  Dauphiné. 

, " *;  a,  ’ • • ' 

HENRY  , par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy'  de  France  : A tous  ceux 
qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  par  nos  Lettres  dat- 
tées  du  dernier  jour  de  Septembre 
, & autres  du  ro  jour  tTOdo- 
bre  ISS2»  Vidimus  defquèllès  eft 
cy-attaché  foubs  le  contrefcel  de  nof- 
tre Chancellerie,  Nous  a ons  donne 
à.  noftre  amé  & féal  Jeân-François  de 
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la  Rocque  , Chevalier,  Seigneur  de 
Roberval , Maiftre  , Gouverneur  gé- 
néral & Superintendant  des  Mines  & 
Minières  de  France  , Terres  & Sei- 
gneuries de  noftre  obéifTance , pouvoir 
& auélorité  générale  fur  le  faidt  des 
Mines  & Minières,  de  tous  métaux  , 
minéraux  & femineraux , & fubftances 
teriefires  qui  fe  peuvent  tirer  & ex- 
traire de  la  terre  en  noftre  Royaume , 
Pays , Terres  & Seigneuries  de  nof- 
tre obéifTance  , tant  deçà  que  delà 
les  Monts  : Enfembîe  exercer  & faire 
.exercer  avec  jüftice , ordre  & police 
convenable  en  icelle , & fur  ce  décla- 
rer nos  vouloir  & intention  ; lefquel- 
les  nofdites  Lettres  avoient  efté  leuës  , 
publiées  & regiftrées  en  diverfes  nos 
Cours  de  Parlement  de  noftre  Royau- 
me , & mefmes  eri  noftre  Cour  de  Par- 
lement & Chambre  de  nos  Comptes 
à Thurin  : Et  combien  qu’après  la  pu- 
blication d’icelles,  ledit  de  Roberval 
deuft  jouir  entièrement  du  contenu  en 
icelles , néantmoins  Nous  avons  efté 
adverty , qu’en  divers  endroits  de  nof- 
tre pays  de  Piedmont ,/  8c  autres  de 
noftre  fubjedtion , aucuns  fe  font  ef- 
forcez & efforcent  s’attribuer  nofùi- 
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tes  Mines  , Si  les  appliquer  à leur  pro- 
fit, en  y befongnant  & faifant  befon- 
gner  fans  noftre  congé  & permifîion  : 
Et  par  fpécial  en  la  Ville  de  Lans , au 
Village  du  Gros  Canal , & lieux  cir- 
convoifins  ; auquel  lieu  Tes  Minières, 
foubs  ombre  de  tirer  Mities  de  fer,  ont 
tiré  l’efpace  de  cinq  ans  durant  ou 
environ  Mines  d’argent  , & les  ont 
cachées  de  recellées , fans  les  mettre 
en  évidence , ni  faitl  fondre  à noftre 
profit,  depuis  que  la  Vallée  a été  ré- 
duite en  noftre  obéiftance,  nous  frau- 
dant & fruftrant  de  nos  Droits’  de 
dixiefme,  & nous  rendant  lefdites  Mi- 
nes inutiles. , & mefme  en  ont  faiéfc 
trafic  & marchandife , Si  la  plus  gran- 
de partie  cTiceux  vendue  à un  nommé 
George  , demeurant  à Locans , lieu 
détenu  & pofTcdé  lors  par  l’ennemy. 
Au  moyen  de  quoy  a efté  costrainéî: 
ledit  de  Roberval,  d’envoyer  exprez 
Maiftre  Jean  Coiffart,  Advocat  en 
noftre  Cour  de  Parlement , fon  Com- 
mis en  ladite  Vallée  de  Lans , pour  fai- 
fir  lefdites  Mines,  Si  y établir  gens  à 
ce  cognoiffans  pour  les  faire  fondre 
Si  affiner  , & payer  les  Mineurs  qui  dé- 
tiennent lefdites  Mines  en  leur  polTef- 
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fion  , & leur  fatisfaire  de  leur  labeur 
raifonnablement , au  dire  de  gens  à 
ce  ccgnoilfans;  ce  que  ledit  Coiiïart 
auroit  fait  au  nom  dudit  de  Roberval , 
& pour  la  confervation  de  nos  droi&s 
fait  faire  deflfences  à fon  de  trompe 
Si  cry  public,  aufdits  Mineurs,  de  ne 
.vendre  ou  tranfporter  lefdites  Mines, 
fînon  aux  députez , par  ledit  de  Ro- 
berva! , pour  faire  la  fonte  d’icelles; 
ce  néantmoins  lefdits  Mineurs  ont 
toujours  depuis  continué  en  leur  abus 
& malverfations  fufdites , à quoy  Nous 
délirons  pourvoir. 

Sçavoir  faifons , que  pour  obvier  à 
ce  que  telles  ufurpations  & entrepri- 
fes  ne  fe  facent  cy-après  contre  noftre 
autorité  & drcici  de  fouveraineté  , 
Que  toutes  avons  dit  Si  déclaré , voulu  & enten- 
Mines  déte-  du  j difons  , déclarons  , voulons 
fidjes  par  entendons  Sc  Nous  plaît , que  toutes 
quelques  per- înes  détenues  & polîédées  par  quel- 
oient  fans  ques  perfonnes-  que  ce  foient , tant  ef- 
eongé  & per-  dits  pays  de  Piedmont , qu’en  tous  au- 
7nnt°prïfJs*& très  Pays  de  noftre  fubjeéfion , fans 
e~:r'“  privilège  , congé  & permilîion  ex- 
prclî'e  de  Nous  , foient  prinfes  & fai- 
lles , Si  mifes  en  nolire  main  par  ledit 
de  Roberval , ou  fes  Commis  &.  Dé- 
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putez  , lefquels  y feront  befongner  & 
travailler,  parfonder  , fondre  & affi- 
ner , fuivant  le  pouvoir  que  Nous  lui 
avons  donné  par  nofdites  Lettres  , 
mettant  ou  faifant  mettre  efdites  Mi- 
nes tel  ordre  & police  qu’il  verra 
eflre  néceffaire , à ce  que  nos  Droi&s 
de  dixiefme  y puiffient  franchement  & 
deuëment  eftre  prins  , perceus  & rc- 
ceus  à t’advenir , & en  outre  qu’il  foit 
procédé  par  luy , ou  fes  Juges , à ce 
députez  , tant  ordinairement  qu’ex- 
traordinairement , à l’encontre  defdits 
ufurpateurs , tant  contre  les  défobéif- 
fans  , qui  font  en  ladite  Vallée  de 
JLars,  Gros  Canal  , qu’autres  lieux, 
& que  toutes  Mines  tirées  & à tirer 
en  ladite  Vallée  de  Lans,  Gros  Ca- 
nal , & lieux  des  environs  , foyent 
prinfes  par  ledit  de  Roberval  , fes 
Commis  & Députez  , & portées  ès 
fontes  & affineries  , qui  par  luy  ont 
efté  cy- devant  , ou  feront  cy- après 
drefiees  & défignées , en  payant  par 
luy  ou  fefdits  Commis  , les  Mineurs 
& travaillans  en  icelles  raifonnable- 
ment,  & lefquels  Mineurs  n’entendons 
ny  ne  voulons  travailler  , ny  befon- 
gner, fous  autre  auclorité  que  dudit 
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• de  Roberval , auquel  Nous  voulons  & 
entendons , {Vivant  nofdites  premiè- 
res, que  lefdites  Mines  appartiennent, 
aux  charges,  conditions  & devoirs  en- 
vers Nous , contenus  en  nofdites  Let- 
tres , tant  celles  de  ladite  Vallée  de 
Lans , Gros  Canal , que  lieux  des  en- 
virons, auparavant  la  ftifie  fur  ce  fai- 
te, à Nous  inutiles  & ufurpées , fans 
privilège  ou  permilîlon  ejpreffe  de 
Nous,  & ce  nonobftant  tous  héberge- 
mens  faits  ou  à faire  par  les  Gens  de 
nos  Chambres  des  Comptes  , & au- 
tres Cours  & Jurifdiélions , aufquelles 
Nous  avons  interdidl  par  nofdites  Let- 
tres , en  prendre  aucune  cognoiffance 
des  appellations  ou  oppofîtions  que 
Nous  avons  par  nofdites  Lettres  réfer- 
' VCwS  à Nous  en  noftre  Confeil  privé. 

Attribution  Laquelle  Nous  avons  renvoyée  , com- 
^laCc’Tîci  m^e  & attribuée,  renvoyons,  corn-, 
■Monncyes  h mettons  & attribuons  à noftre  Cour 
des  Monnoyes  à Paris,  & à ces  fins, 
voulons  cefdites  Préfentes  eftre  ligni- 
fiées à tous  ceux  quil  appartiendra  , à 
cry  public  & fon  de  trompe , par  le 
premier  noftre  Huiflier  ou  Sergent 
fur  ce  requis , qu’à  ce  faire  commet- 
tons ; lui  mandons  que  les  Oppofans, 
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fi  aucuns  y en  a , il  adjourne  à certain 
& compétant  jour  en  noftredite  Cour 
des  Monnoyes , pour  dire  leurs  cau- 
fes  d’oppohtions , & autrement  pro- 
céder comme  de  raifon  , fans  retarde- 
ment de  l’exécution  des  Sentences  & 
Ordonnances  dudit  de  Roberval,  & 
fefdits  Commis  par  provilion  , & fans 
préjudice  du  droiét  des  Parties,  juf- 
ques  à ce  que  par  noftredite  Cour 
des  Monnoyes  autrement  en  foit  or- 
donné. 

Si  donnons  en  mandement  par 
cefdites  Préfentes  à nos  amez  & féaux 
les  Gens  de  nos  Cours  de  Parlement , 
de  nos  Comptes  , Baillifs  , Sénefr 
chaux , L’eutenans , & à tous  noz  au- 
très  Jufticiers  & Officiers,  que  du 
contenu  en  cefdites  Préfentes , ils  fa*  - 
cent,  fouffient  , & laifïent  ledit  de 
Roberval , fefdits  Commis  & Dépu- 
tez , jouir  & ufer  plainement  & paifi- 
blement , fans  lui  faire  , mettre  , ny 
donner , ny  fouffiir  eftre  faiét , mis 
ny  donné  aucun  trouble  , ny  empef- 
chement , fans  toutefois  prendre  au-r 
cune  cognoiffimce  du  faiâ:  contenu 
en  cefdites  Préfentes  ; renvoyant  les 
diîérends  ejui  , pour  raifon  de  çï 
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pourroîent  mouvoir  en  noftredite  Cour 
des  Monnoyes  à Paris  , pour  procé- 
der ainfî  que  de  raifon  : Car  tel  eft 
noftre  plaifir , nonobftant  quelconques 
Ediéts  , Ordonnances  , Reftrinétions 
& Mandemens  , deffences  & Lettres 
à ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  ces 
PréCentes  on  pourra  avoir  affaire  en 
plufieurs  & divers  lieux , Nous  vou- 
lons qu’au  Vidimus  d’iceluy,  faid  fouz 
feel  Royal,  foy  foit  adjouftée  comme 
au  préfent  Original , auquel , en  tef- 
rhoing  de  ce,  Nous  avons  faict  mettre 
noftre  feel.  Donné  à Paris  le  1 6 jour 
de  Septembre  , l’an  de  grâce  IJJ7, 
& de  noftre  Régné  le  onziefme.  Et 
au  reply  eft  efcrit  : Par  le  Roy , vouj 
Monfieur  le  Cardinal  de  Sens , Garde 
des  Seels  de  France  , préfent.  Signé , 
DE  Lomenif.  , & feellées  en  double 
queue  du  grand  feel  de  cire  jaune. 

FR  A.  N Ç O I S , par  la  grâce  de 
Dieu  , Roy  de  France  , Dauphin 
de  Viennois  , Comte  de  Valentinois 
& Dyois,  de  Provence  , Forcalquier 
& Terres  adjacentes:  A tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut. 
Le  feu  Roy  noftre  très-honoré  £>ei- 
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gneur  & Pere,  que  Dieu  abfolve  , for 
les  Remontrances  qui  lui  furent  fai- 
tes en  l’année  iy.^8 , tant  par  le  Sei- 
gneur de  Roberval , que  autres  , fur 
le  faid  & ouvertures  des  Mines  5c  Mi- 
nières de  ce  Royaume  , auroit  par  fes 
Lettres  - Patentes  du  dernier  jour  de 
Septembre  audit  an  ifa-S,  & dixiefme 
Odobre  enfuivant  iyc2  , permis  & 
odroyé  audit  de  Roberval , que  du- 
rant le  temps  & efpace  de  neuf  ans  , 
il  peufl;  ouvrir,  chercher  &:  profonder, 
& par  fes  Alïbciés , Commis  de  Ou- 
vriers, faire  chercher,  ouvrir  & pro- 
fonder toutes  & chacunes  lefdites  Mi- 
nes & Minières  d’or,  d’argent,  fer, 
acier,  cuivre  & autres  métaux*,  ou  fub- 
ftanc.es  terre  lires  , précieufes  Se  non 
précieufes , dont  fe  pouvoit  retirer  pr? 
fit,  revenu  & émolument,  en  payant 
raifomiablement  Se  de  gré  à gré  > par 
ledit  de  Roberval  , les  Propriétaires 
des  terres  où  iî  voudroit  chercher  8c 
ouvrir  lefdites  Mines  , 8c  acquittant 
envers  nollredit  feu  Seigneur  & Pere 
le  Dixiefme  denier  qui  lui  eftoit  deub 
de  ce  qui  pourroit  provenir  dudit  pro- 
fit & émolument,  duquel  Dixiefme  il 
auroit  fait  don'  audit  de  Roberval , 
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pour  les  trois  premières  années  , lui 
ayant  outre  cela  baillé  & odroyé  en- 
iemble  & fefdits  Officiers  , Ouvriers 
& Commis , pluliéurs  audoritez , pri- 
vilèges , facultez  , franchifes , libertez 
& exemptions,  avec  juftice  & coër- 
tion  perîonnelle,  ainfi  que  le  tout  eft 
plus  à plain  contenu  & déclaré  efdi-r 
tes  Lettres  Patentes,  dont  Nous  avons 
voulu  les  Copies  dûcment  collatio'n- 
nées  aux  Originaux  eftre  cy-attachez 
fouz  le  contrefeel  de  noftre  Chan- 
cellerie. Au  faid  defquelles  Mines  au- 
roit  efté  aflbcié  noftre  cher  & bien 
amé  Claude  de  Grippon  de  Guillem , 
Efcuyer,  Seigneur  de  Saint  Julien  , 
lequel  , fuivant  certain  Arreft  de  nof- 
tre Cour  de  Parlement  de  Grenoble , 
Iqjffila  peu  de  temps  après  fes  cautions 
en  noftre  Chambre  des  Comptes  du- 
dit lieu,  ainfi  comme  il  eftoit  requis 
Ce  accouftumé  de  faire  pour  la  con- 
fervation  de  nos  droits  ; en  vertu  de 
laquelle  aftociation , & des  Lettres  de 
permiftion  à lui  odroyées  par  noftre 
feu  Seigneur  Se  Pere,  du  dernier  jour 
d’Avril  ippé,  avec  autres  fes  Lettres 
de  déclaration,  données  à Compiegne 
eu  l’^n  iyy7,  par  lefquçlles  il  ayroit 

efté 
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efté  maintenu  & gardé  en  cefdits  pri- 
vilèges & exemptions  : De  toutes  les- 
quelles, enfembîe  des  vérifications  lue 
ce  prinfes  par-tout  où  befoin  a efté, 
dont  les  Vidimus  font  cy  attachez  fous 
noftre  contrefeel  ; ledit  de  Saint  Ju- 
lien i comme  il  Nous  a fait  entendre  , 
a de  fa  part  bien  & (ongneufement 
vacqué  aufdites  Mines  , comme  iî 
faiét  encores  chacun  jour.  Combien 
qu’elles  n’ayent  efté  beaucoup  con- 
tinuées , ne  advancées  durant  ledit 
temps  de  neuf  ans  , lequel  s’en  væ 
expiré  & palfé  ; de  forte  que  par  ce 
moyen  le  profit  & utilité  qui  en  de- 
voit  revenir  à Nous  & nos  Subjeds  , 
n’en  eft  provenu  tel  & fi  grand  que 
l’on  efpéroit , qui  a efté  à l’occafion 
des  guerres , lefquelles  ont  ordinaire- 
ment depuis  eu  cours  en  ce  Royau- 
me : En  quoy  faifant  iceluy  de  Saint 
Julien  a defeouvert  un  grand  nombre 
defdites  Mines , tant  en  noz  pays  de 
Beaujollois , Auvergne  & Lyonnois  , 
qu’en  Dauphiné  , Provence  , Langue- 
doc , Bourbonnois  & Poi&ou , en  la 
plupart  defquels  lieux  , mefmement 
en  noftredit  pays  de  Languedoc , au 
Diocèfe  d’Uzez  , & Territoire  d’Aley  ? 
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Sumene , Saint  Ambrois  & autres,  y 
a grand  nombre  de  gens,  qui  conti- 
nuellement vacquent  à recueillir,  l’or , 
jque  la  violence  & impétuosité  des 
pluyes  fait  tomber  des  montagnes  cir- 
convoifines , dont  ils  tirent  quelque 
profit.  Et  femblablement  aucuns  Gen- 
tilshommes dudit  pays  ,rqui  à celle 
caufe  leur  tiennent  la  main-forte , ne 
voulans  fouffrir,  ni  permettre  de  cher- 
cher & defcouvrir  la  mere  & four- 
ce  defdites  Mines  comme  iceluy  de 
Saint  Julien  feroit  volontiers.,  fans  le 
doubte  qu’il  fait  que  fadite  pérmifïion 
de  noftredit  feu  Seigneur  & Pere  ne 
foit  alfez  fuffifante , ny  eftans  les  lieux 
& endroids  de  noftre  Royaume , ny 
les  audoritez  & facultez. , privilèges  , 
franchifes , exemptions  des  Ouvriers  , 
fi  amplement  fpécifiez  ne  déclarez  j 
qu’ils  font  en  celles  dudit  de  Rober- 
val  : Au  moyen  de  quoy  il  Nous  a très- 
humblement  faid  fupplier  & requérir 
lui  vouloir  faire  expédier  & odroyer 
nouvelle  expédition,  où  les  deffufdi- 
tes  audoritez  & facultez , graceSj'pri- 
viléges  & exemptions  foyent  conte- 
nuz  & particulièrement  fpécifiez.  Et 
par  mefrne  moyen  lui  faire  don , pour 
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quelque  temps  , de  tout  ce  qui  Nous 
peut  & pourra  cy  appartenir  pour 
noftredit  Droid  de  dixiefme  denier, 
tant  fur  les  Mines  ja  ouvertes  en  ceftuy 
noftredit  Royaume,  Pays,  Terres  Sc 
Seigneuries  de  noftre  obéiffance , que 
de  celles  qui  fe  pourront  ouvrir  à l’a<l-  A 
venir  ; & en  ce  faifant,  il  fera  toute  di- 
ligence d’aftembler  Ouvriers  & Com- 
mis pour  befongner  à l’ouverture  & 
profondeur  d’icelles  Mines  , & icelles 
mettre  en  l’eftat  qu’elles  doivent  eftro 
pour  en  tirer  les  métaux,  miner, aux  & 
lubftances  terreftres  qui  y feront  trou- 
vez , pour  en  accommoder  Nous  Qc 
nofdits  Subjeds. 

Sçavoir  faifons  , que  Nous  ayans 
bien  & deuëment  faid  voir  en  noftre 
Confeil  privé  les  deffufdites  Remonf- 
trances  d’icelui  Saint  Julien  , qui  Nous 
ont  femblées  raifonnabîes  : Avons  par 
advis  & délibération  d’icelles  , permis  j}on  des  ^ 

& odroyé,  & de  nos  grâce  lpéciale , nes  & Miniè- 
pleine  puiffance  & audorité  Royale , * Saint  jZ 
Delphial  & Comtal  , permettons 
odroyons  à icelui  de  Saint  Julien , 
cju’il  puifte  & lui  foit  loilible  chercher, 

& par  Tes  Aftociez  , Commis  & Ou-  ' 

vriers,  faire  chercher,  ouvrir  3c  pror 
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foncier  tous  & chacuns  les  lieux  & en- 
droits de  nofdits  Royaume  & Pays 
de  noftre  obéilfance  , où  il  pourra 
trouver  lefdites  Mines  , ou  aucunes 
d’icelles , pour  en  tirer  lefdits  métaux  , 
minéraux , & autres  chofes  précieufes 
& non  précieufes  , couvertes  & ca- 
chées aux  intérioritez  de  la  terre,  dont 
il  fe  pourra  faire  profit  : Et  à c er  fins 
il  pourra  faire  faire  & dreffer  les  mou- 
lins , forges  , engins  & machines  né- 
ceflaires  , fans  aucune  chofe  Nous 
payer  pour  le  regard  du  fonds  des 
terres  à Nous  appartenans  , eftans 
vagues  &.  inutiles.  Mais  quant  à cel- 
les de  nos  Subjets  , qu  il  s’en  puifiTe 
accommoder  &.  les  prendre  , enfem- 
ble  les  Maifons  , Domaines  , Ruit- 
feaux  & Moulins  , foit  dedans  nos  Vil- 
les , Bourgs  & Villages , ou  par  les 
champs  , tant  pour  l’ufage  defdites 
Mines  , que  pour  fe  retirer  & loger  en 
feureté  les  métaux  provenans  d’icelles 
Mines , en  s’accommodant  avec  ceux 
à qui  appartiendront  lefdits  héritages  , 
& les  fatisfaifant  refpe&ivement  de 
gré  à gré  , fuivant  l’advis  & eûimation 
de  gens  Experts  & Arbitres  de  Juges, 
(ans  toutefois  que  ledit  prix  s’en  puif- 
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fc  aucunement  augmenter,  pour  raifon 
de  Futilité  qui  fe  pourra  tirer , à caufe 
dcfdites  Mines , lefquelles  & pareille- 
ment celles  que  ci-devant  ont  efté  dé- 
laiflees  & abandonnées , ou  pofTédées 
& détenues  fecrettement , Nous  ftau- 
dans  par  les  pofTefteurs  des  droits  à 
Nous  deubs  & appartenans , Nous  vou- 
' Ions  & entendons  que  ledit  de  Saint 
Julien , fefdits  Commis  & Afiociez  , 
puifïentf  prendre  & s’emparer  , pour  , 
par  eux  & leurs  fuccefïeurs  à l’adve- 
nir, en  jouir  & ufer  perpétuellement 
comme  de  leur  propre  chofe  , fans  que 
nul  autre  qu’eux  s’en  puiffe  aucune- 
ment entremettre,  leur  donnant , pour 
cet  elfe#,  tel  & femblable  pouvoir  , 
faculté  & authorité , privilèges  , liber— 
tez  , grâces  & exemptions  , honneurs 
droi&s  & prérogatives , avec  Juflice 
& coürtion  que  noftredit  feu  Seigneur 
& Pere  avoit  donné  audit  de  Rober- 
val , fes  hoirs  & Afiociez  ; ainfi  que 
le  tout  eft  amplement  & particulière- 
ment contenu  & déclaré  en  fefdites 
Lettres , lefquelles  Nous  avons  bien 
au  long  entendues  en  noftredit  Con- 
feil  privé,  & icelles  en  tant  que  befoin 
eft  ou  feroit  , confirmées  & confir- 
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tnoas , &:  de  nouveau  accordées  & 
octroyées  , accordons  & oétroyons  à 
icelui  de  Saint  Julien,  & à ceux  quTil 
voudra  afTocier  & commettre  avec  lui, 
enfembie  aufdits  Ouvriers  & autres 
qui  ferviront  & travailleront  en  icelles 
Mines , pourveu  que  ce  foit  annuelle- 
ment , & fans  difcontinuation , aux 
charges  toutefois , conditions  & réfer- 
yations  portées  par  lefdites  Lettres 
d’icelui  de  RobervnJ,  dont  les  Copies 
deuëment  collationnées  font  ci- atta- 
chées , comme  dit  efh  Et  pour  don- 
ner plus  grande  occafion  & moyen 
audit  de  Saint  Julien,  de  fournir  & fa- 
tisfaire  aux  fraiz  qu’il  a par  ci-devant 
faits  à la  perquifition  & recherche 
defdites  Mines  : Et  par  mefme  moyen 
fupporter  ceux  que  pour  cette  occa- 
fion il  pourra  ci-après  faire  à l’ouver- 
ture d’icelles,  & en  chercher  d’autres. 
Nous  lui  avons  de  nofdites  puiflance 
& authorité  que  deflus , fait  &.  faifons 
don  par  ces  Préfentes,  fignées  de  nof- 
tre  propre  main , de  tout  ce  qui  Nous 
peut  & pourra  efcheoir  & appartenir 
pour  noftredit  Droiét  de  dixiefme 
denier,  provenant  du  profit  débités 
Mines,  tant  d’icelles  ja  ouvertes,  que 
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difcontinuées,  ou  fecrettement  poff«- 
dées , comme  dit  eft  , qu’autres  qui 
feront  ci-après  ouvertes,  de  quelque 
qualité  ou  nature  qu  el  es  fuient,  & ce( 
pour  les  quatre  premières  années  qui 
commenceront  pour  le  regard  defoi-r 
tes  Mines  ja  ouvertes , du  jour  de  la.; 
lignification, qui  fera  faiéte  de  ces  Pré-: 
fentes  aux  Officiers  lies  lieux  où  elles, 
font  affifes,  & aux  Propriétaires  d’icel- 
les : Et  pour  celles  qui  font  à ouvrir, 
du  jour  que  l’on  y fondra  en  plein 
fourneau,  & non , pat  eiïay  ; & ce  à 
quelque  prix,  valeur  & eftimation  que, 
noftredit  Droift  de  dixiefirie  foit  & fe 
puiffe  monter  ; pour  lequel  prendre 
& recevoir  , icelui  de  Saint  Julien 
pourra  commettre  telles  perfonnes  que 
bon  lui  femblera  durant  lefdites  qua- 
tre premières  années  : Et  dorénavant 
Nous  voulons  & entendons  par  cef- 
di tes  Préfentes , que  les  Débiteurs  du  Scrtnt  tou- 
dixiefme  denier  , enfemble  les  Pro- te*p*rfonHe* 

. , . \ r a-  » , . r • • contraintes 

prietatres  delaites  Mmes , loient  in  au  payement 

différemment  de  la  Juftice  , coertion  ddu,n^xte^me 

&.  cognoiffance  des  Juges  qui  feront  * . 

députez  pour  le  faiéè  defdites  Mmes , 

& comme  tels  contraints  chacun  d’eux 

refpedtivement  , enfemble  tous  ceux 
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qu'il  appartiendra  , & qui  pour  ce 
ieront  à contraindre , à payer  & fatis-' 
faire  ce  qu’ils  feront  tenus , tout  ainfi 
que  pour  nos  propres  deniers,  debtes 
& affaires  , & autrement  par  toute  au- 
tre voye  & maniéré  deues  & raison- 
nables , nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques  ; pour  les- 
quelles & fans  préjudice  d’icelles  , 
ne  voulons  effre  différé , & tout  ainfi 
qu’il  fe  pourra  & devra  faire  après 
l’expiration  defdites  quatre  années , 
que  ceux  de  nofdits  Receveurs  ordi- 
naires qu’il  appartiendra , & à qui  ce 
pourra  toucher , feront  recepte  à nof- 
tre  profit  dudit  Droi&  de  dixiefme 
denier  pour  Nous  en  tenir  compte  : 
Et  à cette  caufe  ils  fe  trouveront  cha- 
cun en  fon  endroit , à la  première 
fonte  defdites  Mines  pour  Nous  y Ser- 
vir, & y faire  comme  il  eft  accouftu- 
mé  de  faire  ès  chofes  dépendantes  de 
noftre  Domaine , & fans  préjudice  de 
la  propriété  d’icelles  Mines  défia  ou- 
vertes , en  vertu  des  privilèges  & per- 
miffions  obtenus  de  Nous  & de  nos 
Predéceffeurs  , précédentes  en  datte 
cefdites  Préfentes  : Toutes  lefquelles 
Mines,  Nous  voulons  & entendons 
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que , tant  pour  la  confervation  de  nof- 
tredit  Droiét  de  dixiefme  , que  com-  ■ 
moçüté  de  nofdits  Subjeds,  ledit  de 
Saint  Julien  ait  pleine  & entière  char- 
ge , fuperintendance  & cognoiilance  , 
avec  toute  coërtion  perfonnelle  , pour 
faire  pratiquer,  entretenir,  garder  & 
obferver,  félon  qu’il  verra  & cognoif 
tra  que  befoin  fera,  les  Ordonnances 
de  Juftice,  & par  rapportant  par  ce- 
lui de  nos  Receveurs  ordinaires  qu’il 
appartiendra,  le  Vidimus  de  cefdites 
Préfentes , fait  fous  feel  Royal  , avec 
les  quittances  & recognoiflances  dudit 
Saint  Julien  fur  ce  fuffifantes , Nous 
voulons  tout  ce  que  payé , baillé  te 
délivré  lui  aura  efté  , ou  par  lui  pris 
& retenu  pour  les  caufes  deilufdictes 
eftre  paffé  Se  alloué  ès  comptes  Se 
rabbatu  de  la  recepte  d’icelui  de  nof- 
dits Receveurs  ordinaires , à qui  ce 
pourra  toucher,  par  nos  amez  & féau.'Ç 
les  Gens  de  nos  Comptes  , aufquels 
Nous  mandons  air-fi  le  faire  fans  diffi- 
culté : Car  tel  efi  noftre  plaiftr. 

Si  DONNONS  RN  MANDt  MENT  par 
-cefdites  Préfentes  à nos  amez  S t féaux 
îes  Gens  de  nos  Cours  de  Parlement 
de  Paris  , Rouen  , Tholoze  , Boï- 
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deaux  Dijon  , Dauphiné  & Pro- 
vence , Gens  de  nos  Comptes  audit 
Paris  , Généraux  , Confeillers  de  la 
Juftice  de  nos  Aydes , Confeillers  par 
Nous  ordonnez  fur  le  faiét  de  la  Juf- 
thee  de  noftre  Trelor,  Treforiers  de 
France,  & Généraux*  de  nos  Finan- 
ces , Kfleuz  & Controlleurs  de  nos 
Aydes  & Tailles  , Grand  - Maiftre 
Enquefteur  & Général  Réformateur 
de  nos  Eaux  & ForefR , Maift  es  Par- 
ticuliers d’icelles  , Baillifs  , Sénef- 
chaux  , Prcvofts  , Juges  ordinaires , 
& à tous  nos  autres  Jufticiers  , Offi- 
ciers , ou  leurs  Lieutenans  , chacun 
d’eux  , fi  comme  à luy  appartien- 
dra, que  de  nos  préfents  congé,  oc- 
troy  , permiffion  , privilèges , autho- 
rité  & facultez , franchifes  , libertez , 
exemptions  , confirmations  , don  & 
déclaration  , & de  tout  le  contenu  en 
cefdites  Préfentes,  ils  facent,  fôuflFreut 
& laifïent  ledit  de  Saint  Julien  , fef- 
dits  Affociez  , Commis , Ouvriers  & 
autres , qui  feront  actuellement  em- 
ployez foubs  luy  au  faidt  defdites  Mi- 
nes , jouir  & ufer  pleinement  & paifi- 
blement , fans  fouffrir  leur  eftre  fait, 
rois  ou  donné  aucun  trouble  , deftour- 
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bier  ou  empefchement  au  contraire , 
lequel  fi  fait,  mis  ou  donné  leur  eftoit , 
ils  le  réparent  & facent  incontinent  & 
fans  délay,  réparer  & remettre  au  pre- 
mier eftat  & deü  ; en  contraignant  à 
ce  faire  , fouffrir  & obéir  tous  ceux 
qu’il  appartiendra , & qui  pour  ce  , fe- 
ront à contraindre  par  toutes,  voyes  & 
maniérés  deuës  & raifonnables  : Et  . , 
par  fpécial , faifons  inhibitions  & def- 
fenfes  à tous  lefdits  Gentilshommes  Deffenfes  a 
effans  de  qui  feront  efdits  pays  d’Alez,*cus  Gentils- 

0 *T  , . 1 J K « nommes  d em- 

oumene,  Languedoc,  oaint  A mbrois  >pcfchcr  æou- 
& à tous  autres  qu’il  appartiendra , iri'  ù /atre 
• qu’ils,  n’ayent  à aucunement  empef- 
cher  ledit  de  Saint  Julien , fefdits  Af- 
fociez , Commis  3c  Ouvriers , à faire  • 
lefdites  recherches  de  Mines , & de 
befongner  à icelles , pour  en  tirer  le 
profit  8e  commodité  que  Nous  efpé- 
rons  , fur  peine  de  Nous  delobéyr  & 
defpîàire-,  & d’amende  arbitraire,  . 
nonobftant  oppofition  ou  appellation 
qeelconques , & fans  préjudice  d’icel- 
les , pour  lefquels  ne  voulons  eftre 
différé.  La  cognoiffance  & décifion 
defquelles  oppofitions  ou  appella- 
tions, Nous' avons,  attribuée  & attri- 
buons à Ja  Juftice.  qui  féra  eftablse.  fuç 
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le  faiéf  defdites  Mines  : Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Nonobftant  aulîi-  que  la 
valeur  de  noftredit  Droiéf  de  dixief- 
me  ne  foit  autrement  déclaré  & fpé- 
cifié  , & que  tels  dons  ne  deuftent 
eftre  faits  que  pour  la  moitié  ou  le 
tiers , & quelconques  autres  Ordon- 
nances, tant  anciennes  que  modernes, 
faites  fur  l’ordre  & diftribütion  de  nos 
Finances , & apport  d’icelles  aux  cof- 
fres du  Louvre.  Mefmement  l’Ordon- 
nance faite  en  Décembre  , par 
laquelle  eft:  expreffément  deffendu  à 
nofditsTréforiers  & Généraux  , ;dc  ne 
vérifier  lefdits- dons , fi  la  fomme  n’y 
eft  exprefféme  it  limitée  , aufquelles 
pour  ce  regard  , & fans  préjudice  en- 
autres  chofes , Nous  avons  dérogé  & 
dérogeons , enfemble  aux  dérogatoi- 
res y contenues  : Et  pour  ce  que  de 
ces  Préfentes  , l’on  pourra  avoir  affai- 
re en  plufieurs  & divers  lieux  , Nous 
voulons  qu’au  Vidimus  d’icelles  , fait 
fous  feel  Royal  , ou  collationné  par 
l’un  de  nos  amez  & féaux  Notaires  8c 
Secrétaires , foy  foit  adjouftée  comme 
au  préfent  Original , auquel  en  témoin 
de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
JSeel,  Donné  à Fontainebleau  le  29  jour 

V.  * 11 


Digitized  by  Coogle 


& Minières  de  France.  jop 
de  Juillet  , l’an  de  grâce  1560,  &*de 
nôftre  Régné  le  deuxielme.  Ainli  Çgné, 
FRANÇOIS.  Et  en  queue  eft  elcrit 
Rapporté  au  Confeil  privé  du  Roy , 
tenu  à Fontainebleau  le  29  jour  de  Juil- 
let 1760.  Signé  y d’Avançon.  Et  fin- 
ie repli  defdites  Lettres  : Par  le  Roy, 
eftant  en  (on  Confeil,  Robertet.  Êt 
feellées  de  cire  rouge , du  grand  feei 
dudit  Seigneur , à double  queue. 

- Le  4 Mars  1761  , les  Lettres  Paten- 
tes fufdites  ont  efté  entérinées  en  la 
Cour  de. Parlement  de  Grenoble. 

CHARLES,  par  la  grâce  de 
Dieu  , Roy  de  P'rance , Dauphin 
de  Viennois  , Comte  de  Valentinois 
& Dyois , de  Provence , Forcalquier 
& Terres  adjacentes  : A tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront.,  Salut. 
Le  feu  Roy  dernier  décédé , noftre 
très -honoré  Seigneur  & Frere , fur 
les  Remontrances  qui  lui  auroient  efté 
faites  en  fon  Confeil  privé  , par  nof- 
tre  bien  amé  Claude  de  Grippon  de 
Guillem  , Seigneur  de  Saint  Julien , 
touchant  les  ouvertures  des  Minières 
de  ce  Royaume  , & de  la  diligence 
cpi’il javoit  faite  à les  découvrir 
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eufemble  des  fraiz  qu’il  avoit  efté 
cont|jjLint  de  fupporter  à la  ppurfuite 
d’icelles  , & afin  qu’il  euft  meilleur 
moyen  d’iceux  fouftenir  & continuer  , 
auroit  par  Tes  Lettres  Patentes  du  29 
jour  de  Juillet  dernier  paffé  , cy- 
attachées  fous  le  contrefeel  de!  noftre 
Chancellerie  , fait  don  & odroy  audit 
de  Saint  Julien  , de  tout  ce  qui  lui 
pouvoit  efcheoir  5c  appartenir  pour 
fon  Droid  de  dixiefme  denier , pro- 
venant du  profit  defdites  Mines  , de 
quelque  nature  & qualité  qu’elles  fuf- 
fient , & ce  pour  les  quatre  premières 
années , commençant  & finiftant  aux 
jours,  félon  & ainfi  qu’il  eft  expreffé- 
ment  porté  par  lefdites  Lettres  de 
noüredit  feu  Seigneur  & Frere  : Et 
pour  ce  qu’au  moyen  de  fon  trefpast 
depuis  intervenu  l’on  pourroit  faire 
difficulté  de  faire  fouffrir  & -la^ffer 
jouir  & ufer  ledit  de  Saint  Julien  du 
contenu  en  icelles  , il  Nous  a très- 
humblement  fait  fupplier  & requérir 
fur  ce  lui  vouloir  pourvoir. 

A ces  causes,  défirans  obfer- 
ver  en  cet  endroit  l’intention  de  nof- 
tredit  feu  Seigneur  & Frere  , ample- 
ment portée  par  fe faites  Lettres , & 
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icelles  avoir  lieu , & fortir  leur  plein 
& entier  effeél  : Avons  de  nouveau , 
en  tant  que  befoin  efl:  ou  feroit , ac- 
cordé 8c  oélroyé , accordons  & oc- 
troyons par  ces  Préfenîes  audit  de 
Saint  Julien  & les  liens , 8c  à ceux  qui 
de  lui  auront  caufe,  ledit  droit  de 
dixiefme  à Nous  appartenant  du  pro- 
fit provenant  des  Manufactures  des 
Mines  , & ce  pour  le  terme  defdites 
quatre  premières  années  , commençant 
8c  finilfant  comme  deffiis,  pour  icelui 
droit  lever , prendre  8c  regsvoir , ou 
fai-e  lever,  prendre  & recevoir,  des 
JVlaiftres  Ouvriers,  ou  Seigneurs  Pro- 
priétaires defdiftes  Mines,  Forges  & 
Martinets  fur  les  cendres  d’or,  d’ar- 
gent, fer,  forge,  acier  & ferié’ef- 
chantillon  „ cuivre  , plomb  , ou  des- 
Marchands  trafiquans  es  matières  mé- 
tailliques  &.  non  métailliques , & tou*' 
tes  fubftances  terreftres , amplement 
fpécifiées  par  icelles  Lettres , enfem- 
ble  tous  & chacuns  les  privilèges, 
franchifes,  îibertez,  exemptions,  pou- 
voir, charge  , cognoifïance , ^géné- 
rale fuperintendance  y déclarez. 

St  DONNONS  EN  MANDEMENT  par 

cefdites  Préfentes  à nos  amez  & féaux 
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les  Gens  de  nos  Cours  de  Parlement 
de  Paris  , Rouen  , Tholoze  , Bor-, 
deaux , Dijon  , Dauphiné  & Proven- 
ce , Gens  de  nos  Comptes  efdits 
pays.  Généraux,  Confeillers  de  la 
Juftice  de  nos  Aydes,  Confeillers 
par  Nous  ordonnez  fur  le  faid  de  la 
Juftice  de  noftre  Tréfor,  Tréforiers 
de  France  & Généraux  de  nos  Finan- 
« ces,  Efleuz  & Controlleurs  de  nos 
Aydes  & Tailles , Grand-Maiftre  En- 
quefteur  & Général  Réformateur  de 
nos  Eaux  & Forefts,  Maiftres  Par- 
ticuliers  d'icelles,  Baillifs,  Sénef- 
chaux,  Prevofts , Juges  ordinaires, 
& autres  eftablis  fur  le  faict  defdites 
M ines,  & à tous  nos  autres  Jufticiers, 
Officiers  ou  leurs  Lieutenans , & cha- 
cun d’eux  en  droiéf  foy , comme  à 
lui  appartiendra,  que  de  nos  préfents 
congé  & oétroy , permiffion  , privilè- 
ges, authoritez  , juftice  & facultez  , 
franchifes,  libertez  & exemptions  , 
confirmations , don  & déclaration , & 
de  tout  le  contenu  efdites  Lettres  de 
noftredk  feu  Seigneur  & Frere,  & de 
ces  Préfentes  , ils  faflènt , fouffrent  & 
kiffent  ledit  de  Saint  Julien  , fefdits 
Afïoçiez  , Officiers,  Commis  & Dé-« 
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putez  ; & autres  ayans  de  lui  Caufe  , 
Ouvriers  & autres , qui  feront  a&uel- 
lement  employez  foubs  lui  au  faidl 
d’icelles  Mines,  jouir  & ufer  pleine- 
ment & paihblement , fans  fouffrir  leur 
eftre  faiét , mis  ou  donné  aucun  trou- 
ble , deftourbier  ou  empefchement  ; 
tout  ainfi  & en  la  propre  forme  & 
maniéré  qu’i’s  euffent  faift,  ou  peu 
faire,  feroient  & faire  pourroient,  fi 
lefJites  premières  Lettres  cy  attachées 
(comme  dit  eft)  avoient  efté  de  Nous 
oétroyées  & expédiées.  En  contrai- 
gnant à ce  faire,  fouffrir  & obéir,  tous; 
ceux  qu’il  appartiendra,  & qui  pour  ce' 
feront  à contraindre  par  toutes  voyes 
& maniérés  deucs  & raifonnables  ; 
Car  tel  eft  noftre  plaifir,  nonobftant 
oppohtions  ou  appellations  quelcon- 
ques , & fans  préjudice  d’icelles  pour 
lefquelles  ne  voulons  eftre  différé,  & 
quelconques  Ordonnances  , Ednfts  , 
Reftrinctions  , Mandemens  & Lettres 
à ce  contraires,  aufquelles  pour  ce  re- 
gard , & fans  préjudice  en  autres  cho- 
fes,  Nous  avons  dérogé  & dérogeons, 
enfembîe  aux  dérogatoires  y conte- 
nues. En  tefmoin  de  ce  Nous  avons 
faiét  mettre  noftre  Seel  à cefdites  Pré- 
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fentes  : Et  pour  ce  que  d’icelles  Tort 
pourra  avoir  «(Taire  en  plufieurs  & 
divers  lieux.  Nous  voulons  qu’au  Vi- 
dimus  qui  en  fera  faiâ  foubs  Seel 
Royal , ou  collationné  par  l’un  de 
nos  amez  & féaux  Notaires  & Secré- 
taires, foy  foit  adjouftée  comme  au 
préfent  Original.  Donné  à Saint  Ger- 
main des  Prez- lez- Paris  le  hxiefme 
jour  de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  foixante-un  , & de  notre  régné 
le  premier.  Et  en  queue  I.  d’Avan- 
çon.  Et  fur  le  reply , Par  le  Roy  Dau- 
phin, Comte  de  Provence  , en  fon 
Confeil.  Ainfi  ligné,  Robertet.  Et 
fçellées  du  grand  Seel  de  la  Chancel- 
lerie , en  cire  jaune  à double  queue. 

Le  il  jour  de  Mars,  Pan  iy&2,  le 
Seigneur  de  Saint  Julien  , nommé  efdi- 
tgs  Lettres , a faid  & prefté  le  fer- 
ment de  l’eftat  de  Général  Superin- 
tendant aux  Mines  du  Royaume , com- 
me il  eft  porté  par  les  Lettres  de  feu 
Roberval , entre  les  mains  de  Monfei- 
gneur  le  Chancelier , moy  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy,  préfent.'  Signé  , 
de  Vabres. 

, Le  p May  i yÔ2,  lefdites  Lettres 
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ont  efté  intérinécs  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris.  Signé , DU  Tillet. 

Le  y Juin  audit  an  , icelles  Lettres 
ont  efté  intérinécs  en  la  Chambre  des 
Comptes.  Signé , Fromaget. 

Le  2 8 Juillet  iy 65  , lefdites  Lettres 
ont  auili  efté  intérinées  en  la  Cour  des 
Aydes  à Paris.  Signé  , le  Sueur. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  * 
Dieu,  Roy  de  France,  Dauphin 
de  Viennois  , Comte  de  Valentinoîs 
& Dyois  , Provence  , Forcalquier  & 

Terres  adjacentes  : Au  premier  de 
nos  amez  & féaux  Confeillers , & 

Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de 
noftre  Hoftel  , Confeillers  de  nos 
Cours  de  Parlement  , ou  de  noftre 
Grand-Confeil  fur  ce  requis.  Salut. 

Noftre  cher  & bien  amé  Claude  Grip-  le  peur  Je 
pon  de  Guillem  , Efcuyer  , Seigneur 
de  Saint  Julien  , Superintendant  de  -fre  j Supcr- 
Général  Réformateur , eftably  fur  les  R% 

Mines  de  noflre  Royaume  , Pays  ,/>  rjnateur  des 
Terres  & Seigneuries  de  noflre  obéyf-  ■aline*‘ 
fance  , Nous  a fait  remontrer  que 
noflre  feu  Seigneur  de  Frère  , le  Roy- 
François  dernier  décédé,  très -hier» 
certifié  du  don  fuiét  par  noftre  très» 
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honoré  Seigneur  & Pere  , à Jean- 
François  de  la  Rocque  , Chevalier  , 
Seigneur  de  Roberval , des  Mines  & 
Minières  de  ce  Royaume  , & commif- 
fîon  à lui  donnée  & à fes  Aflociez  , 
Commis  & Ouvriers ’,  pour  pouvoir 
chercher , ouvrir  & profonder  icelles , 
Sc  des  grands  frais  par  icelui  de  Saint 
Julien  faits  efdites  Mines,  eftant  Affo- 
cié  dudit  de  Roberval , auroit , après 
le  trefpas  dudit  de  Roberval , conti- 
nué ledit  don  & commiffion  en  la 
perfonne  dudit  de  Saint  Julien  ; lui 
donnant  femblabîes  privilèges  , fran- 
chifes,  libertez,  qu’auparavant  avoient 
efté  données  audit  de  Roberval , & 
en  outre , ce  qui  lui  pouvoit  compéter 
& appartenir  dudit  Droiét  de  dixief- 
me  denier  , provenant  du  profit  def- 
dites  Mines,  de  quelque  qualité  qu’el- 
les fufient,  pour  le  temps  & efpace 
de  quatre  ans , comme  plus  à plain 
appert  par  le  Vidimus  defdites  Lettres 
& Commifîion  cy- attachées  foubs  le 
contrefeel  de  noftre  Chancellerie,  lef- 
quelles  Nous  avons  depuis  confir- 
mées & approuvées , & mandé  à nos 
amez  & féaux  les  Gens  de  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris , & au- 
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très  lieux,  où  appartient  faire  icelles 
enregiftrer , & du  contenu  d’icelles 
faire  joliir  ledit  de  Saint  Julien  , fes 
AfTociez , Commis  & Députez  ; tou- 
tesfois  au  moyen  de  ce  que  lefdites 
Lettres  n’avoient  efté  enregiftrées  en 
noflredite  Cour  de  Parlement  : Les 
Confuls  , Manans  & Habitans  du  lieu 
de  Luard  , Martin  Damoifin  , Jean 
Brifan,  & autres  Tenanciers  des  Mar-  , 
tinets  dudit  lieu , le  Procureur  des 
trois  Eftats  en  noftre  pays  de  Dau- 
phiné , & certains  autres  Seigneurs  du 
Pays , préfuppofant  ne  devoir  Dixief- 
me  defdites  Mines  & Minéraux,  & 
pareillement  les  Officiers  de  Beaujol- 
lois  , & un  nommé  Hugues  Charre- 
ton  , Claude  Challebart  , fe  difant 
Garde  des  Mines  dudit  Beaujollois  , 
le  Seigneur  de  Saint  Genis  & de  Vau-  Deffences  i 
re,  & un  Giranfdafter  au  pays  de  f"as  Officiers 
Roiiergue  , & Anthoine  Chiron  , Jean  ucrs 
Trefbot,  & autres  Habitans  des  lieux ^,pr^r  lc 
de  Carames,  de  Saint  Benoift,  pays uixUfne , ne 
d’ Albigeois  & autres  , tant  du  paysi'e*«nv,*er<Je 
de  Languedoc  qu’autres  lieux , fe  \ou-payer  ue  uy' 
lans  approprier  defdits  droids  , au- 
raient empefché  iceluy  de  Saint  Ju- 
lien , fes  Commis  & Députez  de  joïi’u: 
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dudit  don  , prééminences , frandhifes 
& libertez  par  Nous  & nos  Prédécef- 
feurs  à eux  donnez,  contre  nos  vou- 
loir & intention  , au  grand  préjudice 
& dommages  dudit  de  Saint  Julien , 
& de  nos  Subjedts , fi  par  Nous  ne  lui 
eftoit  pourveu  de  remedes  convena- 
bles : Nous,  ces  chofes  confidérées, 
défirans  ledit  don  faidfc  audit  de  Saint 
Julien,  fortir  Ton  plein  & entier  effeâ , 
ayant  efgard  qu’iceluy  don  & com- 
miilion  , auraient  efté  depuis  lefdits 
empefchemens  veus  & enregiftrez  en 
noftredite  Cour  de  Parlement,  & au- 
tres lieux  où  il  appartient. 

Vous  mandons  & mandons , & par 
ces  Préfentes  commettons,  que  «dudit 
don  & commilfion  donnez  audit  de 
Saint  Julien , vous  le  faidtes  jouir  & 
ufer  pleinement  & paifiblement , de 
poindi  en  poindi:,  félon  la  forme  & 
teneur  : Faifans  inhibitions  & defifen- 
ces , fur  certaine  & grande  peine  à 
Nous  à appliquer,  aufdits  Syndics  de 
Dauphiné  , Manans  & Habitans  dudit 
lieu  d’Allenard  , Martin  Damoifin  , 
Jean  Moifan  , & antres  fufaits , & 
qu’il  appartiendra , de  ne  troubler  ou 
empefchcr  ledit  de  Saint  Julien  , fes 
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Commis  & Députez,  en  la  jouiffance 
& perception  deldites  Mines  &.  Miniè- 
res j Droid  de  dixiefme  , &' autres 
chofes  contenues  efdites  Lettres  db 
don  commiffîon  : Car  tel  éft  noftfe 
plaifir^  nonobllant  les  empofchetnens, 
fufdits  , quelconques  Ordonnances  , 
Reftrindions , Mandemétos  , & autres 
nos  Lettres  ïmpétrées  ou  à impétrer, 
à ce  Contraires,  aufquelles  pour  ce  re- 
gard , & fa’ns  préjudicier  ; en  autres 
chofes,  & à la  dérogatoire  de  la  déro- 
gatoire 7 avons  dérogé  & dérogeons 
'par  ces  Préfentes  : Et  pour  ce  que  l’on 
pourra  avoir  affaire  en  plufieurs  & 
divers  lieux  de  ces  Préfentes , Nous 
voulons  qu’au  Vidimus  d’icelles , faid 
foubs  Seel  Royal , foy  foit  adjouftée 
comme  au  préfent  Original.  Données 
-à  Vincennes  le  premier  jour  du  mois 
à9:  Juin  j l’an  de  grâce  iy62,  & de 
'noffre  Régné  le  on2iefme.  Signé  , 
-Par  le  Roy  en  fan  Confeil  ; De 
..’Iomeni  e.  Et  feellées  du  grand  Seel 
• de  cire  jaune.  * 

- ‘ . t ï V 

C'' H A R.  LES  , par  la  grâce  do 
j Dieu,  Roy  do  France:  Au  pre- 
mier des  Huiffiers  de  noftre  Cour  de 
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Parlement , ou  noflre  Sergent  fur  ce 
requis , Salut.  Comme  fur  la  Re^ 
quefte  préfentée  à noftredite  Cour 
par  Claude  de  Grippon  , Chevalier, 
Seigneur  de  Saint  Julien , Grand-- 
Maiftre  , Superintendant  8c  Général 
Réformateur  par  Nous  eftabl.i  fur  le 
fait  des  Mines  8c  Minières  de  France, 
tendante  à ce  que  pour  obvier  aux 
grands  frais  qu’il  convie'ndroit  faire 
audit  Suppliant  à la  pourfuite  des 
fignifications  particulières  :de  nos  deux 
Lettres  Patentes  , obtenues  par  ledit 
Suppliant  , que  pour  le  péril  eflant 
de  préfent  ès  lieux  des  bois  & fo refis 
où  font  affifes  le  plus-  grand  nombre 
des  forges  defdites  Mines  8c  Miniè- 
res , 8c  à ce  que  lefdites  Lettres , 
intérinées  par  Arrefl  de  noflredite 
Cour  , ne  demeurent  inutiles  8c  ilîu- 
foires , il  fufl  ordonné  que  les  notifica- 
tions foient  faites , tant  aux  perfonnes 
qu’il  appartiendra , 8c  qui  commodé- 
ment fe  pourront  appréhender  , qu’à 
fon  de  trompe  & cry  public  par  les 
SénefchaufTées  8c  Bailliages  , Provin- 
ces, Villes  8c  Villages,  tant  de  ce  Ref- 
fort , que  d’autres  lieux  où  il  appar- 
tiendra, à ce  que  nul  n’en  prétende 
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caufe  d’ignorance , par  le  premier 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis. 
Veûes  par  noflredite  Cour  les  Lettres 
Patentes  de  feu  noftre  très-honoré 
Seigneur  & Frere  le  feu  Roy  François, 
données  à Fontainebleau  le  29  joue 
*de  Juillet  1^60:  Autres  nos  Lettres 
Patentes  données  à Saint  Germain 
des  Prez- lez-Paris,  le  il  Juillet  iy6l  : 

' Arreft  de  ladite  Cour  du  9 May  der- 
nier, par  lequel  noftredite  Courauroit 
ordonné  que  lefdites  Lettres  feroient 
enregiftrées  au  Regiftre  d’icelle , pour 
jouyi^  par  ledit  Suppliant  de  l’eflfeét 
8c  contenu  en  icelles,  par  provifion 
feulement , 8c  jufques  à ce  que  par. 
Nous  ou  noftredite  Cour,  autrement 
en  fuft  ordonné:  Et  tout  confidéré, 
Noftredite  Cour , en  intérinant  ladite 
Requefte  , a ordonné  &.  ordonne,  que 
les  publications  & modifications  def- 
dites  deux  Lettres  Patentes , & l’Ar- 
reft  de  l’intérinement  d’icelles , requi- 
fes  par  ledit  de  Saint  Julien,  feroient 
faites , tant  aux  perfonnes  qu’il  appar- 
tiendra , & eommodément  fe  pour- 
ront appréhender,  qu’à  fon  de  trom- 
pe & cry  public , par  les  Sénefchauf- 
fées.  Bailliages,  Provinces,  Villes  & 
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Villages,  tant  de  ce  ReiTort,  que  d’au- 
tres lieux  où  il  appartiendra  , à;  ce 
que  nul  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance, & ce  par  le  premier  de  vous 
fur  ce  requis. 

Si  vous  mandons,  en  commettant*^ 
monftrer  ces  Préfentes  à qui  il  appar- 
tiendra , & icelles  Lettres  mettre  à 
exécution  félon  leur  forme  & teneur  : 
Commandons  à tous  nos  Jufticiers  & 
Subjets,  qu’à  vous  & chacun  de  vous 
en  ce  faifant  foit  obéy.  Donné  à Pa- 
ris en  noftre  Parlement  , le  premier 
jour  de  Septembre , l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  foixante-deux , & de  noftre 
Régné  le  fécond.  Signé  par  la  Cham- 
bre, du  Tillet.  Et  fcellé  à fimple 
queue  de  cire  jaulne. 

L’an  ij<$2  , le  Lundy  7 jour  de 
Septembre  , en  vertu  de  certain  Ar- 
reft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, portant  commiftion  & pouvoir, 
en  datte  du  premier  jour  defdits  mois 
& an  , fîgné  par  la  Chambre  , d u 
Jillet,  Et  fcellées  en  fimple 
queue  de  cire  jaulne.  Le  contenu  de 
-i’Extraiéfc  des  Regiftres  de  Parlement 
d’icelle  Cour,  datte  du  9 jour  de  May 
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audit  an  iy62,  te  dernier  paflfé , auflî 
(igné  du  Tillüt,  tranfeript  au 
blanc  : de  l’autre,  par  certaines  deux 
Lettres  Patentes  , l’une  d’icellcs  oc- 
troyée pat*  le  feu  Roy  François , der- 
nier décédé  , données  à Fontainebleau 
le  2p  Juillet  iyéo,  foubs  lignées, 
FRANÇOIS.  Sur  le  reply  , Pac 
le  Roy , eftant  en  fon  Confeil , R o- 
bertet,  Et  les  autres  du  Roy* 
Charles  à préfent  régnant , données  ù 
Saint  Germain  des  Prez  le  il  jour  do 
Juillet  iyéi , lignées  par  le  Roy  *eu 
fon  Confeil , Robertbt,  ont  elle 
criées , leucs , publiées  & lignifiées  à 
fon  de  trompe  & cry  public,  par  les 
carrefours  de  la  Ville  de  Paris , lieux 
& places  accoullumez  à faire  cris  & 
publications , & en  la  place  de  Greve  , 
a ce  que  perfonne  n’en  puilfe  pré- 
tendre caufe  d’ignorance  , par  moy 
Paris  Chreftien , Crieur  Juré  du  Roy 
noftre  Sire  , ès  Ville  , Prevofté  & 
Vicomté  de  Paris  : -En  faifant  inhibi- 
tions , injonéfians  , commandemens 
&:  deffences  à toutes  perfonnes  in- 
différemment contenues  & mention- 


nées efdites  Lettres,  & fur  les  peines 
y portées , appelle  avec  moy  Eer- 
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trand  Braconnier  & 'Jean  Chevallet , 
Trompettes  , Commis  de  Claude 
Malalfigne  , Trompette  - Juré  dudit 
Seigneur  efdits  lieux , les  an  & jour 
que  delTus  mentionnez. 

Signé , Chrestiïn. 

CHARLES,  par  la  grâce  de 
Dieu , Roy  de  France  : A tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Nous  avons  fait , créé 
& commis  noftre  cher  & bien  amé 
Claude  de  Grippon  , Efcuyer  , Sei- 
gneur de  Saint  Julien  , pour  Grand- 
Maiftre  , Superintendant  & Général 
Réformateur  fur  le  fait  des  Mines  & 
Minières,  Métaux  & toutes  fubftan- 
ces  terreftres  , qui  fe  tirent  & pour- 
ront tirer  par  toutes  les  Terres  de 
noftre  obéylTance  , foit  Or  , Argent , 
Cuivre  , Eftain  , Plomb  , Argent  vif  , 
‘Acier , Fer , Alun , Vitriol , Couperofe , 
Salpêtre , Salgemme , Salniftre , Char- 
bon , ou  autres  fubftances  qui  fe  tirent 
defdites  Mines  r Et  pour  lui  donner 
moyen  de  s’entretenir  audit  eftat , & 
fatisfaire  aux  charges  portées  par  fes 
Lettres  de  proviûon , Nous  lui  avons 
fait  don  , pour  quatre  années,  des 
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Droids  du  dixiefme  à Nous  appar- 
tenans  fur  les  chofes  fufdites  & au- 
tres fubftancés  , & qui  Nous  font 
deubz  fur  toutes  les  Mines  de  noftre 
Royaume  : Et  combien  que  le  Droid; 
de  dixiefme  Nous  appai  tienne  de 
toute  difpofition,  comme  eftans  vrays 
droids  de  fouveraineté , & qui  regar-» 
de  le  droid  de  la  Couronne , qui  nô 
peut  eftre  ufurpé  par  perfonne  qui 
loit  : Toutesfoïs  plufieurs  perfonnes 
qui  ont  des  Mines  , & qui  par  ufur- 
pation  ont  tenu  ces  droids , préten- 
dans  que  ce  n’eft  droid  qui  Nous 
appartienne  pour  les  avoir  ulurpez  fur 
Nous^,  & que  ledit  de  Saint  Julien 
ne  leur  en  peut  rien  demander,  vou- 
lons reftraindre  ledit  don  par  Nous 
fait  audit  de  Saint  Julien , aux  Mines 
qu'il  fera  ouvrir,  & non  celles  qui  font 
de  long -temps  ouvertes,  & encore 
d’autres  qui  ont  achepté  de  noftre 
Domaine,  prétendans  que  ces  droids 
leur  ont  efté  vendus  , fans  qu’il  en 
foit  faite  aucune  mention  en  leurs  con- 
trads  ; & toutes  ces  difficultez  ré- 
pondent à noftre  grand  iotereft , pour 
ce  qu’après  les  quatre  années  paftees  , 
lefdits  droids  doivent  demeurer  réu»  ' 
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ni'  à noftre  Domaine,  dont  pouf  ofter 

î.s  doubres  : 

Sçavoir  faifons,  que  de  l’advis  de 
’ noftre  Confeil  , Nous  avons  dit  & 
déclaré , di(ons  & déclarons , que  le 
Droit  de  dixiefme  Nous  appartient 
par  droit  de  fouveraineté  fur  toutes 
les  Mines  qui  ont  efté  par  cy- devant, 

' ou  feront  cy-après  ouvertes , de  quel- 
que temps  , & par  quelques  mains 
qu’elles  fuient  tenuës  en  noftre  Royau- 
me , Pays,  Terres  & Seig  ’èuries  , auf- 
quelles  on  travaille  de  préfent , ou  on 
— travaillera  à l’advenir , 3c  que  fi  par 
cy  devant  les  droits  ne  nous  ont  efté 
Urt»î5s payez  , Nous  les  déclarons  ufurpez , 
de  dixiefme  comme  tels  pouvoir  eftre  pourfui- 
payc\, décia-  vis , & fans  que  les  Achepteurs , ou 
«î  a/u/yq.  autres  Tenanciers  de  noftre  Domaine  , 
puilfent  prétendre  lefdits  droits  leur 
avoir  efté  vendus  & baillez , s’il  n’en 
eft  fait  exprelîe  mention  en  leurs  con- 
trats : Enjoignons  à nos  Procureurs 
Généraux,  ou  leurs  Subftituts , de  faire 
pourfuite  defdits  droits , fans  aucune 
diflimulation. 

Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  & féaux  les  Gens  de  nos 
Cours  dé  Parlement , Gens  de  nos 


& Minières  de  France,  I27 
Comptes  & autres  nos  Jufliciers , que 
ces  Préfentes  ils  facent  lire  , publier 
& enregiftrer,  & le  contenu  d'icelles 
garder  & entretenir  , fans  permettre 
qu’il  foit  fait  chofe  au  préjudice  de 
nos  droi&s  : Et  voulons  tous  Proprié- 
taires des  Mines , & autres  prétendans 
droi&s,  eftre  contraints  au  payement 
defdits  droiéts,  par  toutes  voyes  & 
maniérés  deuës  & raifonnables  , fans 
préjudice  toutefois  des  dons  que  par 
cy-devant»Nous  pouvons  avoir  faits 
en.  faveur  de  quelques  Particuliers , 
pour  luy  aider  à fupporter  les  frais  de 
fouiller  aux  Mines  , ou  autrement  ; 
Car  tel  eft  noftre  plaifir,  nonobftant 
quelconques  Lettres  à ce  contraires. 
Donné  à Paris  le  26  de  May  , l’an  de 
grâce  ijâj  , & de  noftre  Régné  le 
troifiefme.  Et  fur  le  reply,  Par  le  Roy 
en  fon  Confeil , Burgensis.  Et  feellé 
en  cire  jaune  , fur  double  queue. 

Le  premier  jour  de  Juillet 
leflites  Lettres  ont  efté  intérinées  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

CHARLES,  par  la  grâce  de 
Dieu  , Roy  de  France  : A nos 
amez  & féaux  Confeillers  les  Gens 
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tenans  nos  Cours  de  Parlement  de 
Paris  , Tholoze  , Bordeaux  , Roiien  , 
Grenoble  , Dijon  , Provence  , & â 
tous  nos  Prevofts  , Baillifs  , Senef- 
chaux , leurs  Lieutenans  généraux  & 
particuliers  , Salut.  Noftre  cher  & 
bien  amé  Claude  de  Grippon  „ Ef- 
cuyer,  Seigneur  de  Saint  Julien,  Nous 
. a fait  remonftrer  que  noftre  très-cher 
Seigneur  & Frere  le  Roy  François , le 
créa  & commit  Grand-Maiftre,  Super- 
intendant & Général  Réformateur  fur 
le  faid  des  Mines,  Minières,  Métaux, 
& toutes  fubftances  terreftres , qui  fe 
tirent  & fe  peuvent  tirer  par  tous  les 
lieux  de  noftre  obéyflànce  , foit  Or , 
Argent,  Cuivre,  Eftain , Plomb,  Argent 
vif.  Acier,  Fer,  Alun,  Vitriol , Coupe- 
rofe  , Salpeftre,  Salgemme  , Salniftre  , 
Soulfre , Charbon  terreftre , ou  autre 
fubftance  qui  fe  tire  defdites  Mines  , 
pour  lui  donner  moyen  de  s’entretenir 
audit  eftat , & fatisfaire  aux  charges 
portées  par  fes  Lettres  de  provifion  ; 
lui  auroit  fait  don  , pour  quatre  an- 
nées, du  Droid  de  dixiefme  à Nous 
appartenant  fur  les  chofes  fufdites , & 
entr’autres  privilèges,  de  pouvoir  ef- 
tablir  des  Officiers  , qui  pourroient 
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Cognoiftre  du  payement  dudit  Droiéfc 
de  dixiefme,  & des  controverfes  de 
ceux  qui  travailleront  efdites  *Mines  , » 

avec  rétention  des  oppofitions  & ap- 
pellations en  noftre  Confeil  privé , lef- 
quelles  Lettres  auroient  efté  vérifiées 
par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris , pour  en  jouir  par  ledit  Expofant 
par  maniéré  de  provifion  : Et  depuis 
au  mois  de  May  dernier , pour  la  diffi- 
culté qu’on  faifoit  de  payer  audit  de 
Saint  Julien  lefdits  Droiéts  de  dixief- 
me , difant  que  cela  ne  nous  apparte- 
noit,  Nous  aurions  déclaré  le  Droiéfc 
de  dixiefme  nous  appartenir  par  droiét 
de  fouveraineté  fur  toutes  les  Mines 
■qui  auroient  efté  auparavant , ou  fe- 
roient  cy-après  ouvertes , de  quelque 
.temps  & par  quelques  mains  qu’elles 
fuftent  tenues , auxquelles  on  travail- 
loit  lors  ou  travailleroient  à l’advenir  : 

Et  fi  tels  droi&s  ne  nous  avoient  efté 
payez  , Nous  les  déclarons  ufurpez  , & 
comme  tels  eftre  pourfuivis , fans  que 
les  Acheteurs  , ou  autres  Tenanciers 
de  noftre  Domaine , puiftent  prétendre 
lefdits  droiéès  leur  avoir  efté  vendus 
& baillez , s’il  n’en  eftoit  faiéte  ex- 
prefte  mention  en  leurs  cantra&s , & 

F v 


Digitized  by  Google 


1^0  P ri  vïltges  des-  Min  es , 

tout  autrement  , comme  eft  contenu 
tsfdites  Lettres , lefquelles  ont  efté  par 
noftredite  Cour  vérifiées  le  premier 
jour  de  Juillet  dernier , combien  que 
ledit  Expofant  depft  jouyr  deldits 
jdroids  de  faculté  par  Nous  à luy  baiL 
lez , fans  aucune  difficulté  ; ;tOutesfois 
foubs  -couleur  d’un  Arrefl^  donné  eu 
Mars  dernier  en  noftredite  Cour,  con- 
trevenant à la  vérification  faite  de  les 
premières  Lettres  , on  luy  auroit  fait 
inhibitions  & deftences  d’exercer  au- 
cune Jurifdidio.n  , ne  prétendre  .>  aucu- 
ne cognoifTance  en  vertu  defdites  Let- 
■tres  par  ladite  Çour  vérifiées , jufqu’à 
rce  qu’aufrement-en  euft.efté  ordonné  , 
& auroit  main  levée  à certains  Parti- 
culiers de  . ce  qui  auroit  efté  fur  eux 
faîfi  , à faute  de  payement  defdits 
droids  : Et  en  cas  pareil , noftredite 
Cour  de  Parlemerit  de  Grenoble  , 
•après  la  vérification  qui  en  a efté  par 
icelle  faite,  en  auroit  fait  le  fembb- 
ble  , pareillement  nos  Officiers  de 
Beaujolloîs  pour  raifon  de  la  Mine  de 
* Jou  ; pour  raifon  de'quoy,  & pour 
, les  procez  qu’on  pourront  journelle- 
ment intenter  par  divers  Juges  & en 
, diverfes  Jurifdidions  , fes  provifions 
» • 
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lui  feroient  du  tout  rendues  inutiles  , 

& l'Expofant  deftourné  de  fa. charge, 
ne  pouvant  exercer  fa  Jurifdiétion , ny 
contraindre  les  Tenanciers  faifans  ou- 
vrer aux  Mines,  & payer  ledit  Droid 
de  dixiefme  , à noftre  grand  intereft  * . 
& du  Public.  A caufe  de  quoy , & que 
fes  Lettres  ont  efté  vérifiées  en  ladite 
Cour  de  Parlement  dé  Paris , & que 
Nous  nous  ferions  réfervé-la  cognoif- 
fance  des  oppofitions  ou  appellations, 

& icelle  interdite  à toutes  nos  Cours, 

& que  nonobftant  lefdites  interdic- 
tions , s’eflayent  d’en  cognoiftre , & 
rendre  fans  effed  le  pouvoir  donné 
au  Suppliant , & le  payement  dudit 
Droid  de  dixiefme  ; ce  qui  revient  à 
noftre  grande  perte  & dommage. 

Sçavoir  faifons,  que  Nous  défir.ms 
ledit  Expofant  jouyr  des  concédions 
& privilèges  à lui  donnez  , & eftrc 
payé  dudit  Droid  de  dixiefme  , pour 
le  temps  qui  lui  a efié  donné  ; & 
tous  débiteurs  dudit  Droid  eftre  con- 
traints par  les  Officiers  qui  font  ou 
feront  par  lui  eftablis  : De  l’udvis  de 
nofire  Confeil  ,-de  noftre  certaine 


fcience  , pleine  puifiance  & aufto- 
rite  Royale  , Nous  ayons  interdit  & 

F vj  ' 


Digitized  by  Google 


l%2  Privilèges  des  Mines 
Befin  et  au  deffendu  , interdifons  & dépendons 
I >at!u"rpre  ^ n0^re  Parlement,  & à tous  nos  Pre- 
rojis , Fa  l-  vofts  , Eaillifs  , Sénefchaux  , leurs 
Vfs  , Seuef-  Lie^tenans , & à tous  nos  autres  Üffi- 
Jur':j'diahn.<  tiers , toute  Jurildiction  8c  cognoil- 
tes fâ,ice  dudit  Droiét  de  dixiefme  , & 
rends  qui  in-  des  controverfes , lefquelles  intervien- 
furïeDm^i  drent  pour  raifon  defdites  JVlines  : 
de  dixiefme.  Voulons  & Nous  plaift,  quç  les  Offi- 
ciers qui  font  ou  feront  eftablis  par 
ledit  Expofant,  en  cognoiffent  priva- 
tivement  à tous  autres , nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques ; defqueîles  Nous  avons  retenu 
& réfervé  , retenons  & réfervons  à 
Nous  & audit  Confeil  privé  la  cog- 
noîffance,  nonobftant  quelconques  Ju- 
gemens , Arrefts  , Sentences,  Edi&s, 
Ordonnances  , Procez  , Procédures , 
& Lettres  à ce  contraires  : Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Mandons  au  premier 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de 
faire  toutes  figniHcations , Exploits  8c 
contraintes,  fuivant  la  forme  de  nof- 
' , dites  premières  Lettres  que  des  Pré- 
fentes , requis  & néceflaires.  Et  pour 
ce  que  de  ces  Prcfentes  on  pourra 
avoir  affaire  en  plufieurs  & divers 
lieux , Nous  voulons  qu’au  Vidimus 
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d’icelles  foy  foit  adjouftée  comme  au 
préfent  Original.  Donné  à Mepllan  , 
le  ay  de  Septembre,  l’anMy^  , & 
de  Cioftre  Régné  le  troilîefme.  Ainfi 
(igné , Par  le  Roy  en  Ton  Confeil , 
de  i/Aubespine.  Et  feellées  fur  (im- 
pie queue  de  cire  jaune, 

Suivant  PArreft  de  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris  rendu  le  premier  de 
Septembre  iy62,  & le  commande- 
ment'à Nous  fait  de  la  part  de  Mef- 
feigneurs  Maiftres  Jean.  Fournel , & 
Nery  de  Tourveon  , Lieutenans  Gé- 
néraux , Civil  & Criminel  en  la  Séné- 
chauflee  de  Lyon  & Siège  Préfidial 
de  Lyonnois  , & à la  pourfuite,  Inf- 
tance  & Requefte  de  Noble  homme 
Claude  de  Grippon , Efcuyer , Sei- 
gneur de  Saint  Julien,  Grand-Maiftre, 
Superintendant  &'  Général  Réforma- 
teur "des  Mines  & Minières,  de  quel- 
que métail  , ou  fubftunce  terreftre  qui 
fe  puiffe  défigner  au  Royaume  de 
France;  les  Lettres  Patentes  du  Roy 
noftre  Sire , efcriptes  en  parchemin , 
les  premières  données  à Paris , le  2 6 
jour  de  Mai  1 563,  (ignées  par  le  Roy 
en  (on  Coafeil , Bürgensis.  Et 
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feellécs  à double  queue  en  pendarlS 
dfe  cire  jaune.  Et  les  fécondés  & der- 
nières* données  à Meullan,  le  2 y jour 
.de  Septembre  l’an  1 363,  lignées  par 
le  Confeil  , d e jl’Â  übîspine. 
Et  feeilées  à -queue  (impie  de  cire  jau- 
ne , le  tout  cy-attaché,  ont  efté  criées 
& publiées  ès  deux  defeentes  du  pont 
de  Saône,  à la  part  du  Change  & de 
l’Herberie  & place  de  la  Grenette , & 
autres  carrefours  & places  publiques 
de  la  Ville  de  Lyon , à haute  voix  & 
cry  public  , à fon  de  trompe  , en  fai- 
fant  les  commandemens  , lignifications 
& injon&ions  y contenues,  ce  que 
par  lefditef  Lettres  eftoit  mandé  faire. 
Faifant  à fça\oir  d’abondant  que  par 
autres  précédentes  Lettres  du  Ivoy 
.François  II,  de  ce  nom  v & dernier 
décédé,  données  à Fontainebleau,  le 
30  jour  de  Juillet  iy(5o  , auflî  véri- 
fiées par  ladite  Cour  , Chambre  des 
Comptes  , & Généraux  des  Aydes  ; 
ledit  Seigneur  Roy , par  convention 
perpétuelle  , irrévocable  , oétroy  & 
.conceflion  nouvelle,  avoit  permis  au- 
dit fieur  de  Saint  Julien  , Grand- 
Maiftre  fufdit , fes  Commis,  Députez 
& AUbciez,  faire  ouvrir  & mettre  en 
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œuvre  toutes  les  Mines  qui  fe  pour* 
ront  trouver  en  cedit  Royaume  8c 
Pays  de  Ton  obéyffance  , & que  pour 
ce  faire  il  puiife  aftbcier  en  chacune 
Mine  pour  lui  aider  à lurvenir  à par-, 
tie  des  fraiz,  jhuid  Notables  perfonnes* 
tant  Eftrangers  que  de  ce  Royaume , 
de  quelque  eftat-  ou  :dignité  quiis 
fuient , pour  faire  travailler  aufdites 
Mines , ores  qu’ils  fuffent  nobles  , fans 
déroger  à leur  noblefte  , eftat  & office, 
ii  aucuns  en’  ont  ; raufquels  Etrangers 
Jedit  Seigneur  auroit  ddnhc . & oc- 
troyé Lettres  de  naturalité  pouf  eux., 

1 eurs.;  hoirs  & fucceffeursren  toute  fa.- 
•'cuîté  , acquittés  8c  affranchis  de 
.-toutes  Tailles  & Taillons  , tant  lefdits 
Eftrangers  que  de  ce  Royaume , juf- 
.ques  au  nombre, de  quarante  hommes 
.en  chacune  Mine  : Et  à celle  fin  cfe 
continuer  4es  .oeuvres  efdites  Minesr, 

: ledit  Sieur  auroit  deffendu  tout  dcgaft  Pemntf,on 
de  bois  ; & encore  pour  donner  fneil-*  trafiiu<r 

. J.  r 4 r>  • T de  t0"s  les 

.leur  moyen  audit  heur  de  Saint  Ju-  Métaux tw 
lien , fefdîts  Commis  Si.  Affociez , de1?.*.  efdltes 
■ faire  profit  efdites  Mines,  & s’entfe- ’it"' 
f’teriir  emilêur  charge  , leur  auroit  don-  R°yaun‘e' 
né  permiffion  à eux  feuls  & non  au- 
-trés, .de  faire  le  traffic  de. tous  lefdits 
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métaux  trouvez  efdites  Mines , mef* 
mes  de  fer  & acier,  & de  les  pouvoir 
faire  mener  & conduire  paf  tout  le 
Royaume-,  franchement  & quittement 
.de  tout  péage  , & iceux  vendre  8c 
faire  vendre  , tant  aux  Eftrangers , 
qu’autres , 8c  en  temps  de  paix  les 
mener  vendre  hors  ledit  Royaume  , 
excepté  les  cendres  & billons  d’or  8c 
d’argent,  le  fer  8c  acier  que  ledit  Sieur 
veut  8c  entend  eftre  vendu  dans  fon- 
dit Royaume , 8c  non  ailleurs:  Et  ou- 
tre cè , eftoit  fait  commandement  à 
tous  les  fujets  dudit  Sieur,  qui'fçau- 
roient  aucunes  Mines,  de  venir  décla- 
rer les  lieux  & endroits  où  elles  font 
aflifes,  & les  bailler  par  déclaration 
audit  fleur  de  Saint  Julien  , & autre- 
'ment,  comme  eft  contenu  par  lefdites 
Lettres  "Patentes  du  Roy  noftre  Sire, 
tant  anciennes  que  modernes  , faites 
fur  le  fait  defdites  Mines,  & fuivant 
les  Arrefts  (ur  ce  donnez  & en  fui  vis  ^ 
Injonctions  «avec  les  injonânons , commandemens 
nlTfc’ïuïâ- & deffenfes  à tous  les  fujets  dudit 
nr  Us  Mi- Sieur , n’y  contrevenir  8c  n’y  préten- 
w*  dre  caufe  d’ignorance,  fur  les  peines 
contenues  & portées  faites  par  lefdi- 
tes Lettres*  Fait  par  moy  Jean  Bruye- 
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res , Crieur  public  & Juré  du  Roy 
noftre  Sire , en  ladite  Ville  de  Lyon, 
le  4 jour  du  mois  de  Décembre , l’an 
1763.  ’ ' * 

Signé > BRUYERES, 

» 

Collation  faite  aux  Originaux  feins 
& entiers,  par  moy  Notaire  & Secré- 
taire du  Roy.  A Paris  , le  20  jour 
d’Aouft  1367, 

Signé , A u B E R Y. 

CHARLES,  par  la  grâce  de 
Dieu  , Roy  de  France  : A tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , 
Salut.  Sçavoir  faifons,  que  Nous 
bien  & deuëment  informez  de  la  lon- 
gue expérience  & cognoiftance  , que 
noftre  bien  amé  Maiftre  Anthoirre  Vi- 
dal , Seigneur  de  Bellefaigues  , cy- 
devant  Receveur  Ge'néral  de  nos  Fi- 
nances à Rouen  , a au  fait  des  Mine$ 
& Minières  & fubftances  terreftres  de 
cejtui  noftre  Royaume,  comme  de  fer, 
acier,  cuivre,  plomb,  eftain  , or,  ar- 
gent & autres  Métaux  & Minéraux  , 
de  quelques  fortes , efpeces  & condi- 
tions que  ce  foît  : Pour  caufes  & au- 
tres à ce  Nous  mouvans , ayant  auffi 
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égard  & confidération  à plufieursbons, 
agréables  & notables  fervices  , que 
ledit  Vidal  a par  cy-devant  faits  à nos 
Dons  & oc-prédécefleurs  Rpys , & à Nous  depuis 
tiï yJe  Grinrf.no^re  advenement  à la  Couronne  , en 
Maift™  GV-plufieurs  & maintes  maniérés  ; à iceluy 
&/ul  avons  donné  & o&royé  , donnons  & 
des  Mines  au  octroyons  par  ces  Prelentes  1 eitat  de 
iT*  ^-Grand-Maiftre,  Gouverneur  général, 

. & Superintendant  des  Mines  & Miniè- 
res de  France , Pays , Terres  & Sei- 
gneuries de  noftre  obéyfTance  , avec 
pouvoir , intendance  & aucforité , fur 
le  fait  defdites  Mines  & Minières,  de 
tous  métaux  , minéraux  , femineraux 
& fubftançes  terreflres , qui  fe  peuvent 
tirer  & extraire  de  la  terre,  en  noftre- 
dit  Royaume  , Pays  , Terres  & Sei- 
gneuries fufdites,  que  fouloit  cy-devant 
tenir  & exercer  Claude  de  Grippon 
de  Guillem  , Efcuyer  , Seigneur  de 
Saint  Julien , & auparavant  lui  feu 
François  de  la  Rocque  , Chevalier, 
Seigneur  de  Roberval , vacquant  à pré- 
fent  par  la  démiflion  qu'en  a faite  en 
nos  mains  ledit  Seigneur  de  Saint  Ju- 
lien , par  foa  Procureur  fuffifamment 
fondé  de  Lettres  de  procuration  cy- 
gttachées,  au  profit' dudit  Vidal,  pour 
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par  luy  ledit  eftat  & charge  avoir  , 
tenir  & dorénavant  exercer , en  jouyr 
& ufer  aux  honneurs,  aucloritez,  pou- 
voir, puiftance,  facultez  , ccërtion  &. 
jurifdléïion  , privilèges  , franchifes  , 
libertez  , droits , profits  & émolumens 
audit  eftat  appartenans  , tels  & fem- 
blables  que  les  avoient  & prenoient , 

& dévoient  avoir,  prendre  & perce- 
voir lefdits  Seigneurs  de  Roberval  & 
de  Saint  Julien  refpedlivement  , & 
félon  qu’il  eft  porté  par  leurs  Lettres 
d’o&roy  & permiflion  cy- attachées  fous 
le  contrefeel  de  noftre  Chancellerie , 
avec  les  vérifications  & expéditions 
faites  fur  icelles,  fans  qu’il  foit  befoin 
en  faire  plus  ample  ou  par.iculiere  dé- 
claration & fpécification  que  ce  qui  eft , 
contenu  en  cefdites  Préfentes  : par 
lefquelles  Nous  avons  en  outre  fait  & Don  du 
faifons  don  & odroy  audit  Vidal,  de  dt^‘ 
tout  ce  qui  Nous  peut  &.  pourra  ef-jw  de  Vi- 
cheoir  & appartenir  de  noftre  Droicl^j^“r  fix 
de  dixiefme  denier  Royal , provenant 
du  profit  defdites  Mines-,  tant  de  cel- 
les ja  ouvertes  & difeontinuées,  & fe- 
crettçment  pofledées  , que  autres  qui 
feront  cy-après  ouvertes , & de  quel- 
que nature  & qualité  qu’elles  fuient , 
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& ce  pour  fix  années  entières  & con- 
fécutives , à commencer,  pour  le  re- 
gard defdites  Mines  ja  ouvertes  , du 
jour  de  la  lignification  de  ces  Préfen- 
tes , aux  Officiers  des  lieux  où  elles 
font  affifes  , & aux  Propriétaires  d’icel- 
les ; & pour  celles  qui  font  à ouvrir , 
du  jour  que  l’on  y fondra  à plein  four- 
neau , & non  par  effiay , à la  charge 
que  ledit  Vidal  fera  tenu , au  lieu  de 
trente  Mines  que  lefdits  fieurs  de  Ro- 
berval  & de  Saint  Julien  dévoient 
rendre  découvertes  chacun  au  bout  de 
leur  temps  , de  Nous  en  re  dre  à la 
fin  defdites  fix  années  quarante  Mines 
découvertes  plus  qu’il  n’y  en  a à pré- 
fent  : Pour  raifon  de  quoy,  Nous  lui 
■faifons  ledit  don  & ceffion  de  noftre- 
dlt  Droiâ:  de  dixiefme  denier  Royal 
pour  lefdites  fix  années  , tant  pour 
latisfaire  aux  frais  qu’il  lui  conviendra 
faire  pour  cet  efFedî,  qu’auffi  en  con- 
fidération  des  bons  & agréables  fervi- 
ces  que  Nous  efpcrons  tirer  de  lui  en 
ce  faifant  , & ce  à quelque  fomme , 
valeur  & eftimation  que  nofixedit 
Droiéi  de  dixiefme  denier  Royal  foit 
& fe  puifiè  monter-,  lequel  Nous  lui 
avons  permis  & permettons  prendre  & 
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retenir  par  fes  mains,  ou  de  fes  Com- 
mis & Affociez  , lefdites  ûx  années 
durant , aux  charges  & conditions  fuf- 
dites , en  |apportant  par  celui  de  nos 
Receveurs  ordinaires  qu’il  appartien- 
dra, le  Vidimus  de  ces  Préfentes,  ligné 
de  noftre  main,  fait  foubs  feel  Royal, 
avec  quittance  & recognoiffance  du- 
dit Vidal,  ou  de  fefdits  Commis  ou 
Affociez,  fur  ce  fuffifante  feulement. 
Nous  voulons  tout  ce  que  par  lui  aura 
efté  prins.&  retenu  à la  caufe  fufdite , 
cftre  paffé  & alloué  ès  comptes,  Ôc 
rabattu  de  la  recepte  de  celuy  de  nof- 
dits  Receveurs  ordinaires  , à qui  fe 
pourra  toucher,  par  nos  amez  & féaux 
les  Gens  de  nos  Comptes , aufquels 
Nous  mandons  ainfi  le  faire  , fans  diiH- 
culté  ; nonobftant  que  la  fomme  à 
quoi  fe  pourra  monter  noftredit  Droiél 
de  dixiefme  denier  Royal  ne  foit  cy- 
autrement  fpécifié,  ne  déclaré  que  tels 
dons  ne  deuffent  eftre  faits  , paffez , 
ne  allouez  que  pour  moitié  ou  le  tiers , 
& payez  par  le  Tréforier  de  nollre 
Efpargne  : Nos  Ordonnances,  tant  an- 
ciennes que  modernes  , faites  fur  le 
faiét  5c  diftribution  de  nos  Finances 
& éreélion  de  uos  Coffres  du  Louvre, 
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mefines  l’Ordonnance  de  î’ari  ïffj, 
& toutes  autres  quelconques'  reftrinc- 
tions  , mandemens  ou  deffences  à ce 
contraires  , aufquelles  & à*  la  déroga- 
toire de' la  dérogatoire  y contenue. 
Nous  avons  dérogé  & dérogeons  pour 
ce  regard  , & fans  y préjudicier  en 
autres  chofes. 

Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  & féaux  les  Gens  de  nos 
Cours  de  Parlement  & de  nos  Aydes , 
Chambre  de  nos  Comptes*,  Confeil- 
lers  par  Nous  ordonnez  fur  le  faiét  de 
la  Juftice  de  noftre  Tréfor  à Paris , 
Tréioriers  de  France  & Généraux  de 
nos  Finances,  Grand-Maiftre  Enquef- 
teur  & Générai  Réformateur  de  nos 
Eauës  & Forefts  , Maiflres  particuliers 
d’icelles,  & chacun  d’eux  , fi  comme 
à lui  appartiendra  , que  ledit  Vidal  0 
enfemble  fes  Commis  & Afiociez , & 
autres  , qui  feront  actuellement  em- 
ployez foubs  lui  au  faiél  defdites  Mi- 
nes, ils,  & chacun  d’eux,  fafient, 
fouffrent  & lailïent  jouir  & ufer  plai- 
nement  & paifiblement  des  chofes  fu la- 
dites , circonftances  & dépendances , 
privilèges  , au&oritez  , pouvoir , puifi 
fance  , facultez , coërtion  & jurifdic- 
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tîon,  frafichifes,  libertez,  enfemble  de 
tout  le  contenu  en  cefdites  Préfentes , 
fans  fouffrir  leur  eftre  faift  ou  donné 
aucun  trouble,  deftourbier  ou  epapef- 
chement  au  contraire,  lequel  fi  faift, 
rois  ou  donné  leur  eftoit , le  faflent  ré- 
parer & remettre  incontinent  & faas 
délay , au  premier  eftat  & deu , en  con- 
traignant à ce  faire  & fouffrir  tous  ceux 
qui  pour  ce  feront  à contraindre,  par 
toutes  voyes  & maniérés  deuës  & rai- 
fonnables  : Car  tel  eft  noftrc  plaifir-,- 
En  tefmoing  de  ce-,  Nous  avons  fait 
mettre  noftrc  Seel  à cefdites  Préfentes. 
Donné  à Saint  Maur  des  FofTez , le- 
vingt-  huitiefme  jour  de  Septembre, 
l’an  de  grâce  mil  cinq  cent  foixante- 
huit , & de  noftre  Régné  le  huitiefme. 
Signées  fur  le  reply , Par  le  Roy  en  fon 
Confeil , Dolu.  Et  fur  le  mefme  reply 
eft  efcrit , Duplicata. 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  & de  Pologne , 
Dauphin  de  Viennois  , Comte  de  Va- 
lentinois  & Dyois,  Provence,  Forcal- 
quier  & Terres  adjacentes  : A tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
►Salut,  Sçavoir  faifons , que  pour  la 
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par  Henry 
III.  de  V cj'- 
tat  de  Grand- 
Maifire  , Gé 
itérai  Réfor- 
mateur & Su- 
perintendant 
des  Mines  , 
au  fieur  d: 
Vidal. 
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bonne  , parfaite  & entière  .confiance 
que  Nous  avons  de  la  perfonne  de  nof- 
tre  cher  & bien  amé  Anthqpe  Vidal , 
Seigneur  de  Bellefaigues  ; à iceluy, 
pour  ces  caufes  & autres  à ce  Nous 
mouvans,  avons  continué  & confirmé, 
continuons  & confirmons , & en  tant 
que  befoin  ferait,  donné  & oétroyé, 
donnons  & oéïroyons  , l’efiat  & office 
de  Grand-Maiftre , Général  Réforma- 
teur, & Superintendant  de  toutes  les 
Mines  & Minières  de  ce  Royaume, 
Pays  & Terres  de  noftre  obéy fiance, 
de  quelque  nature  & qualité  qu’elles 
puifient  eftre , dfïquel  il  a efté  cy- devant 
pourveu  par  le  feu  Roy  Charles  der- 
nier décédé,  noftre  très-cher  Seigneur 
& Frere,  parla  réfignation  que  lui  en 
avoit  faite  Claude  de  Grippon  de  Guib 
lem  , Seigneur  de  Saint  Julien , dernier 
pofiefTeur  d’iceîuy  , pour  en  jouyr , 
lavoir  , tenir  & pofieder  par  ledit  Vi- 
dal, aux  droicte  , privilèges,  franchi- 
fes , exemptions  , jufticc  & générale 
Superintendance  portée , tant  par  les 
Lettres  de  feu  Roberval  , & dudit 
Saint  Julien  , cy-attachées , foubs  le 
contre-feel  de  nofire  Chancellerie,  que 
de  la  provifion  qu’il  en  a de  noftredit 
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feu  Seigneur  & Frere , fans  qu’il  foit 
befoing  _n  faire  ici  plus  ample  {men- 
tion , ny  déclaration  , que  ce  qui  eft 
contenu  en  icelles , ne  que  pour  le 
décez  advenu  de  nofiredit  Seigneur  8c 
Frere,  on  le  puiffe  prétendre  vaccant 
ou  impétrable. 

Si  DONIiONS  EN  MANDEMENT  par 
cefdites  Préfentes  à nos  amez  & féaux 
les  Gens  de  nos  Cours  de  Parlement  de 
Paris  , Tholoze  , Bordeaux  , Rouen  , 
Dijon,  Dauphiné,  Provence  & Bre- 
tagne , Gens  de  nos  Comptes  defdits 
pays,  Confeiüerjs  de  la  Juftice  de  nos 
Aydes , yConfeillers  par  Nous  ordon- 
nez fur  le  fait  de  la  Juftice  de  noPre 
Tréfor,  Tréforiers  de  France  & Géné- 
raux de  nos  Finances,  Efleuz  ci:  Con- 
trolleurs  de  nos  Aydes  , Grand- Maifire 
EnquePeur  & Général  .Réformateur 
de  nos  Eaux  & ForePs , Mai  Près  Parti- 
ctdiers  d’icelles,  Baillirs,  Sénefchaux, 
PrevoPs , Juges  ordinaires  8c  autres 
ePabils  fur  le  fait  de  la  JuPIce  defdites 
Mi  nés  , 8c  à tous  nos  autres  Jufticiers 
& Officiers  , leurs  Lieutenans  , chacun 
en  droit  foi  , fi  comme  à lui  appartien- 
dra , que  de  cePe  noPre  préfente  con- 
firmation , don  , provifion  , congé  , 
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oftroy  , permiîlion  , privilèges  , auéto* 
ritez , juftice , franchifes  , iibertez  & 
exemptions  , & de  tout  le  contenu 
efdites  Lettres  de  noftredit  feu  Sei- 
gneur & Frere,  & de  ces  Préfentes 
ils  facent , fouflfrent  , & laifïent  ledit  H 
.Vidai , fes  AfTociez , Officiers , Com- 
mis , Députez  & autres  ayans  de  lui 
caufe , Ouvriers  & autres  , qui  feront 
actuellement  employez  foubs  lui  au 
fait  d’icelles  Mines,  jouir  & ufer  plei- 
nement & paifiblement , fans  fouffiir 
leur  eltre  fait  , mis  ou  donné  aucun 
trouble,  deftourbier  ou  empefchement, 
tout  ainfi  & en  la  propre  forme  & 
maniéré  qu’en  euffient  fait  ou  peu  fai- 
re , feroient  ou  faire  pourroient  , fi 
lefdites  premières  Lettres  cy -attachées , 
ou  leur  Duplicata  , comme  dit  eft  , 
avoient  êfté  de  Nous  oétroyées  & 
expédiées , & encores  quelles  ne  leur 
ayent  été  préfentées  dedans  l’an  de 
leur  impétration  , ny  depuis , ce  que 
n’a  peu  faire  ledit  Vidal , à caufe  des 
guerres  & autres  empefchemens , dont 
Nous  l’avons  relevé  & relevons  de 
grâce  fpéciale  par  cefdites  Préfentes  ; 
en  contraignant  à ce  faire , fouffi  ir  & 
obéir  tous  ceux  qu’il  appartiendra  s 
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& qui  pour  ce  feront  à contraindre, 
par  toutes  voyes  maniérés  deuils 
& raifonnabSes , nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  pour  lef- 
que’les  , & fans  préjudice  d’icelles  , ne 
voulons  eftré  différé,  & quelconques 
Ordonnances  , Ediéh  , Mandemens , 
deffenfes , & Lettres  à ce  contraires , 
aufquelles , pour  ce  regard , & fans  y 
préjudicier  en  autres  chofes  , Nous 
avons  dérogé  & dérogeons , & à la 
dérogatoire  y contenue.  En  tefmoing 
de  ce , Nous  avons  fait  mettre  le  feel 
à ces  Préfentes.  Et  pour  ce  que  d’icel- 
les l’on  pourra  avoir  affaire  en  plü- 
fieurs  & divers  lieux.  Nous  voulons 
qu’au  Vidimus  qui  -en  fera  fait  foubs 
feel  Royal , ou  collationné  par  l’un  de 
nos  amez  & féaux  Notaires  & Secré- 
taires, foy  foit  adjouftée  comme  au 
préfent  Original  : Car  tel  eft  noftre 
plailir.  Donné  à Lyon,  le  vingt  un iefme 
jour  d’Odtobre , l’an  de  grâce  mil  cinq 
cent  foixante  & quatorze,  & de  noftre 
Régné  le  premier.  Seellées  à double 
queue  de  cire  jaune  , Sc  lignées  fur 
le  reply , Par  le  Roy  en  fon  Confeil , 
D G L U. 
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DE  RÉGLEMENT  GÉNÉRAL, 

Fa  ic t par  le  Roy  fur  le  Faitft  des 
Mines  de  Minières  de  Ton  Royaume.  1 
Et  création  d’un  Grand  - Mai fh  e , 1 
Superintendant  de  Général  Réfor- 
mateur ; un  Lieutenant , un  Con- 
; trolleur , & un  Receveur  Général  : 
enfemble  un  Greffier , aux  gages  , 
taxations,  privilèges  & exemptions 
portées*  en. icëlui. 

\ * , , *.  . » 

Vérifie  en  Parlement  & en  la  Chambre 
des  Comptes , les  dernier  Juillet  & > 
treiziéme  Aouft  mil  Jix  cent  trois , 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roy  de  France  & de  Navarre: 
A tous  préfans  & advenir , Salut. 
Nous  avons  fait  voir  en  noftre  Con- 
Poyt;  lu  feil  les.  Déclarations  des  Roys  nos  Pré- 
Ordonnances  effeurs.  mefnies  celles  de  François 
cj-dejjus.  premjer  a H2nrv  deuxiefme  , François  , 
deuxiefme  & Charles  neufiefme ,,  nos. 
très -honorez  Seigneurs  Beau  - pere  , 
Freres  & autres  , vérifiées  en  noftre 
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'Cour  de  Parlement  , Chambre  des 
Comptes  & Cour  des  Aydes  à Paris , 
& ailleurs  ou  befoin  a efté,  fur  le  faicfc 
des  Mines  & Minières  de  ce  Royaume, 
Pais  &:  Terres  de  noftre  obéiirance1: 
par  lefquelles  nofdits  prédécelTeurs 
Roys  , meuz  de  la  mefme  alfeéfion 
que  nous  fommés  , de  faire  cognoiflre 
à nos  Subje&s  que  Dieu  a tellement 
beny  nos  Royaumes  , Pais  & Terres 
de  noftre  obéiffance , que  toutes  cho- 
fes  s'y  peuvent  recouvrer  en  très- 
grande  abondance  , ils  auroient , pour 
induire  leurs  Subjets  à faire  recherche 
& travailler  aufdites  Mines , & pour  y 
appeller  les  Etrangers  , & leur  faire 
quitter  les  Mines  & Minières  de  nos 
voifins  , beaucoup  -moindres  que  les 
noftres,  fait  & attribué  plulîeurs  beaux 
& grands  privilèges  , auéloritez  , Iran- 
chifes  & libertez  , tant  à l’eftat  de 
Grand-Maiftre  , Superintendant  & Gé- 
néral Réformateur  defdites  Mines  & 
Minières’,  qu’à  fes  Licutenans  , Com- 
mis Députez  , & Ouvriers  regni- 
.coles  & eftrangers  4 avec  pouvoir  de 
Juftice  audit  Grana-Mainre  , comme 
■ plus  au  long  le  contiennent  lefdites 
Ordonnances,  Déclarations  & Régie- 
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mens  ; & comme  l'expérience  , (eut 
juge  alluré  des  bons  eftabliflemens  , 
elle  a fait  cognoiftre  beaucoup  de 
deffauts  aufdites  Ordonnances , en  ce 
que  par  icelles , au  lieu  de  gages  ordi- 
naires qui  dévoient  dire  attribuez  au- 
dit Office  de  Grand-jWaiftre , nofdits 
Prédécefteurs  auroient  fait  aux  pour- 
veus  dudit  Office,  don  de  leur  droit 
pour  certain  temps,  le  jugement  duquel 
appartenant  aux  Officiers  eftablis  par 
lefdits  Grands- Ma iftres , il  sy  corn- 
mettroit  de  très-grands  abus  ; en  ce  que  . 
lefdits  Officiers  dépendans  entièrement 
de  lui,  lui  adjugèrent  plntoft  ce  qu’il 
defiroit , que  ce  qui  lui  appartenoit , 
dont  fe  feroient  enfuivies  plufieurs 
plaintes  en  nos  Cours  de  Parlement. 

A quoi  délirant  pourvoir , & à ce  que 
npftred.it  droieft  à nous  appartenant  à 
caufe  de  noftre  fouyeraineté  inféparable 
d’icelle , ainfi  que  le  contiennent  lefdits 
Edi&s  & Ordonnances,  Réglemens  & 
Déclarations,  & qu’il  a efté^ugé  plu- 
iieurs  fois  , Spécialement  par  la  Décla- 
ration du  feu  Roy  François  fécond  , 
.noftre  tres-honorc  Sieur  & Frere,  du 
2p  Juillet  i fôo , confirmée  par  autres 
Lettres  du  feu  Roy  Charles  neufiefme. 
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auffi  noftre  très-honoré  Sieur  & Frere, 
du  2p  Juillet  ij,6i  , vérifiées  en  noftre 
Cour  de  Parlement  le  p Mai  1562,  » 

par  laquelle  eft  enjoint  à noftre  Pro- 
cureur Général  & Tes  Subftituts , de 
faire  pourfuites  de  nofdits  Droids  , 
fans  diflimulation  , & defirans  à l’ad- 
venir faire  inviolablement  garder  lef- 
dits  Edids  , Ordonnances  , Régie-  Confirmation 
mens  & Déclarations  , pourvoir  a la  Ordonnances 
coofervation  de  nofdits  Droits,  & ob -précédent^. 
vier  à l’ufurpation  d’iceux. 

I.  Nous  avons  confirmé  & approu- 
vé , & par  ces  Préfentes  confirmons 
& approuvons  lefdits  Edids  & Dé- 
clarations de  poind  en  poind  , félon 
leur  forme  & teneur  : pour  fuivans 
iceux  noftredit  Droid  eftre  payé  franc 
il  quitte , pur  & affiné  en  toutes  lef- 
dites  Mines. 

II.  Sans  toutefois  comprendre  en 

icelles  les  Mines  de  Souffre  , Salpef-  • # 

tre  , de  Fer,  Ocre , Petroil , de  Char- 
bon de  terre , d’Ardoife , Plaftre  , Exceptions 
Croye  , & autres  fortes  dp  pierres ZÈbUff?' 
pour  baftimens  & meulles  de  moulins, 

Jefquellés  pour  certaines  , bonnes  & 
grandes  confidérations.  Nous  en  avons 
exceptées  , & par-  grâce  fpéciale  ex« 
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ceptons  en  faveur  de  noftre  Noblefie , 
& pour  gratifier  nos  bons  Subjets  pro- 
* priétaires  des  lieux. 

HT.  Voulons  auffi  que  celui  qui 
fera  par  Nous  pourveu  dudit  Office 
- de  Grand-Maiftre , Superintendant  & 
Général  Réformateur  ; & tous  les  au- 
tres Officiers  & perfonqes  employées 
aufdites  Mines,  & autres  qu’il  appar- 
tiendra, jouiffent  des  privilèges,  auflo- 
• * rites  , jurifdiéïions  , prééminences  , 

, franchifes , libertés  & droits  y attri- 

bués par  nos  Prédéceffeurs  , comme 
fi  de  mot  à autre  lefdits  privilèges  , 
prééminences,  autorités,  jurifdidions, 
franchifes,  libertés  & droits  eftoient 
cy-infërés  ; aux  reftrinétions  toutefois 
que  ceux  de  nos  Subjets  cottifables  à 
Etemptiontfios  Tailles , qui  travailleront  & com- 
turatellu  t Banderont  aufdites  Mines,  ne  pour- 
cutrcs  corn-  ront  prétendre  autres  exemptions  que 
mijjïont.  ^ chaj-ggs  defquelles  nous  les  avons 
defchargé  & defchargeons  : à fça- 
voir  de  Tutelles , Curatelles  de  Mi- 
neurs , Coileéteurs  de  nos  Tailles  , 
commis  à les  affeoir,  ou  d’eftre  efta- 
blis  Commiffaires  & Dépofitaires  des 
biens  de  Juftice , & de  toutes  autres 
commiffions  , dont  nofdits  Subje&s 
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demeurais  tant  en  nos  Villes , Bourgs 
que  Villages  , font  ordinairement  choi- 
fïs  & efleus , pourveu  néanmoins  que 
ceux  qui  prétendront  telles  exemp- 
tions , ayent  durant  fax  mois  fervi 
ou  travaillé  aux  chofes  deffufdites 
auparavant  leur  efleéUon , & qu’ils 
continuent:  autrement  & fi  par  frau- 
de ils  avoient  travaillé  durant  ledit 
temps,  & après  avoir  efchappé  ladite 
efledion  , ils  difcontinuoient  leur  tra-, 
vail , en  ce  cas  i's  feront  tenus  en 
tous  les  dépens  , dommages  & inté-  • 
rets  de  celui  qui  aura  efté  efleu  en 
leur  lieu, 

IV.  Et  en  tant  que  befoin  feroit, 

& d’abondant  , de  l’advis  de  noftre 
Confeil,  auquel  eftoient  plufieurs  Prin- 
ces de  noftre  Sang  , & principaux 
Officiers  de  noftre  Couronne,  eftans 
près  de  Nous.  OUI  le  rapport  fait  en 
icelui  nôftredit  Confeil , par  ceux  que 
Nous  aurions  cy-devant  envoyés  pour 
faire  faire  recherche  defdites  Mines  , 

& des  moyens  de  les  mettre  en  va- 
leur : Par  ceftuy  noftre  Edid  perpétuel  Création  en 
& irrévocable  , Nous  avons  fait  de"*fre  d’°Sl- 

, . « , • , , „ .•  ce  ; gages 

nouveau  créé  êc  en  ge , créons  & en  -des  Grand*- 
geons  en  titre  d’office  formé , ledit 

. G v 
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Suprnnteru- efht  de  Grand  - Maiftre  , Superinten- 
dantdcsMi  dant  &.  Général  Réformateur  defdites 

nés  * tf  autres 

Officiers.  Mines  & Minières  de  nofdits  Royau- 
mes , Pays  & Terres  de  noftre  obéil- 
fance?  auquel  Nous  avons  attribué  & 
attribuons  treize  cens  trente-trois  -ef- 
• eus  vingt  fols  de  gages  ordinaires  par 
chacun  an , à prendre  fur  le  fonds  pro- 
venant du  droit  à Nous  appartenant 
fur  lefdites  Mines  : enfembîe  un  Lieu- 
» tenant  Général  par  tout  noftredit 
i Royaume-,  avec  la  qualité  de  noftre 
Confeiller , & un  Controlleur  Géné- 
ral, auflï  en  titre  d’office  formé,  pour 
tenir  Regiftre  & Controlie  defdites 
r Mines,  leurs  quantités  & qualités,  & 
de  nofdits  droits  , & pareillement  un 
Receveur  Général,  pour  faire  la  recette 
générale  defdits  deniers , lequel  Nous 
•avons  eftabli  à Paris,  '&  un  Greffier, 
Jtfefmepou-  pour  eftre  , tant  avec  ledit  Grand- 
yoir  au  Lieu-  Maiftre  que  Lieutenant  Général  en  per- 
rai  que  ^fonne,  ou  par  (es  Commis  pour  les 
GramiMaif- Expéditions , Sentences,  Jugemens  Sc 

tre  j enVab - r • r r , « 

/lhcc d’icelui. autres  qui  (e  feront  en  lacnte  charge: 
Auquel  , Lieutenant  Général  , Nous  , 
avons  donné  & donnons  pareils  & 
femblables  pouvoirs  & auétorieé  fur 
lefdites  Mines  & Minières,  & ce  qui 
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en  dépend,  qu’audit  Grand- Maiftre  en 
l’abfence  d’icelui,  & aux  chbfes  pref- 
fées , & qui  ne  pourront  attendre  fa 
préfence  ou  fes  ordonnances , fur  les 
advis  qui  lui  auront  efté  donnés  des 
occurrences  de  fa  charge. 

V.  Voulons  8c  Nous  plaift , que  îef-  Pouvoir 
dits  Grand-Maifhe  & Lieutenant  Gé-  1*°?™**™ 
néral  en  fon  abfence,  comme  dit  cft , Pamcu/i«r 
puillent  commettre  perfonnes  capa- 
bles & fuffifans  en  qualité  de  Lieute- 
nans  particuliers , par  tous  les  lieux  8c 
endroits  que  bcfoin  fera  , pour  en  leur 
abfence  ordonner , régler , reilablir  & 
réformer  tout  ce  que  fera  befoin  & 
néceffaire  pour  le  fait  defdites  Mines 
& Minières , & confervation  de  nos 
droits  , comme  il  eft  dit  ci-delfus,  bail- 
ler adsis  audit  Grand-Maiftre  & Lieu- 
tenant Général  des  nouvelles  ouver- 
tures qu’on  voudra  faire  d’icelles , leur 
en  envoyer  les  qualités  , elfais  & 
efchantilions  , pour  eftre  par  ledit 
Grand  Màiftre  ou  fon  Lieutenant  Gé- 
néral en  fon  abfence , ordonné  ce  qui 
fera  cogneu  plus  utile  pour  noftre  fer- 
vice  fur  l’ouverture  defdites  Mines, 
lefquelles  fe  feront  en  vertu,  des  com- 
mitiions  dudit  Grand  - Maiftre  , ou 

G vj 
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dudit  Lieutenant  Général  en  Ton  ab- 
fence. 

VI.  Et  afin  que  Nous  piaillions  faire 
eftat  certain  à l’advenir  du  profit  S£ 
émolument  qui  pourra  revenir  de  hof- 
dits  droits  , Nous  voulons  & ordon- 
nons que  ledit  Grand-Maiftre  Super- 
intendant , & en  fon  abfence  ledit 
Lieutenant  Général  , à mefure  qu’ils 
vaqueront  à faire  leurs  chevauchées 
& vifitations , réformations  & eftabüf- 
fement  , chacun  féparément  efdites 
Mines , par  les  Provinces  de  noftte 
Royaume,  drelTent  les  Procès-verbaux 
defdites  vifitations  : Et  de  la  recette 
de  nos  droits , defquels  , enfemble  du 
Controlle,  il  en  fera  par  eux  envoyé 
un  en  noftre  Confeil  d’Eftat  , & un 
autre  remis  ès  mains  du  Receveur  Gé- 
néral pour  faire  la  recette  & recouvre- 
ment. defdits  deniers. 

VIL  Et  pour  obvier  à ce  qu’il  n’ad- 
vienne confufion , par  le  moyen  des 
diverfes  commillions  que  ledit  Grand- 
Maiftre  Général  Superintendant  , & 
ledit  Lieutenant  Général  pourroit  bail- 
ler cy  après  fur  le  fai<ft  defdites  Mines, 
Nous  voulons  & ordonnons  que  ceux 
qui  feront  commis  par  ledit  Lieutenant 
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Général,  ne  puifïent  jouir  de  leurs 
commiflîons,  & en  vertu  d’icelles  faire 
aucun  exercice  fur  lefdites  Mines  , 
qu’au  préalable  ils  n’ayent  fur  leurs 
Lettres  de  commiffion , prins  attache 
dudit  Grand-Maifire  ; lefque’s  Com- 
mis porteront  la  qualité  de  Lieutenant 
particulier  dudit  Grand  - Ma iftre  , te  V 
jouiront  pendant  le  temps  qu’ils  exeT- 
ceront  lefdites  charges  & commidîons 
des  piiviléges  & exemptions  attri- 
buées par  cefdites  Préfentes  ^ux  Offi- 
ciers defdites  Mines  : A tous  lefquels 
eftats  & offices  , Nous  avons  attribué 
& attribuons  la  qualité  de  nos  Con-  Qualités  de 
feillers*  & outre  ce,  des  gages  par  cha  Confulltrs. 
cun  an  à prendre  fur  le  fonds  de  noflre 
droit , comme  dit  eft. 

VIII.  A fçavoir  audit  eftat  de  Lieu*  Gages  des 
tenant  Général , mille  efeus  : audit  Con-  Lieutenant  . 
trolleur  General , tant  pour  lui  que  pour  ReceveurGé- 
#fes  Commis,  mille  efeus  ; & audit  Re- 
ceveur  Général,  tant  peur  lui,  fes  Com- 'tedant  paru- 
4^uis , que  pour  le  port  & voiture  descuite''* 
deniers  en  fes  mains  à Paris  , pareille 
fomme  de  mille  efeus,  avec  quatre  de- 
niers pour  livre  de  la  recette  aétuelle, 
à l’inflar  des  Receveurs  Généraux  des 
Bois  } cent  trente-trois  efeus  un  tiers 
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audit  Greffier , & à chacun  de  ceux  qui 
feront  commis  efciites  Généralités  de 
Lieutenans  particuliers  efdites  Provin> 
ces,  un  efcu  & demi  par  chacun  jour 
qu’ils  vaqueront  à faire  leurs  vifitations, 
réformations  & eftabüftement  fur  lefdi- 
tes  Mines  & Minières. 

lefdît*  Gffi-  IX.  A tous  lefquels  Offices  ainfi  par 
n'/!?  /c'$:Nous  cr^és  fera  par  Nous  pourveu  dès 
ltiCIlt.  à préfent , & cy  après  quand  vaccation 
y efchcrra  ; lefquels  prefteront  le  fer- 
ment , à fçivoir , ledit  Grand-Maiftre 
Général  Superiiîtendant  & Lieutenant 
Général , ès  mains  de  noftre  très  cher 
& féal  Chancelier  , & pardevant  nos 
amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris : lefdits  Controlleur  & Receveur 
Général  pardevant  les  Gens  de  nos 
Comptes  ; & ledjt  Greffier  ès  mains  du- 
dit Grand-Maiftre  Général  Superinten- 
dant , ou  dudit  Lieutenant  Général  en 
fon  abfence  : . & fera  ledit  Receveur 
Général  tenu  en  outre  de  bailler  caD^k 
tion  pardevant  nos  amés  & féaux  Con- 
feillers & Tréforiers  de  France  de  la 
fomme  de 

A ttr'butioi  X.  Et  pour  donner  plus  de  moyen 
u «nie “ a ufdi ts  Grand-Maiftre  & Lieutenant 
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Général  de  bien  & diligemment  Va- 
quer au  faidt  de  leurs  charges  , leur 
avons  ordonné  8c  attribué  , ordonnons 
8c  attribuons  , outre  8c  par  deflus  lef- 
dits  gages  ordinaires , à fçavoir , audit 
Grand  Maiftre  hx  efcus  deux,  tiers , te 
audit  Lieutenant  Générai  quatre  efcus 
par  jour  qu  ils  -vaqueront  à leurfdites 
chevauchées  par  les  Provinces  de  nof- 
tre  Royaume , dont  ils  rapporteront 
bons  & valables  Procès-verbaux  de 
tout  ce  qui  aura  par  eux  été  faiâ:  fur 
lefdites  Mines  ; & au  Greffier  un  efeu 
un  tiers,  auffi  de  taxations  exprefi'es. 

XI.  Tous  îefquels  gaiges  8c  taxa- 
tions, & ce  qui  fera  ordonné  par  ledit 
Grand  - Maiftre  , ou  ledit  Lieutenant 
Général  defdites  Mines,  foit  aux  Huif- 
fiers  ou  vSergens  pour  les  faifies , con- 
traintes , & autres  frais  néceflaires 
pour  le  faid  defdites  Mines  , conferva- 
tion  de  nos  droits  ; enfemble  les  taxa- 
tions defdits  Commis,  Liestenans  par- 
ticuliers , Nous  voulons  & ordonnons 
eftre  payés  des  deniers  qui  provien- 
dront du  droit  defdites  Mines  par  ledit 
Receveur  Général  8c  fes  Commis , 
-en  vertu  des  Ordonnances  8c  {impies 
quittances  dudit  Grand  Maiftre  & dudit 
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Lieutenant  Général  , & des  Parties 
prenantes  , en  vertu  dcfdites  Ordon- 
nances : Lefquelles  Nous  avons  vali- 
dées & audorifées  , validons  & audo- 
rifons , fans  qu’il  foit  befoin  cy  d’au- 
tres valiidations  fur  icelles  que  defdites 
' Préfentes  , rapportant  lefquelles  , ou 
Vidimus  d’icelles  par  noftredit  Rece- 
veur Général  pour  une  fois  ; avec  lef- 
dits  Procès  - verbaux  dudit  Grand- 
Maiftre,  du  Lieutenant  Général  & def- 
, dits  Lieutenans  particuliers  & Com- 
mis avec  lefdites  ordonnances  & quit- 
tances fur  ce  fuffifantes  , Nous  vou- 
lons ,tout  ce  que  payé  aura  efté  par 
, ledit  Receveur  Général  ou  fes  Com- 

mis , eftre  pâlie  & alloué  en  la  def- 
penfe  de  fes  comptes  , & rabattu  de  la 
requefte  d’iceux,  par  tout  où  il  appar»  ’ 
tiendra. 

Révocation  XII,  CafTant  , révoquant  & annul- 

dc'toutcs  pro- . rr  ' 

rijionsid’otfn'znt  , comme  nous  calions  , revo- 
ctSt  quons  & annulions  toutes  proviiîons, 

commiflions  & dons  cy-devant  faids 
_ defdits  Offices  à autres  qu’à  ceux  que 
Nous  en  ferons  pourvoir  en  confé- 
quence  du  préfent  Edid  , & tous 
dons  de  noftredit  droit , tant  impé- 
: très  qu’à  irnpétrer  , par  quelques  pçr- 
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Tonnes  & pour  quelque  caufe  & occa- 
fion  que  ce  Toit,  dérogeant  pour  cet 
effet  à iceux,  &.  aux  vérifications  qui 
en  pourroient  avoir  été  faites  , pour 
le  préjudice  que  îefdits  dons  ont  juf- 
ques  ici  apporté  au  bien  & commo- 
dité que  l’ouverture  & travail  defdites 
Mines  devoit  rendre  à Nous  &i  à nos 
Subjets.  • • - 

XIII.  N’entendons  toutesfois  en  Exception 
cefte  révocation  générale  compren-  ^ 

dre  le  contrat  par  No^is  fait  au  mois  Languedoc. 
de  pour  nos  Mines 

de  noftre  Duché  de  Guyenne  , haut 
& bas  pays  de  Languedoc , pays  de 
Labour  , enfemble  les  autres  con- 
trats paffés  en  nortre  Confcil , & de- 
puis ratifiés  par  Nous,  ni  les  commif- 
fions  données  par  le  fieur  de  Berin- 
ghen , fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  a eu 
de  Nous  : ains  voulons  qu’ils  foient 
obfervés  & entretenus  de  point  en 
point  félon  leur  forme  & teneur  : 

Pourveu  toutesfois  que  les  Impétrans 
des  commifiions  dudit  Beringhen  , 
prennent  nouvelle  commiflion  & re- 
glement dudit  Grand-  Maiflre  , & fa- 
tisfaffent  en  tout  ce  qui  leur  fera  par 
lui  ordonné. 
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XIV.  Pourra  ledit  Grand  - Maiftre 
faire  faire  & pafier  tous  Contrats 
& Marchés  d’acquifition  de  fonds  de 
Terres  , Mailons  , Moulins  , Marti- 
nets , Bois  ; faire  conftruire  tous  Edi- 
fices & Maifons , achepter  tous  uften- 
ciles  & outils  qu’il  jugera  néceffaires  , 
ordonner  des  payemens  , Ouvriers  , 
C'hartiers,  Voiduiiers,  MefTagers,  & 
autres  perfonnes  qu’il'  conviendra  em- 
ployer pour  faire  travailler  aufdites 
Mines  précieufes  & autres  r pour  le 
bien  de  nofire  fervice  , poi  r . eu  que 
le  fonds  en  foit  pris  fur  ce  qui  nous 
reviendra  defdites  Mines , & non  ail- 
leurs. 

Validation  XV.  Lefquels  Marchés  , JBauîx  & 
%as  ^Ordonnances  ci-defTus , & tous  Re- 
Grand-Maif- gleroens  que  fera  ledit  Grand-Maiftxe , 
fuivant  lefdites  Ordonnances  , Nous 
avons  dèflors  , comme  dès  à préfent , 
& dès  à préfent  comme  dèflors,  vali- 
dés , auétorifés  , validons  & auéforî- 
.fons  par  cefdites  Préfentes , enfemble 
les  quittances  & payemens  qui  en  fe- 
ront faiéfo  , pourveu  que  le  tout  foit 
bien  & deuement  controllé , & que  le 
Receveur  Général  ait  fait  vérifier  fon 
eftat  au  vrai  par  ledit  Grand-JMaiftre. 
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XVI.  Et  d’autant  qu’il  fcroit  im-' 
poffible  , tant  audit  Grand-Maiftre  & 
à Ton  Lieutenant , Controllcur  Géné- 
ral & Greffier  defdites  Mines,  d’effre 
en  un  mefme  temps  en  tous  les  lieux 
aufquels  leur  préfence  feroit  nécef- 
faire  pour  noflre  fervice  & le  deub  de 

leur  charge , Nous  avons  permis  & Permijfion 
permettons  aufdits  Grand  - JUaiftre  .9r:tnd' 
Controlleur  & Greffier,  de  commettre Contrôleur 
& fubdéléguer  en  leurs  charges  per-  f ^"ffierde 
fonnes  refleans  , capables  & folvables  ,{un  Uurtehar- 
aux  taxations  extraordinaires  que  ledits* 
Grand- Maiftre  verra  , & jugera  en  fa 
loyauté  & confcience  eflre  raisonna- 
ble , leur  donner  félon  les  occafions 
& pour  le  temps  qui  s’en  offrirait. 

XVII.  Et  fui  vaut  lefdits  Edits  ySansdSroj* 
Ordonnances,  Déclarations  & Réglé  - à Hoblejfc, 
mens  , permettons  à toutes  perfonnes 

de  quelque  eflat  & condition  qu’ils 
foient , de  rechercher  & travailler  auf- 
dites  Mines  & Minières , ou  eux  af- 
focier  prendre  Affociés  pour  ce 
faire,  aux  conditions  ci-deffus,  & des 
«Contrats  qui  leur  en  feront  paffés , 
fans  qu’ils  puiffeut  pour  ce  eflre  dits 
déroger  à Noblefle  , ni  à aucunes 
•dignités  & qualités  qu’ils  ayent  , en 
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Nous  preftant  par  les  Effayeurs  8c 
Affineurs  le  ferment  accouftumé  entre 
les  mains  dudit  <jrand  - Maiftre , ou 
l’un  de  fefdits  Lieutenans  généraux  ou 
particuliers  en  fon  abfence  , appelle 
ledit  Contr'olleur  général , ou  l’un  de 
leurs  Commis. 

XVII  f.  Seront  iceux  Entrepreneurs 
& gens  qui  feront  la  recherche  defdites 
Mines  , tenus  , aufii-tôt  qu’ils  en  auront 
découvert  quelqu’une , d’en  advertir  le 
Grand  - Maiftre  , lui  apporter  ou  en- 
voyer l'ellai  & efchantillon  qui  en  aura 
eflé  fait , le  lieu  , Province  & Paroilfe 
où  ladite  Mine  fera  aflife  , afin  de 
prendre  de  lui  reglement,  avant  que 
d’y  pouvoir  faire  travailler. 
le  Contni-  XIX.  Et  pour  prévenir  tous  abus , 
%ur.£,enâfa\ed[t  Gontrolleur  Général  ou  fes  Com- 
noms  & fur-  mis  tiendront  bon  & fidele  Regiure 

vrlers^1 0l  ^es  norns  » fieux  & pays,  de  la  naif-‘ 
fance  & demeure  de  chaque  perfonne 
qu’ils  employeront , & en  quelle  qua- 
lité, & quels  gages  ou  journées,  i’ar- 
rive'e  de  chacun  des  Ouvriers  , les 
jours  & journées  qu’ils  travailleront , 
les  payemens  qui  leur  feront  faits  ; 
ce  qui  fera  fait  de  jour  en  jour,  de 
fepmaine  en  fepmaine , de  mois  en 
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mois , & d’an  en  an  Enfemble  tous 
les  marchés  , achapts  & acquilitions 
qu’ils  ’ feront  , de  quelque  chofe  que 
ce  foit  pour,  fervir  aux  Mines , & de 
tout  ce  qu’ils  en  tireront  , tant  affiné 
que  non  affiné.  t . 

XX.  Ne  pourront  lefdits  Entrepre- 

neurs & gens  qui  feront  la  recherche 
defdites  Mines  , vendre  ou  faire  ven- 
dre aucuns  Métaux  provenans  defdites 
Mines , fans  la  marque  dudit  Grand- 
Maiftre.  ...\ 

XXI.  Et  afin  que  les  Mines  & Mi-  7eî  Entre* 
nieres  puiffent  eflxe  prifes  par  toutes^^’*  &s 
p.erfonnes  qui  en  auront  la  vofonté , A(fr- 
& avec  toutes  les  afïurances  reqüifes , fjïrT'- 
Nous  avons  dit  & déclaré,  difons  & F*  ™ 
déclarons  qu’ils  ne  pourront  efire  d 

pofés  ni  leurs  Affociés , fuccefl'eurs  8c1"*  condi- 
ayans  caufe , des  Mines  qu’ils  travail-  Entras. 
leront  ou  feront  travailler  fans  difeon- . 
tinuation , en  payant  & fatisfaifant  par 
eux  aux  conditions  de  leurs  contrats 
& reglemens  qui  leur  ai  ront  efté  bail- 
lés par  ledit  Grand-Maiftre. 

XXII.  Et  pour  obvier  & éviter 
aux  différends  qui  pourroient  inter-  auront 
venir  entre  les  Propriétaires  des  héri-""  en  leurs 
tages,  aufquels  fe  trouveront  aucunes  pourvût 
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ouvrir  fans  defdites  Mines,  & les  Eftrangers  oa: 
ï/e6Wautres  ^ ^es  voudroient  ouvrir  & tra^ 
Maiftre.  vailler.  Nous  voulons  & très-ex preffé- 
ment  enjoignons  par  ces  Préfentes , 
que  les  Propriétaires  qui  auront  dans 
leurs  terres  , héritages  & poiïcflions 
des  Mines  ci-delïus  non  exceptées  , & 
qui  les  voudront  ouvrir,  ne  le  puiffent 
faire  fans  envoyer  premièrement  devers 
ledit  Grand- Maiftre  prendre  réglement 
de  lui. 

les  T.ntre-  XXIII.  Permettons  aufdits  Maiftres, 
CWie™ cef  Entrepreneurs  & Ouvriers  , travailler 
feront  leur  & faire  travailler  aufdites  Mines  & 
Minières,  fans  aucune  difcontinuation , 
& Fejîes  cy- à caufe  des.  Feftes  folemnelles  , en  gar- 
dédarés.  dan t les  fainéis  Dimanches , Feftes  de 

Pafques , Pentecofte , l’Afcenfion  , & 
les  Feftes-Dieu  , les  quatre  Noftre- 
’ Dame,  des  douze  Apoftres,  des  qua- 
tres  Evangéliftes , la  Fefte  de  tous  les 
Sainéts,  celle  de  Noël , & les  Feftes 
des  Paroiffes  où  lefdites  Mines  font 
aflïfcs , & deffendoos  très-expreftement  • 
à tous  nos  Jufticiers , Prélats  & autres 
Officiers  & Subjets,  de  les  troubler, 
en  travaillant  les  autres  jours  & Feftes, 
d’autant  que  s’ils  eftoient  troublés , 
cela  cauferoit  trop  de  perte  & de  dom- 
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mage  aufdits  Entrepreneurs  & intéreft 
au  Public. 

XXIV.  Et  pour  ce  que  ci  devant 
lefdites  Mines  ou  Minières  ont  efté 
délaiflees  au  moyen  des  troubles  qui 
ont  efté  donnés  aux  Entrepreneurs  & 

Ouvriers  d’icelles.  Nous  avons  inter- 
dit & defFendu,  interdifons  & dépen- 
dons à tous  Juges  quelconques  la 
cognoiffance  des  différends  qui  inter- 
viendront à caufe  defdites  Mines  , 
circonftances  & dépendances  , entre 
quelques  perfonnes  que  ce  Toit , en 
première  inftance , & icelle  avons  de- 
rechef attribué  & attribuons  audit  Attributs  de? 
Grand  - Maiftre  & fufdit  Lieutenaut 
Général , pour  les  juger  diffinitive-  Maifire  a 
ment , appelles  avec  eux  des  Juges Lieutenant’ 
en  nombre  fuffifant,  fuivant  l’Ordon- 
nance , & le  Subftitut  de  noftre  Pro- 
cureur Général  du  Siège  au  reffort 
duquel  fe  feront  les  ouvertures  d’icel- 
les Mines , quand  le  cas  y écherra  , 

& par  appel  Nous  les  avons  renvoyés 
& renvoyons  en  celle  de  nos  Cours 
de  Parlement  au  reffort  de  laquelle 
feront  aflifes  lefdites  Mines. 

XXV.  Enjoignons  très-expreffément 
à tous  nos  Lieutenans  Généraux,  & 
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Tous  Sei-  Seigneurs , tant  Eccléfiaftiques  ayant 
feront  ^juffice , que  temporels  , de  prefter  auf- 
forte  aux  dits  Officiers  Entrepreneurs , & à leurs 
Mnél?***  Commis  & Aifociez  , tout  confort , 
affiftance  , & telle  faveur  que  requis 
en  feront  & que  befoing  fera , à peine 
de  tous  defpens,  dommages  & intérefts 
des  Parties  intérefl'ées  , & de  faire"  en 
leur  pouvoir  inviolabîement  garder  & 
obferver  le  contenu  en  ces  Préfentes , 
fans  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  fur 
les  mêmes  peines , & de  privation  de 
leurfdits  droits  & juftice. 

XXVI.  Et  afin  que,  foubs  prétexte 
de  ces  Préfentes , ceux  qui  ont  jouy 
defdites  Mines  ne  foient  travaillez , 
Nous  leur  avons  quitté  & remis  , 
quittons  & remettons  entièrement  tout 
ce  qu’ils  nous  peuvent  devoir  du  parte, 
jufques  au  jour  & datte  de  cefdites 
Préfentes , pourveu  qu’ils  ne  foient  re~ 
fufans  de  payer  ce  qu’ils  devront  par 
ci-après  : Et  qu’ils  viennent  prendre 
reglement  & pouvoir  dudit  Grand- 
Maiftre  ; ce  que  nous  leur  enjoignons 
' très-expreffément  faire , à peine  d’eftre 

du  tout  privez  defdites  Mines,  fuivant 
ladite  Déclaration  du  26  May  1 , & 

d’eftre  contraints  au  payement  entier 
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de  ce  qu’ils  doivent  de  noftre  droit, 
à caufe  du  partfé  , & d’eftre  chaftiez 
comme  ulurpateurs  de  nos  droits  de 
fouveraineté.  * 

XXVII.  Enjoignons  à nofdits  Pro- 
cureurs Généraux  & leurs  Subftituts , 
qui  feront  fur  ce  requis  de  la  part 
defdits  Officiers  Entrepreneurs,  & leurs 
Commis  & Députez  , de  pourfuivre 
& requérir  l’entiere  exécution  des 
Préfentes  & payement  de  noftredit 
droit  : enfemble  tous  nos  Lieutenans 
Généraux , Gouverneurs  de  nos  Pro- 
vinces, Villes,  Ports,  Ponts,  Péages 
& Partages  , Baillifs  , Senefchaux  , 
Prevofts , Confuîs , Maires  & Efche- 
vins  , Capitouls , Jurats  & Commu- 
nautez  , de  preftcr  aufdits  Officiers 
Entrepreneurs  tout  confort , confeil , 
main-forte,  & telle  faveur  que  befoin 
fera , & requis  en  feront  pour  l’entiere 
exécution  des  Préfentes  , & à tous 
Huifïiers  ou  Sergens , fur  peine  de 
fufpenfion  de  leurs  charges  & priva- 
tion , s’il  y efchet , de  faire  tous  Ex- 
ploits requis  & nécertaires  pour  l’exé- 
cution des  Mandemens,  Sentences , Ju- 
gemens  de  Ordonnances  defdits  Grand- 
Maiftre,  6c  fes  Lieutenans  Généraux, 
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Commis  & Députez  , fans  pour  ce 
demander  aucunes  Lettres  de  Placet, 
Vifa  ne  Pareatis , dont  & de  ce  faire 
Nous  lavons  relevé  & difpenfé,  rele- 
vons & difpenfons  : Mandons  & com- 
mandons à tous  nos  Jufticiers,  Offi- 
ciers 8c  fubjets  à lui  en  *ce  faifant  * 
obéir. 

Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Chambres  de  nos  Comptes  , Cour 
des  Aydes  , Généraux  de  nos  Mon- 
noyes.  Chambre  de  noftredit  Tréfor, 
Tréforiers  de  France  & Généraux 
de  nos  Finances  par  tout  noftredit 
Royaume  , Grands  - Maiftres  de  nos 
Eaux  & Forefts  , Gens  tenans  nos 
Sièges  Préfidiaux  , BailÜfs  , Sénef- 
chaux  ou  leurs  Lieutenans,  Prevofts, 

& autres  nos  Jufticiers  & Officiers 
qu’il  appartiendra , que  ces  Préfentes 
'ils  faftent  lire,  publier  & enregiftrer  , 

& le  contenu  en  icelles  garder  & 
obferver  félon  leur  forme  & teneur, 
fans  y contrevenir , ny  fouffrir  y eftre 
contrevenu  en  quelque  forte  & ma- 
niéré que  ce  foit , ceftant  & faifant 
eefler  tous  troubles  & empefchemens 
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au  contraire  : Car  tel  eft  noftre  p!ai- 
iir  , nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques,  pour  Jelquelles 
& fans  préjudice  d’icelles  , ne  vou- 
lons eftre  différé,  en  ayant  envoyé  la 
cognoiffance  à nofdites  Cours,  no- 
nobftant  aufti  toutes  Ordonnances 
dons  privilèges,  oétrois,  exemptions! 
Ednffs,  Arrefts,  Conftitutions,  Ulaçes 
ou  Statuts  de  pays  & Couftumes , 
reltnnéhons  , Mandemens  , deffences 
& Lettres  à ce  contraires  : Aufque'les 
& aux  dérogatoires  des  dérogatoires 
y contenues  , Nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  par  cefdites  Préfentes*,  at- 
tendu qu’il  eft  queftion  du  rétabliffè- 
ment  & confervation  des  droits  de 
noftre  Couronne  , fouveraineté  & ma- 
jefté  Royale  : Et  pour  ce  que  d’icelles 
on  pourra  avoir  affaire  en  pîufîeurs  & 
divers  lieux.  Nous  voulons  qu’au  vidi- 
mus  d’icelles , foubs  Seel  Royal  , ou 
deuëment  collationné  par  l’un  de’ nos 
amez  & féaux  Notaires  & Secrétaires 
ou  foubs  Seel  authentique  , foy  foit 
adjouftée  comme  au  préfent  Original  : 
Auquel,,  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
& fiable  à toufiours  , Nous  avons  fait 
mettre  noftre  Seel , faufen  autres  cho- 
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fes  noftre  droiél  & l’autruy  en  toutes. 
Donné  à Fontainebleau  au  mois  de 
Juin,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens, un, 
& de  noftre  Régné  le  douziefme. 
Signe' , H E N R Y.  Et  plus  bas  , Par 
le  Roy  ,de  Neuf  ville. 

Leu  y publié , regifiré , ouy  le  Procu- 
reur Général  du  Roy , du  tre^-expre ^ 
commandement  du  Roy , réitéré  par  plu - 
Jieurs  Lettres  de  Jujjion  , fans  que  le 
Grand-  Maifire  & J on  Lieutenant  puif- 
fent  par  provijion  ny  autrement , procé- 
der à V exécution  de  leurs  Jugemens  yfoit 
contre  les  P ropriétaires  , Jur  V ouverture 
de  la  terre , & autres  en  con/équence , au 
préjudice  des  appellations  interjetées , 
à peine  de  tous  defpens dommages  & 
intérefls.  A Paris , en  Parlement , le  der- 
nier Juillet  mil  fix  cens  trois. 

Signé , V O Y S I N. 

Leu  , publié  & régi  fl  ré  y femblable - 
ment  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le 
Procureur  Général  du  Roy , aux  char- 
ges , & ainfi  qu  il  efl  contenu  au  Regis- 
tre de  ce  jour  y le  treifiejrne  d’Aoufi  Van 
mil  fi  k cens  trois. 

Signé,  de  la  Fontaine. 


» 
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A R R E S T ; 

DONNÉ  PAR  LEROY  ' l 

SÉANT  EN  SON  CONSEIL, 

M 

Sur  l’ordre  & reglement  que  Sa  Majefté 
veut  eftre  gardé  au  faid  des  Mines 
de  Minières  de  Ton  Royaume. 

Du  iq  May  1 Goq. 

SU  R les  Remontrances  faides  au 
Roy  eftant  en  fon  Confeil , que 
l’Edid  du  mois  de  Juin  1601,  fur  le 
faid  des  Mines  & Minières  de  fon 
Royaume , n’eftoit  exadement  obfervé 
comme  il  eftoit  requis  , & qu’il  eft 
befoin  encore  d’y  adjoufter  quelques 
reglemens  pour  contenir  en  devoir  les 
Ouvriers  qui  feront  employez  efdites 
Mines  , faire  que  les  marchez  pour 
l’ouverture  d’icelles  en  diver^  endroits 
du  Royaume,  foient  entretenus , & que 
les  Ouvriers  qui  y feront  employez, 
puiffent  travailler  fans  difeontinuation  & 
divertiffement  à autre  travail  ; Sa  Ma- 
jefté eftant  en  fon  Confeil,  a ordonné  Obfirwion 
& ordonne,  en  premier  lieu , que  ledit  de  l,EFildw 
iidict  du  mois  de  Juin,  vqpne  es  Cours  l6çl% 
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- de  Parlement,  & par  tout  où  îl  a efid 
de  befoin , fera  fuivi  & effectué,  tant  en 
ce  qui  concerne  l’ouverture  & travail 
‘ def.  ites  Mines  & Minières , que  cir- 
conftances  & dépendances  d’icelles , fe- 
* Ion  fa  forme  & teneur. 

Et  pour  ce  qu’aucun  des  Ouvriers 
qui  travaillent  & font  employez  efdi- 
tes  Mines , font  couftumiers  d’ufer  de 
blafphcmes  , & s’adonnent  fouvent  à 
jeux  illicites  , dont  fortent  débats  & 
querelles  entr’eux,  afin  de  les  en  def- 
tourner  par  la  crainte  du  chaftiment. 
Carcans  feront  és  lieux  où  lefdits  Ouvriers  tra- 
vaillent , mis  des  carcans  , eftrapades 
Mmes , pour  & autres  repréfentations  patibulaires 
unauxrOu'AQ  Juftice,  Se  par  effeft  les  délinquans 
yritrs,  ' punis  à la  rigueur  des  Ordonnances  & 
Jugement  du  Grand-Maiftre  & Super- 
intendant Général  ^defdites  Mines,  ou 
fes  Lieutenans  és  lieux  où  ils  font  efta- 
bls , aufq*ie!s  la  cognoifTance  en  doit 
appartenir  en  première  Inftance,  con- 
formément à'icelui  Ediéf. 

Eftant  lefdites  Mines  bien  fouvent 
ouvertes  en  lieux  qui  font  efloignez 
des  Paroifles  & Villages,  tellement  que 
- les  Ouvriers  qui  y travaillent  n’ont 
aucun  exercice  de  leur  Religion , & 
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s’ils  tombent  malades , ou  leur  arrive 
quelque  accident  efdites  Mines-  par  ra- 
vages d’eauës  , impétuofité  de  vents  , 
ou  autres  inconvéniens  , efquels  ceux 
qui  y travaillent  font  fujets , ne  peu- 
vent eftre  fecourus  , les  Sacremens 
leur  eftre  adminiftrez  , ny  pourveu  à 
la  fépulture  des  morts , faute  de  Pref- 
tres  & de  moyens  pour  les  faire  allîf- 
ter  en  telles  nécellîtez  ; Sa  Majefté 
veut  & ordonne  pareillement , qu’en 
chacune  Min^  qui  fera  ouverte  en  ce 
Royaume,  de  quelque  qualité  & natu-  Droin 
rô  qu’elle  foit,  un  trentiefme  foit  pris  * *renthfmt 

r \ rr  ' j • Pour  entre- 

lur  la  malle  entière  de  tout  ce  qui  en  tenir  un  Ou 
proviendra  de  bon  & de  net  , pour(,cuxP?JIn* 
eftre  mis  es  mains  du  Tréforier  & R e-Mejfe,‘&a2 
ceveur  Général  d’icelles  Mines  , qui  ™in,fire_r  les 

**  i • j \ J dints  Jiicft?- 

en  rera  un  chapitre  de  recepte  a part  , mens,  & d’un 
& feront  les  deniers  employez  pour  ^irurgunen 

«.  ,,  J T>  lï  chacune  71/5- 

1 entretenement  d un  ou  deux  rreitres , ne  qui  fera 
félon  qu’il  en  fera  befoin  , tant  pour  ouvert?> p°vr 
dire  la  Melfe  à l’heure  qui  fera  réglée  pauvres  Htf- 
tous  les  Dimanches  & iours  de  Ftftes-fa- 
fur  fepmaine  , adminiftrer  les  Sacre- 
mens , que  pour  l’entretenement  d’un 
Chirurgien  & achapt  de  médicamens, 
afin  que  les  pauvres  blelTez  foient  fe- 
courus gratuitement,  & par  cet  exem- 

H iv 
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pie  de  charité , les  autres  plus  encou- 
ragez au*  travail  defdites  Mines  ; de 
‘ laquelle  defpence  l’eftat  fera  faid  & 
arrefté  par  ledit  Grand  - Maiftre  & 
Superintendant  defdites  Mines  & Mi- 
nières , ou  fon  Lieutenant  Général  en 
fon  abfence  , tout  ainfi  que  des  autres 
defpences , félon  l’ordre  contenu  audit 

Edid  du  mois  de  Juin  1601. 

* 

Tous  Entre-  Toutes  perfotines  quelles*  qu’elles 
foient , qui  auront  contra  dé  & pris  ré- 
mois ^«i.glement  dudit  Grand  MaHtre  & géné- 
ÆSTVral  Superintendant  pour  ouvrir  & tra- 
travaiUer  e/-Vailler  à une  ou  plufieurs  Mines  , fe- 
à jante  de  ce, ront  tenus  , un  mois  après  leurdit  con- 
feront  bail- trad , d’ouvrir  & travailler  lefdites  Mi- 

lées  U fi  tes  • * • j 

Mines  à ai/-nes  9 avec  le  nombre  d Ouvriers  de 
très.  toutes  fortes  , que  chacune  Mine  en 
pourra  porter,  autrement  & à faute  de 
ce  faire  ledit  mois  pafTé , ledit  Grand- 
Maifire  les  pourra  bailler  à un  ou  plu- 
fieurs autres , qui  feront  la  condition 
femblable  ou  meilleure,  à la  confer- 
vation  des  droids  de  Sa  Majefté  & du 
bien  public,  finon  que  lefdits  Entre- 
preneurs ayent  quelque  excufe  qui  foit 
jugée  raifonnable  & fuffifante  , pour 
les  décharger  du  retardement  defdites 
ouvertures  & travail. 
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Et  lefdites  ouvertures  faites  & tra- 
vail commencé  aufdites  Mines , fi  les 
Entrepreneurs  ou  aucuns  des  Affociez, 
par  négligence , avarice  ou  autre  dé- 
faut provenant  .d’eux  , difcontinuent 
ledit  travail  plus  de  quinzfe  jours  durant 
pour  la  première  fois,  huiéi  jours  pour 
la  fécondé  , & quatre  jours  pour  la 
troifiefme,  avec  le  nombre  compétent 
de  toutes  fortes  d’Ouvriers  que  la  Mine 
en  pourra  porter  : Sera  pareillement 
pourveu  par  ledit  Grand-Maiftre  aux 
places  de  celuy  ou  ceux  qui  auront 
failly,  pour  telle  part  qu’ils  auront  en 
ladite  Mine , & à celle  fin  feront  tenus 
tous  Contra&ans  avec  Sadite  Majefié, 
& travaillais  aufdites  Mines , de  décla- 
rer & faire  enregîftrer  au  Greffe  d’icelles 
les  noms  de  leurs  Affocigz , & pour 
quelle  part  chacun  y fera  entré , fans 
que  les  uns  ny  les  autres  puiffent  ven- 
dre ny  changer  leurGdites  parts , qu’ils 
n’en  ayent  préalablement  adverty  ledit 
Grand -Maifire  ou  fes  Liéutenans , & 
s fait  enregiftrer  leurs  ventes  ou  efehan- 
ges  au  Greffe  defdites  Mines  , afin 
d’y  avoir  recours  quand  il  en  fera  be- 
foin. 

Seront  en  outre  tenus  lefdits  Con- 

H v 


Ne  fera  dif- 
cantinué  le- 
dit travail . 


Tous  Con- 
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faire  enregif- 
trerau  Greffe 
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tradans  & Allouez  , d’avoir  fur  le 
Heu  de  chacune  Mine  travaillée , un 
Fadeur  général  qui  puilfe  répondre 
de  l’exécution  de  leur  contrad , faire 
les  diligences  requifes,  tant  pour  le 
travail  , la  fonte  & affinement  des 
métaux  , que  pour  payer  les  droids 
de  Sadite  Majefté,  enfemble  les  Ou- 
vriers , & tenir  toufiours  fonds  de 
charbon  , & autres  provifions  nécef- 
faires  pour  continuer  le  travail  d’icelles 
Mines,  & rendre  bon  compte  aufdits 
Contradans  & AlTbciez  , de  ce  qu’il 
aura  receu  pour  eux , de  trois  mois 
en  trois  mois , ou  autre  temps  qui  fera 
convenu  & advifé  entr’eux. 

Et  s’il  advenoit  durant» le  travail  de 
ladite  Mine  quelque  accident  de  ravi- 
nes d’eauës,*ou  telles  ruines,  qu’elles 
xendifTent  ladite  Mine  ainfi  commen- 
cée à travailler  inutile  , rompirent  les 
fourneaux  ou  martinets  ; en  ce  cas,  ou 
autres  femblables,  fera  tenu  ledit  Fac- 
teur générât  advertir  ledit  Grand- 
Maiftre,  ou  fon  Lieutenant  général  ou 
particulier  fur  le  lieu  , pour  faire  in- 
continent aflembler  les  plus  experts 
qu’il  pourra  trouver  , pour  apporter 
liés  rçmedes  néceüaires  à tels  accidens. 
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faire  dreffer  Procez-verbal  de  la  def-  Sera  dreffd 
pence  quil  y conviendra  faire,  & fi 7/ï 
ledit  Fadeur  n’a  affez  de  fonds  entre  pences  j pour 
fes  mains  pour  y fournir,  luy  enjoin- 
dra  d’en  emprunter  , & qbliger  au  dem  que  eau - 
payement  le  droid  defdites  Mines,  fi *ent 
le  remede  elt  11  preile,  que  pour  évi- 
ter une  plus  grande  & totale  ruine , 
on  ne  le  puiffe  retarder , finon  &C  ou 
il  fe  pourroit  différer , luy  fera  baillé 
terme  raifonnable  d’advertir  lefdits 
Contradans  & Aflociez  ü’y  venir  eux- 
mefme  , ou  envoyer  moyens  d’y  fatis- 
faire  , autrement  il  y fera  pourveu  par 
ledit  Grand-Maiftre , à la  confervation 
des  droids  de  Sadite  Majefté  , & du 
bien  public , foit  par  contrads  avec 
d’autres  Entrepreneurs,  ou  autrement, 
ainfi  qu’il  verra  eftre  plus  raifonnable 
& expédient.  • *- 1 . 

Nul  ne  pourra  quitter  la  Mine  qu’il 
aura  commencée  à f lire  travailler,  lüns 
en  advertir  ledit  Grand-Maiftre,  ou 
fon  Lieutenant  particulier  fur  le  lieu, 
afin  qu  i!  pourvoye  à la  confervation 
des  droids  de  Sa  Majefté  & du  Pu- 
blic ; & en  ce  cas , celuy  qui  quittera 
l'ouvrage  d’une  Mine  commencée  à 
travailler  , ne  pourra  tranfporter  du 
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lieu  d’icelle  que  les  uftenciles  à luy 
appartenans  , comme  fuif  , marteaux  , 
chariots,  cordes  & autres  femblables, 
non  attachez  à douds  , plaftre  , ch^ux 
ou  ferremçns. 

Tous  lingots  ou  pains  de  quelque 
métail  que  ce  foit , feront  marquez  de 
la  marque  dudit  Grand  - Maiftre , & 
le  pbids  que  contiendra  chacun  pain  , 
& ne  pourront  eftre  tranfportez  hors 
du  Royaume  , fans  permiffion  de  Sa 
Majefté. 

Tous  les  Si  les  Créanciers  de  quelque  Alfo- 
Mwïsfiwnt  cié,  ou  Maiftre  Entrepreneur,  faifoient 
préfirei , & arreft  fur  une  Mine , tous  les  Ouvriers  , 
rt*Hl  Marefchaux  , Charpentiers  qui  la  tra- 
Crianciers.  vaillerorit , feront  préferez , & les  pre- 
miers payez , enfemble  les  Marchands 
qui  auront  fourny  du  bois  & charbon  , 
fuif  & fer  , pour  travailler  à ladite 
Mine  , le  tout  après  que  le  droiét  de 
Sadite  Majefté  aura  efté  préalablement. 
& avant  toutes  chofes,  payé  & fatisfait 
•s  mains  dudit  Receveur  général. 

Nuis  Officiers  , ayans  charge  auf- 
dites  Mines , ne  pourront  eftre  Aflo- 
ciez  , ou  participer  directement  ou 
indirectement  au  travâil  & profit  def- 
dites  Mines , aufquelles  ils  feront  ein- 
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ployés , fans  permiffion  de  Sadite  Ma- 

Et  d’autant  que  par  ledit  Edict , il  Création d’/m 
n’eft  point  créé  de  Fondeur,  Effa  y e u r r‘^ ’ 
& Affineur  général,  & qu’il  eft  très- Affineur  çé- 
néceiïaire  d’en  avoir  un  bien  fidele  &,ntra1, 
aflfe&ionné  au  fervîce  de  Sadite  Ma- 
jefté , qui  puiiîe  cognoiftre  & empef- 
cher  les  fraudes  & malice  qu’un  de 
cefte  qualité , qui  fera  aux  gages  & en- 
tretenement  ‘des  Entrepreneurs  , peut 
commettre*  à la  diminution  de  fes 
droiéis  ; Sadite  Majefté , pour  le  bon 
rapport  qui  luy  a efté  fait  de  la  fidé- 
lité , fuffifance  & grande  expérience 
de  Chriftofle-Ulrich  de  Crouac  , veut 
que  Lettres  luy  en  foient  expédiées 
aux  gages  de  douze  cents  livres  , & 
aux  droiéte  qui  luy  feront  accordez 
fur  les  Mines  qu’il  defcouvrira  par  fon 
induftrie  , & pour  l’amélioratioi»  & 
augmentation  qu’il  fera  defdits  effais , 
à fçavoir  fefdits  gages  fur  fon  dtoiéfc 
comme  fes  autres  Officiers,  ir  le  droiéb 
de  carat , tel  qu’il  luy  fera  acco/dé 
fur  la  part  des  Entrepreneurs , pour 
recognoifiance  du  profit  qu’ils  rece- 
vront par  fon  labeur  & induftrie. 

Et  afin  que  les  Hauts- Jufticiers  des 
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lieux  aufquels  font  & feront  cy  après 
ouvertes  & travaillées  lefdites  Mines , 
ou  fonciers  d’icelles  , ne  puiflent  ap-  -• 
porter  aucun  trouble  ou  traverfe  au 
travail  d’icelles  , foubs  quelque  pré- 
texte ou  prétention  que  ce  (oit  : Sa- 
dite  Majefté  veut  fit  ordonne  , fuivant 
l’Edid  fait  par  le  feu  Roy  Henry  fé- 
cond en  Odobre  , qui  eft  feul' 
de  tous  les  Roys  qui  leur  a attribué 
aucun  droid  , que  conTormément  à 
iceluy,  après  le  droid  de  Sadite  Ma- 
jefté , aura  efté  entièrement  pavé  & 
fatisfait , que  fur  la  part  qui  refte  aux 
Entrepreneurs,  le  (leur  Haut- Jufticier 
puifTe  prendre  & recevoir  par  les 
Quaranticf- mains  dudit  Fadeur  général  un  qua<- 
pour  d‘tout  rantiefme  denier  pour  tout  droid  , & 
droifl  foncier  fins  qu’il  puiffe  prétendre  aucune  cho- 
davantage  ; à la  charge  encore 
titr.  d’aflifter  lefdits  Entrepreneurs  de  paf- 
fages  & chemins  commodes  pour  leur 
travail  & de  toutes  autres  "commodi- 
tez , & detre  privez  à jamais  dudit 
drojd  & grâce , tant  lefdits  Hauts- 
Jufticiers  que  Fonciers  , s’ils  font  re- 
fus de  laifTer  faire  les  ouvertures  & 
chemins  néceflaires  pour  lefdites  Mi- 
nes j le  tout  comme  il  eft  amplement 
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Si  particulièrement  déclaré  par  iceluy 
Edid  d’Odobre  ij$2. 

Et  fi  après  l’ouverture  faite  d’une  ou 
plufieurs  Mines  en  la  Terre  d’un  Haut- 
Jufticier , le  filon  ou  la  gaugue  , ou 
continuation  du  travail  defdites  Mines, 
menoit  par  fous  terre  les  .Ouvriers 
& travaillans  en  la  Juftice  d’un  autre 
Haut-Jufticier , ne  pourra  toutefois  le 
Sieur  de  cette  haute  Juftice,  préten- 
dre aucune  part  audit  droiét  de  qua- 
rantiefme , ni  autre  , finon  qu’il  fuft 
befoin  faire  nouvelles  ouvertures  & 
nouveaux  chemins  en  fadite  Juftice  , 
aufquels  cas  iceluy  Grand-Maiftre , ou 
fon  Lieutenant  Général,  appelié  avec 
eux  le  nombre  de  Juges  portés  par  les 
Ordonnances  , réglera  & départira  le 
droiét  qui  en  devra  appartenir  à cha- 
cun defdits  Hauts- Jufticiers  en  leurs 
loyautfcz  & confidences , aux  charges 
portées  par  les  vérifications  d’iceluy 
Ediâ  général  és  Cours  de  Parlement, 

& conformément  à icelles.  1 

Sadite  Ma;efté  deffend  à tous  Maif-  Defenees  à 
très  des  Monnoyes,  Orphevres , Mar-*"“*^^f 
chands  & autres  , d’achepter  aucunes  noyé,  Orpk* 
cendres  d’or  & d’argent  des  Ouvriers  fv^n'ds 
Entremetteurs,  ou  Négociateurs  deC~tn*,d’a^ 
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ter  cendres  dits  Entrepreneurs  ou  leurs  Affiôciez , 
dg°ntde?Ou-*'^s  ne  f°nt  marquez  des  armes  dudit 
vriers.  Grand- Maiftre , fur  peine  comme  def- 
fus  , d’amende  arbitraire  envers  elle , 

& rendre  lefdites  cendres  à ceux  qu’il 
appartiendra. 

Et  pouj:  cet  effe<ft , & la  police , re- 
glement & ordre  qu’il  convient  mettre 
efdites  Mines  , Sadite  Majefté  a ap- 
prouvé & authentiqué  les  l'eings  & 
feels  dudit  Grand-Ma iftre,  & veut  qu’à 
iceux  foy  foit  adjouftée  és  chofes  qui  < 
concernent  lefdites  Miues  & dépen- 
dances d’icelles,  comme  aux  feings  & 
feels  de  fes  Officiers. 

Btfences  h Et  pareillement  deffendu  à tous  Ta- 
TioL  &‘lNo-  bellions  & Notaires  paffer  aucuns  con- 
tûres  , de traéb  pour  le  faiét  defdites  Mines,  & 
Fa£>r  ^“Ide’ce  C1,J*  en  defpend  , fans  que  ledit 
trias  jfour  u Grand -Maiftre  ait  ligné  en  la  minutte. 

fluides  M.i-  pQijr  jonner  pj^s  jg  coura|ie  aux 

Eftrargers  plus  experts  & pratiquez  en 
la  recherche,  fonte  3c  affinement  defdi- 
tes Mines,  que  ne  font  feï fubjéfs  & na- 
turels François , Sa  Majefté  veut  que 
tous  les  biens  qui  fe  trouveront  en  ce 
Çiw  foui  Royaume , Pays  , Terres  .&  Seigneuries 
wÏÏ'iu^  on  obéiffiance,  appartenant  à ceux 
Mines  , ù qui  travailleront  aufdites  Mines , ou  qui 
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y auront^part , foient  confeivez  à leurs  qui  y auront 
héritiers,  mefme  la  part  qui  fe  trouvera p^inee/dltr*. 
leur  appartenir  aufdites  Mines , fans  que  ront  conjïn- 
par  leur  mort  ils  puilTent  eftre  déclarez^  enpJyct% 
vacquans , & à Sa  Maiefté  acquis  par  portion, jans 
dioid  d’ Aubaine  , ou  autrement,  pour -]^ejirCufl~ 
veu  que  ce  foit  fans  fraude,  & que  lef-c/are?  vac- 
dits  décedez  foient  morts  en  travaillant 
& faifant  ferviçe  aufdites  Mines , & que  qaîisnayent 
la  part  & portion  qu’fis  y avoient,  fo\t  n* 

bien  juftifiée  par  l’ordre  des  Regiftres 
cy-deflus  déclarez,  encore  que  lefdits 
décedez  n’euflent  pris  de  Sa  Majeflé 
aucunes  Lettres  de  naturalité , dont  ils 
font  difpenfez,  conformément  aux  pri- 
vilèges qui  leur  ont  effé  cy-devant  ac- 
cordez par  les  prédécefTeurs  Roys,  fauf, 
comme  dit  eft , à y adjoufter,  augmen- 
ter ou  changer  , félon  que  l’occafion 
s’en  offrira.  Faiét  au  Confeil  d’Eflat, 
tenu  à Fontainebleau  , Sa  Majefté  y 
fiant  , le  quatorziefrne  jour  de  May 
mil  fix  cens  q’uatre.  Signé , HENRY, 

Et  plus  bas , DE  Neüfville, 

Collationné  à V Original , par  troy 
Confeiller , Notaire  & Secrétaire  du  Ray 
& de  fes  Finances . * 

Signé  , D£  V E K N E S S O N, 
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ÀRKEST  DU  CONSEIL, 

Portant  création  de  quatre  Infpec- 
teurs  des  Mines. 

Du  zi  Mars  vj8t.. 

SU  R ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi, 
étant  ,en  fon  Uonfeil  , qu’un  des 
moyens  qu’on  pourroit  plus  efficace- 
ment employer  pour  retirer  tout  l’a- 
vantage qui  peut  réfulter  de  l’exploi- 
tation des  fubftances  métalliques  qui 
.fe  trouvent  dans  le  Royaume,  feroit 
de  choifir  un  certain  nombre  de  fujets 
inftruits  qui,  d’après  des  tournées  qu’ils 
feraient  annuellement  dans  différentes 
Provinces,  fe  mettraient  à portée  de 
rendre  compte  à l’Adminiftration  , des 
Mines  exploitées  ou  non  exploitées  qui 
yexiftent,  & qui  auroient  des  connoif- 
îances  affez  étendues  fur  cette  matière 
pour  pouvoir  juger  de  la  manière  dont 
fe  font  les  exploitations;  s’affurer  de 
la  folidité  & régularité  des  travaux; 
veiller  à la  sûreté  des  Ouvtiers  qui  y 
font  employés  ; aider  les  Entrepreneurs 
de  leurs  confeils  ; & indiquer  à l’Ad- 
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tniniftration  celle  defdites  exploitations 
qui  , à raifon  de  leur  utilité  & de  leur 
importance , pourroient  mériter  plus 
particulièrement,  d’être  encouragées. 

A quoi  voulant  pourvoir  : Ouï  le  rap- 
port du  fieur  Moreau  de  Beaumont 
Confeiller  d’Etat  ordinaire,  & au  Con- 
feil  Kova'  des  Finance;.;  Le  Roi  étant 
EN  son  Conseil,  a créé  & établi 
quatre  Infpeéteurs  des  Mines  & Mi- 
nières de  (on  Royaume,  auxquels  il 
fera  expédié  des  Com millions  , & dont 
le  traitement  fera  déterminé  par  l’Ad- 
miniurateur  général  de  fes  Finances. 
Veut  Sa  Majefté  que  lefdits  Infpec- 
teurs , d’après  les  ordres  qui  leur  fe-  ' , 
ront  donnés  par  l’Adminiftration  , fe 
tranfportent  tous  les  ans  dans  les  Pro- 
vinces qui  leur  feront  indiquées  , à 
l’etfct  de  vaquer  aux  opérations  por- 
tées dans  les  inftruètions  qui  leur  fe- 
ront données,  & de  drefTer  un  journal,  4 
- tant  defdites  opérations , que  des  dé- 
couvertes qu’ils  feront , & qui  feront 
de  nature  à mériter  l’attention  du  Gou- 
vernement. Veut  pareillement  Sa  Ma- 
jefté que , lors  de  la  vifite  qu’ils  fe- 
ront des  Mines  & Fouilles  en  exploi- 
tation , ils  veillent  à ce  qu’il  fojt  prompte- 


Digitized  by  Google 


l88  Privilèges  des  Mines  ' 
ment  remédié  aux  travaux  défectueux 
& qui  pourroient  mettre  en  danger  la 
vie  des  Ouvriers,  ou  occafionner  quel- 
ques autres  accidens.  Défend  Sa  Ala- 
jeflé  à toutes  perfonnes,  de  quelque 
qualité  & condition  quelles  puifTent 
être,  de  troubler  Iefdits  Infpecteurs  dans 
l’exercice  de  leurs  fonctions , pour  rai- 
fon  defquelles  les  Entrepreneurs  & In- 
téreffés  dans  lefdites  Mines  & autres 
Fouilles , feront  tenus  de  les  recon- 
noître  en  ladite  qualité  d’Infpecteurs  , 
& de  leur  fournir  tous  les  éclairciffè- 
mens  qu’ils  pourront  defirer.  Ordonre 
en  outre  Sa  Majèfté  que  Iefdits  Inf- 
pecteurs  jouiront  des  privilèges , exemp- 
ti  ms  & prérogatives  dont  jouiffent  les 
Infpecteurs , tant  généraux  que  parti- 
culiers , des  Manufactures.  Enjoint  Sa 
jMajefié  aux  Intendans  & CommifTaires 
départis  dans  les  différentes  Générali- 
tés de  fon  Royaume , Sc  aux  Officiers 
Municipaux  & de  Police,  de  veill 
chacun  en  ce  qui  les  concerne , 
l’exécution  du  préfent  Arrêt.  Fait 
au  Confeil  d’État  du  Roi , Sa  Majefté 
y étant,  tenu  à Verfailles  le  vingt-un 
Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-un. 
Signé,  AmeIOT, 
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- ARREST  DU  CONSEIL, 

P o rt  A N T étabüfTement  d’une  École 
de  Mines. 


Du  ig  Mars  1783. 

LE  ROI  étant  informé  que  l’art 
de  découvrir  & d’exploiter  des 
Mines,  n’a  pas  fait  dans  fon  Royaume 
• les  progrès  dont  il  étoit  fufceptible  : 
Que,  dans  le  nombre  de' ceux  qui  ont 
obtenu  des  concédions  , les  uns  n’en 
ont  fait  aucun  ufage  , d’autres  y ont 
employé,  fans  fruit,  des  fonds  confidé- 
rables  ; & que  ceux  qui  ont  réudî,  n’en 
ont  pas  tire  tout  le  profit  qu’ils  dévoient 
en  attendre , par  la  difficulté  de  trouver 
des  Directeurs  intelligens  : Sa  Majefté 
s’eft  fait  rendre  compte  des  différens 
moyens  qu’on  pourrait  employer  pour 
exciter  un  genre  d’indufirie  dont  les 
Etats  voifins  retirent  de  fi  grands 
avantages  ; & Elle  a reconnu  que  ce 
netoit  pas.adez  de  donner  des  encou- 
ragemens  à ceux  qui  voudraient  fe  li- 
vrer à la  recherche  & exploitation  des 
Minéraux,  qu’il  falloit  encore  former 
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des  Sujets  pour  conduire  les  ouvrages 
avec  autant  de  sûreté  que  d’économie  ; 
c’eft  par  ces  motifs  que  Sa  Majefté  a 
réfolu  d’établir  une  Ecole  de  Mines , à 
l’inftar  de  celle  qui  a été  établie  avec 
tant  de  fuccès , fous  le  règne  du  feu 
Roi  , pour  les  Ponts  & Chauffées.  _ 
A quoi  voulant  pourvoir  : Ouï  le 
rapport  .du  fieur  Joly  de  Fleury,  Con- 
feiller  d’Etat  ordinaire , & au  Confeil 
Royal  des  Finances;  Le  Roi  étant 
en  son  Conseil,  a ordonné  & ordon- 
ne ce  qui  fuir: 

A R T I C I,  E PREMIER., 

Il  fera  inceffamment  nommé  deux 
ProfeiTeurs,  pour  enfeigner  les  Sciences 
relatives  aux  Mines  & à l’art  de  les  ex- 
ploiter. 

II.  L’un  des  Profeffeurs  fera  chargé 
d’enfeigner  la  Chimie,  la  Minéralogie 
& la  Docimafie  ; l’autre  Profeffeur  en- 
feignera  la  Phyfique , la  Géométrie  fou- 
terraine , l’Hydraulique  , & la  manière 
de  faire  avec  le  plus  de  sûreté  & d’éco- 
nomie les  percemens  , & de  renouveler 
l’air  dans  les  Mines , pour  y entretenir 
la  falubrité  ; ,il  fera  auffi.  connoître 
les  machines  nécelfaires  à leur  exploi- 
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tation , & la  conftruétion  des  four- 
neaux. v 

III.  Le  Cours  d’étude  fera  de  trois 
années  ; les  leçons  feront  de  trois  heu- 
res , & chacun  des  ProfelTeurs  en  don- 
nera trois  par  femaine , depuis  le  pre- 
mier Novembre  jufqu’au  premier  Juiq, 
•IV.  Ceux  qui  fe  propoferont  de  fui- 
vre  les  Cours  d’étude , feront  tenus  de 
fe  faire  infcrire  chez  l’ancien  des  Pro- 
feiïeurs , qui  en  (pndra  compte  à l’In- 
tendant général  des  Mines.  Us  ne  pour- 
ront être  admis  qu’à  feize  ans  accomplis, 
&.en  juftifiant  qu’ils  font  fuffifamment 
inftruits  de  la  Géométrje , du  Deflin , 
& des  principes  élémentaires  de  la  lan- 
gue Allemande. 

V.  Chaque  Elève  fubira  tous  les  ans 
deux  examens  ; l’un  fur  la  théorie , & 
l’autre  fur  la  pratique , en  préfence  de 
l’Intendant  général  des  Mines , & ils 
feront  interrogés  par  les  Profeffeurs  & 
par  les  Elèves, 

VI.  II  fera  fait,  à la  fin  du  mois  de 
Mai  de  chaque  année , un  examen  gé- 
néral , où  tous  les  Elèves  feront  inter- 
rogés en  préfence  de  l’Intendant  géné- 
ral des  Mines,  des  deux  ProfelTeurs, 
des  Infpefteurs  8c  Sous-Infpe&eurs  qui 
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fe  trouveront  alors  à Paris,  & de  (ix 
Commiffaires  qui  feront  nommes  à cet 
effet. 

VII.  Les  Elèves  qui  fe  feront  diftin- 
gués  par  leur  application  & leur  intel- 
ligence, ferout  envoyés  par  l’Intendant 
général  des  Minps , dans  les  exploita- 
tions qui  feront  dans  un  état  de  grande 
aétivitç,  pour  y refter  pendant  les  cinq 
mois  de  vacance  , & s’y  occuper  à 
s’inftruire  de  tou»  Ijs  objets  relatifs  à 
la  pratique  de  ces  travaux. 

VIII.  Les  Concefïîonnaires  des  Mi- 
nes , feront  tenus  de  recevoir  lefdits 
Elevés  , de  les  entretenir  à leurs  frais , 
à raifonde  foixante  livres  par  mois  , & 
de  leur  faciliter  tous  les  moyens  dp 
«‘inftruire  ; au  moyen  de  quoi  lefdits 
'Propriétaires  feront  affranchis  des  rede- 
vances qui  leur  aurcient  été  impofées 
par  les  Arrêts  de  conceflion. 

IX.  Les  Dire&eurs  des  Mines  veil- 
leront fur  la  conduite  defdits  Elèves  , 
& leur  donneront,  à leur  départ  , der 
attefhtions  , fuivant  qu’ils  les  auront 
méritées  , tapt  . par  leur  conduite  que 
par  leur  app’ic.ation. 

X.  Les  Elèves  qui  auront  fuivi  pen- 

dant trois  années  confécutives  les  leçons 
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des  Profefleurs  , qui  auront  fubi , cha- 
cune defdites  années , les  examens  ci- 
deflus  prefcrits , 8c  qui  fe  feront  bien 
Conduits  dans  les  Mines  ou  ils  auront 
Été  envoyés , feront  admis  au  grade  de 
ijWtJngénieurs  des  Mines,  & il  léar 
. ‘ Viera  expédié  un  brevet. 

p.  Les  places  d’Infpe&eurs  & S'ous- 
flBeéteurs  des  Mines  , ne  pourront 
étalonnées  T à l’avenir,  qu’à  ceux  qui 
auf'mX  mérité  & obtenu  le  brevet  de 
Sou.^lngénieur. 

X^®YÜt  afin  d’encourager  davantage 
l’étude  ^pune  Science  aufli  intéreffante. 
Sa  Affiné  fe  propofe  d’y  deftincr 
chaque 2^^e  uOe  fomme  de  trois  mille 
livres  pîpÀ  douze  places  d’Elèves  , à 
raifon  de  |*ux  cents  livres  chacune, 
en  faveuref*  enfans  des  Directeurs  8c 
des  princîp»x  Ouvrière  des  Mines, 
qui  n’auroi®  pas  aflfez  de  fortune  pour 
les  envoye^Budier  à Paris  ; le  furp’us 
fera  empl^K  à diftribhcr  des  Prix  à 
ceux  qui  <âHnt  été  jugés  les  plus  capa- 
bles , à l^Bmen  général.  Enjoint  Sa 
Majefté  mÈj  fieur  Douet  de  la  Roul- 
laye  , Ii^Bdant  général  des  Mines , 
Miniere^Bc  fubftances  terreftres  de 
France  , M tenir  la  main  à l’exécution 
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du  préfent  Arrêt,  qui  fera  lu,  publié 
& affiché  par- tout  où  befoin  fera  , & 
fur  lequel  toutes  Lettres  néceffaires  fe- 
ront expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat 
du  Roi , Sa  Majefté  y étant , tenu  à 
Verfailles  le  dix-neuf  Mars  mil  fept  cent 
quatre-vingt-trois.  Signé , Amelo 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

Portant  Réglement  pour  l’exploi- 
tation des  Mines  de  Métaux. 

Du  i$  Mars  1783. 

LE  ROI  s’étant  fait  repréfenter 
l’Arrêt  de  fon  Confeil  du  iy  Jan- 
vier 1741  , par  lequel  il  a été  ordonné 
que  les  Conceffionnaires  des  Mines  & 
Minières  d’or,  d’argent  & autres  mé- 
taux, feroient  tenus  de  repréfenter  leurs 
titres  ; Sa  Majefté  a jugé  néceftaire 
d’en  renouveler  les  difpofitions,  & d’y 
ajouter  provifoirement  celles  qui  lui 
ont  paru  les  plus  propres  à mettre  fon 
Confeil  en  état  de  lui  propofer  un  nou- 
veau Réglement , qui  puiffe  fervir  de 
régie  à l’exploitation  des  Mines  déjà 
découvertes,  & encourager  les  Sujets 
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à faire  de  nouvelles  recherches.  A quoi 
voulant  pourvoir  : Ouï  le  rapport  du 
iïeur  Joly  de  Fleury,  Confeiller  d’Etat' 
ordinaire,  & au  Confeil  Royal  des  Fi- 
nances ; Le  Roi  étant  en  son  Con- 
seil , a ordonné  & ordonne  ce  qui 
fuit  : 

Article  premier. 

Tous  ceux  qui  exploitent  aéluelle- 
ment  ou  prétendent  avoir  droit  d’ex- 
ploiter des  Mines  & Minières  d’or*, 
d’argent  & autres  métaux,  feront  tenus 
de  remettre  incefiamment , & au  plus 
tard  dans  trois  mois,  ès  mains  du  heur 
Intendant  de  la  Province  ou  Généra- 
lité , dans  l’étendue  de  laquelle  lefdites 
'Mines  fe  trouveront  fituées,  copie  des 
Lettres-patentes , Arrêts  , concédions, 
privilèges,  & autres  titres  qui  leur  ont 
été  accordés , enfemble  un  état  exuét 
de  la  fituation  préfente  de  leurs  entre- 
prifes  ; de  la  quantité , l’efpèce  & la 
qualité  des  minéraux-  qu’elles  auront 
produits  depuis  un  an  ; du  nombre  des 
Mineurs , Fondeurs  & autres  leurs  Ou- 
vriers, leur  âge  & lieu  de  leur  naif- 
fance,  & de  ceux  qui  fe  feront  diftin— 
* gués  en  annonçant  le  plus  de  zèle  & 
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le  plus  de  talens  : Les  copies  defdits 
titres  & lefdits  Mémoires,  feront  (ignés 
& certifiés  véritables  , tant  par  les 
Prépofés  à la  direction  defdits  travaux, 
que  par  les  principaux  Intéredes  dans 
les  concédions,  donations  & privilè- 
ges. 

II.  Ceux  qui  n’auront  pas  fatisfait 
aux  difpofitions  du  préfent  Arrêt,  dans 
le  délai  de  trois  mois , demeureront 
privés  des  privilèges  dont  ils  jouiffent, 
& ils  ne  pourront  continuer  leurs  tra- 
vaux, fans  avoir  obtenu  une  nouvelle 
pern  idion, 

III.  Fait  Sa  Majedé  très  exprefies 
inhibitions  & défenfes  à toutes  person- 
nes , de  quelque  qualité  & condition 
quelles  foient , fous  peine  de  faifie , ' 
amende  & confiscation , de  faire  exploi- 
ter à l’avenir  aucune  Mine  ou  Minière 
d’or , d’argent  ou  autres  métaux  , ou 
demi-métaux  & fodiles,  fans  en  avoir 
préalablement  obtenu  la  permiflion  de 
Sa  Majedé. 

IV.  Les  concédions  des  Mines  de 
métaux,  demi-métaux  & fodiles,  dont 
l’exploitation  n’aura  pas  été  commen- 
cée dans  l’année  de  la  concedion , eu 
qui  auroit  été  fufpendue  pendant  le; 
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même  délai , feront  & demeureront  ré- 
voquées en  vertu  du  préfent  Arrêt , 
fauf  à ceux  qui  les  auroient  obtenues, 
à fe  retirer  par  devers  Sa  Majefté , 
pour  en  obtenir,  s’il  y échoit,  le  re- 
' nouvellement. 

V.  Les  Concelïionnaires  des  Mines, 
feront  tenus,  à compter  de  la  publi- 
cation du  préfent  Arrêt,  de  loger  & 
entretenir  un  des  Elèves  de  l’EcoIa 
des  Mines , lorfqu’il  fera  envoyé  par 
l’Intendant  Général  des  Mines,  & ce 
pendant  quatre  mois  chaque  année,  fi 
mieux  n’aiment  leur  donner  foixante 
livres  par  chaque  mois  qu’ils  feront 
employés  auxdites  Mines  : Enjoint  Sa 

, Majefté  aux  Concelïionnaires  , de  veil- 
ler à ce  que  Iefdits  Elèves  foient  ins- 
truits par  les  Direéleurs  defdites  Mi- 
nes, dans  la  pratique  de  tout  ce  qui 
peut  concerner  l’exploitation  des  Mi- 
nes ; au  moyen  de  quoi  Iefdits  Con- 
ceffionnaires  fetont  affranchis  à l’avenir, 
des  redevances  annuelles  qui  leur  ont 
été  impofées  par  les  Lettres  ou  Arrêts 
de  concédions. 

VI.  Aucun  Conceflionnaire  ne  pour- 
ra abandonner  l’exploitation  , en  tout 
ou  en  partie , des  Mines  dt  fa  con- 

*•  T **• 
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ceflion  , ni  en  ouvrir  de  nouvelles  , > 
fans  l’approbation  de  Sa  Majefté  ; à 
l’effet  de  quoi  lefuits  Concefiionnaires 
feront  tenus  d’inftruire  l’Intendant  de 
la  Province,  des  nouvelles  ouvertures 
qu’ils  feront  dans  l’intention  de  faire , 
ainfi  que  de  la  ceffation  de  leurs  tra- 
vaux dans  celles  exiftatites. 

Vif.  Les  Concefiionnaires  ne  pour- 
ront débaucher  ou  prendre  à leur  fer- 
vice,  les  Ouvriers  qui  auront  travaillé 
dans  d’autres  Mines,  avant  que  le  temps 
de  leur  engagement  foit  expiré  ; & les 
Ouvriers  ne  pourront  quitter  leurs  Maî- 
tres avant  la  fin  de  leur  engagement , 
& en  cas  qu’ils  n’aient  point  d’engage- 
ment, ils  feront  tenus  de  les  avertir 
trois  mois  avant  de  les  quitter. 

VIII.  Les  Infpe&eurs  ou  Sous-Inf- 
peéteurs  fe  tranfporteront  chaque  an- 
née , dans  toutes  les  Mines  du  dépar- 
tement qui  leur  aura  étéafligné,  & ils 
drefferont  un  procès-verbal  fommaire 
de  l’état  des  travaux  déjà  faits  & de 
leur  avancement,  ainfi  que  du  nombre 
des  Ouvriers  qui  y font  employés  & 
du  produit  ; ils  indiqueront  aux  Direc- 
teurs les  rj^ayens  qu’ils  doivent  pren- 
dre pour  avancer  leurs  travaux , aug- 
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menter  les  produits  & prévenir  tout 
accident  ; ils  fe  feront  rendre  compte 
de  la  conduite  des  Elèves  : Et  feront 
leldits  procès-verbaux  envoyés  à l’In- 
tèndant  de  la  Province,  auquel  ils  ren- 
dront compte  de  leurs  tournées , ainfi 
qu’à  l’I.itendant  Gén  frai  des  Mines  ; 

& s'il  rélulte  de  leur  rapport  que  les 
Entrepreneurs  négligent  leur  exploita- 
tion , ou  qu’ils  emploient  des  moyens 
qui  expofent  la  vie  des  Travailleurs  , 
ou  que  les  Particuliers , faute  de  fonds 
fuffifans , ne  puiffent  pas  tirer  tout  l’a-  ' 
vantage  que  l’on  doit  attendre  de  ces 
exploitations,  il  y fera  pourvu  ainfi 
qu’il  appartiendra. 

IX.  Ordonne  au  furplus  Sa  Majefté, 
que  les  Employés  au  fervice  des  Mines, 
foient  maintenus  dans  la  jouiffance  des 
privilèges,  francliifes  & exemptions  qui 
leur  ont  été  accordés  par  les  Edits  & 
Arrêts  rendus  fur  le  fait  des  Mines , 
lefquels  feront  exécutés  en  tout  ce  qui 
n’y.eft  pas  dérogé  par  le  préfent  Arrêt  : 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  fieurs  Inten- 
dans,  de  tenir,  chacun  en  droit  foi, 
la  main  à l’exécution  dudit  Arrêt , qui 
fera  lu , publié  & affiché  par-tout  où 
befoin  fera,  & fur  lequel  toutes  Lettres 
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nécefïaïres  feront  expédiées.  Fait  au 
Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  Majeftéy 
étant,  tenu  à Verfailles  le  dix-neuvième 
jour  de  Mars  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-trois.  Signé , Amelot. 


EDIT  DU  ROY, 

EN  FORME  DE  LETTRES-PATENTES, 

Pour  V ouverture  des  Mines  d’or  & 
d'argent  nouvellement  découvertes  fur 
les  Terres  du  Vig^an  & de  l'IJle- 
Jourdain  en  Poitôu. 

Donné  à Verfailles  au  mois  de  Juillet 
170;. 

Reg'ftré  en  Parlement  le  8 Aoufl , & 
en  la  Cour  des  Ajrdes  le  1 5 defdits 
mois  & an. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roy  de  France  & de  Navarre  : 
A tous  préfens  & à venir  , Salut. 
Les  avis  que  Nous  avons  eu  de  la 
nouvelle  découverte  des  Mines  d’or 
& d’argent  qui  fe  trouvent  dans  les 
Terres  du  Vigean  & de  l’ifle- Jour- 
dain en  Poitou , Nous  ont  excité  d’en 
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faire  venir  des  matières  de  marcaflî- 
tes  qui  Nous  ont  efté  envoyées  par  le 
Sieur  Intendant  de  la  Province  dans 
une  quantité  fuffifante  , pour  en  faire 
faire  plufieurs  & différentes  épreuves 
par  les  gens  les  plus  expérimentez  & 
en  préfence  de  Commiffaires  par  Nous 
prépofez  ; par  toutes  lefquelles  expé- 
riences , il  a paru  & il  réfulte  ponç. 
confiant , que  les  fimples  marcafiites 
contiennent  de  l’or  & de  l’argent  , 
dans  une  quantité  affez  confidérabîe  , 
pour  qu’on  en  puiffe  inférer  certaine*- 
ment  avec  tous  les  autres  indices  plus 
heureux  les  uns  que  les  autres,  que 
les  filons  ou  l’arbre  principal  défaites 
Mines  n’efl  pas  éloigné  ni  difficile  à 
découvrir  : Et  comme  cette  décou- 
verte peut  devenir  très  - avantageufe  à 
' noftre  Etat , & beaucoup  contribuer 
dans  la  fuite  au  bien  %:  au  foula  ge- 
ment  de  nos  Sujets , Nous  croyons 
nonobftant  les  groffes  charges  & dé- 
penfes  de  la  guerre  , où  Nous  nous 
trouvons  indifpenfablement  engagez  , 
ne  devoir  pas  différer  à frire  travailler 
aufdites  Mines  , eftimant  en  même 
temps  que  Nous  ne  pouvons  pas  en 
donner  la  direction  générale  à une 
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perfonne  plus  expérimentée,  ni  plus 
affectionnée  à noftre  fervicè  , que  le 
Sieur  Doudon  de  Volagrc.  A ces 
causes  , & autres  à ce  Nous  mou- 
vans,  de  noftre  certaine  fcience,  plei- 
ne puiflance  & autorité  Royale,  Nous 
avons  par  ces  Préfentes  ordonné  & 
ordonnons,  voulons  & Nous  plaît, 
<fue  lefdites  Mines  foient  ouvertes,  de 
qu’inceflamment  & fans  difeontinua- 
tion  il  y foit  travaillé  , fous  les  ordres 
& à la'  diligence  dudit  Sieur  de  Vola- 
gré,  que  Nous  avons  commis  & com- 
mettons pour  en  faire  la  direction  gé- 
nérale ; auquel  effet  voulons  & en- 
tendons qu’il  foit  creufé  & profonde 
dans  tous  les  lieux  & endroits  où  il 
jugera  nécefiaire  pour  fuivre  lefdites 
Mines , 8c  qu’il  s’empare  de  tous  les 
lieux  qui  lui  ^ront  néceffaires , tant 
fur  nos  propres  fonds,  comme  dans 
nos  rivières,  ruifleaux,  moulins,  ter- 
res labourables  , prez  , pâtureaux  , 
maifons  , 8c  généralement  tous  autres 
héritages  , de  quelque  qualité  qu’ils 
puuîent  eftre  , que  ceux  des  Particu- 
liers, defquels  Nous  ordonnons  qu’efti- 
mation  fera  faite  entre  les  Propriétai- 
res & noftredit  Commis  de  gré  à gré. 
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ou  au  cas  qu’ils  n’en  puffent  convenir, 
par  le  Sieur  Intendant  de  la  Provin- 
ce , pour  en  eftre  le  prix  payé  aufdïts 
Propriétaires  fix  femaines  après,  & du 
jour  qu’on  s’en  fera  emparé  : Et  pour 
donner  plus  de  moyen  à noftredit 
Commis  de  trouver  le  nombre  d’Qu- 
vriers  qui  luy  fera  néedfuire  pour  fai- 
re travailler  aufdites  Mines  dans  toute 
l’étendue  qu’il  le  jugera  , outre  les 
journées  au  prix  courant  que  Nous 
ordonnons  leur  eflre  payées  , voulons 
& entendons  que  tous  ceux  qui  tra- 
vailleront efFe&ivement  aufdites  Mi- 
nes , jouiflent  , fans  aucune  réferve , 
des  memes  privilèges  dont  ont  tou- 
jours joui  & jouiffent  aduellement 
les  Ouvriers  travaillans  à nos  Mon- 
noyés;  fçavoir,  d’exemption  de  Tail- 
le , de  Gèllede , Tutelle  , Curatelle  , 
de  logement  de  Gens  de  guerre,  de 
.Subventions,  & généralement  de  tou- 
tes autres  Charges  publiques  , même 
de  la  Milice  : Ordonnons  que  toutes 
les  conteftations  qui  pourront  naître  * * 

& furvenir  au  fujet  defdites  Mines , 
tant  entre  les  Ouvriers  & Commis , 
que  les  Propriétaires  dont  Ton  fe  fera 
emparé  des  héritages , foient  portées 
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cn‘  première  Inftance  pardevant  ledit 
Sieur  Intendant  de  la  Province  ce 
Poitou  , 8c  jugées  par  luy  , auquel 
Nous  luy  en  avons  attribué  8c  attri- 
buons la  connoiffance , privativemeut 
8c  à l’exclufion  de  tous  autres  Juges, 
pour  fon  Ordonnance  eftre  exécutée 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques , fituf  l’appel  directement 
à noftre  Confeil. 

Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  à 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
8c  Cour  des  Aydes  à Paris,  ces  Pré*> 
fentes  ils  ayent  à faire  lire  , publier 
& regiftrer  , 8c  le  contenu  en  icelles 
garder  & exécuter  félon  leur  forme  & 
teneur,  nonobftant  tous  Edits,  Dé- 
clarations à ce  contraires  , aufquels 
Nous  avons  dérogé  & dérogeons  par 
ces  Préfentes  ; aux  Copies  defquelles 
collationnées  par  l’un  de  nos  amez 
8c  féaux  Confeillers-Secrétaires , vou- 
lons que  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l’Original  : Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
ftable  à toujours , Nous  y avons  fait 
mettçe  noftre  Scel.  Donné  à Ver, fail- 
les au  mois  de  Juillet , l’an  de  grâce 
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mil  fept  cens  cinq,  & de  noftre  Régné 
le  foixante-troifiéme.  Signé , LOUIS. 
Et  plus  bas , Par  le  Roy , Chamil- 
l a r t.  Et  fceilé  du  grand  Sceau  de 
cire  verte. 

Regiflrées , ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy , pour  ejlre  exé- 
cutées Jelon  leur  forme  & teneur  ; & 
Copies  cflre  envoyées  aux  Bailliages  & 
SénéchauJJées  du  ReJJort.  A Paris  , en 
Parlement , le  huit  Aoufl  mil  fept  cens 
cinq . 

Signé , D o N G o i s. 

Regiflrées  en  la  Cour  des  Aydes , ouy 
& ce  requérant  le  Procureur  General  du 
Roy  i pour  ejlre  exécutées  félon  leur  forme 
& teneur , fuivant  VArrejl  de  ce  jour . 
A Paris  le  quatorze,  Aoujl  mil  fept  cens 
cinq.  . . 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

Q u i accorde  à François  de  BIu-  « 
menftein  le  Privilège  pendant  vingt 
années  confécutives  , d’exploiter  la 
Mine  de  Plomb  qu’il  a découverte 
dans  la  Province  de  Foreft,  près 
la  Paroifle  de  Saint  Julien-Molin- 
Molette. 

Du  neuvième  Janvier  2727. 

SUR  la  Requête  préfentée  au  Roy, 
étant  en  Ton  Confeil , par  François 
de  Blumenflein  : Contenant,  qu’ayant 
fait  la  découverte  d’une  Mine  de 
Plomb  dans  la  Provinte  de  Foreft,  près 
d’une  Paroiffe  nommée  Saint  Julien- 
Molin  - Molette  , il  efl:  obligé  pour 
l’Exploitation  de  faire  des  dépenfes 
confidéfâbîes b,  & des  établiffémens 
fur  des  fonds  appartenans  à différens 
Propriétaires  9 dont  les  terres  font 
* voiunes  de  cette  Mine  : Mais  com- 
me il  a lieu  de  craindre  que  d’autres 
Particuliers  ne  veuillent  le  traverfer 
daos  fon  Exploitation  , ou  lui  enle- 
ver le  fruit  de  fes  travaux  ; que  d’ail- 
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leurs  les  Propriétaires  à qui  les  terres 
voifines  appartiennent , pourraient  lui 
refufer  de  lui  céder  celles  dont  il  a 
befoin  , quoiqu’il  voulût  bien  les  payer 
ce  quelles  peuvent  valoir  , & que 
même  un  nouvel  établilfement,  comme 
celui  dont  il  s’agit , ne  manquera  pas 
de  conflituer  le  Suppliant  dans  des 
frais  qui  le  mettront  hors  d’état  de 
payer  pendant  un  certain  temps  à Sa 
Majefté  les  Droits  qui  lui  font  dûs , 
il  eft  obligé  de  fe  pourvoir  : A ces 
causes,  requéroit  le  Suppliant, 
qu’il  plût  à Sa  Majefié  lui'  accorder 
un  Privilège  exclulif  pour  exploiter 
la  Mine  de  Plomb  qu’il  a découverte 
dans  la  Province  de  Foreft  , près'  de 
la  ParoilTe  de  Saint  Julien Molin- 
Molette , & en  tirer  la  matière  , la 
fondre  & travailler  en  toutes  les  fa- 
çons qu’il  jugera  à propos  dans  I’éten- 
duë  de  dix  lieues  à la  ronde , & en 
tirer  tous  les  Métaux  qu’il  y pourra 
trouver,  & ce  pendant  le  temps  & 
l’efpace  de  vingt  années  confécutives , 
pendant  lequel  temps  défenfes  feront 
faites  à toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité.  & condition  quelles  punîent 
être , de  le  troubler  dans  l’Exploita-* 
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tiôn  de  ladite  Jvtine  , d’en  tirer  aucuns 
Métaux , ni  d’y  travailler , à peine  de 
dix  mille  livres  d’amende  contre  les 
Contrevenans  ; & pour  faciliter  ledit 
établiffement  , qu’il  plaife  à Sa  Ma- 
jefté  pendant  ledit  temps  & efpace  de 
vingt  années  , le  décharger  du  paye- 
ment du  Droit  de  Régale  ou  Quint, 
même  en  tant  que  befoin  lui  en  faire 
don  & remife  ; & qu’à  cet  effet , les 
Propriétaires  des  fonds  étant  dans 
l’étendue  de  dix  Üeuës  à la  ronde  de 
ladite  Paroifle  de  Saint  Julien-Molin- 
Molette  , . feront  obligez  , conformé- 
ment à l’Ordonnance  du  mois  de 
Juin  1680,  Article  IX'  du  Titre  de 
la  Marque  des  Fers , rendue  à l’égard 
des  Mines  de  fer , à la  première  fom- 
mation  qui  leur  fera  faite,  de  lui  per- 
mettre de  tirer  ladite  Mine  hors  de 
leurs  terres,  y faire  les  tranchées  & 
les  ouvertures  néceffaires , en  les  dé- 
dommageant , fuivant  ladite  Ordon- 
nance , à raifon  d’un  fol  par  chaque 
tonneau  de  Mine  de  cinq  cents  pe- 
fant  : Comme  aufïi  qu’il  fera  permis 
au  Suppliant  de  prendre  dans  le  lieu 
le  plus  convenable  audit  travail , le 
terrain  nécefîaire  pour  les  bâtimens  & 
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fourneaux  qu’il  conviendra  faire  pour 
l’Exploitation  de  ladite  Mine  , en 
payant  le  prix  dudit  terrain  , à dire 
d’Experts  ou  Gens,  à ce  connoiiTans,  ' 
qui  feront  convenus  par  les  Paries, 
ou  qui  feront  commis  par  Sa  Majefté 
ou  par  le  Sieur  Intendant  ; qu’il  pour- 
rai^enir  Magafin  dans  les  Villes  du 
Royaume,  pour  vendre  & débiter  le 
Plomb  provenant  defdites  Mines,  en 
payant  les  Droits  ordinaires  de  cette 
march  mdi(e , & que  fur  l’Arrêt  qui 
interviendra  toutes  Lettres  néceffaires 
feront  expédiées.  Vû  ladite  Requête  : 
Oui  le  Rapport  ; L e Roy  étant  en 
son  Conseil,  de  l’avis  de  Moniteur 
le  Duc  d’Or  éans  Régent , a accordé 
& accorde  audit  François  de  Blu- 
me  ftein  le  Privilège,  pendant  vingt 
années  confécutives  , d'exploiter  ,1a 
Mine  de  Plomb  qu’il  a découverte  dans 
la  Province  de  Foreft,  près  la  Paroilîe 
de  Saint  Julien-Molin- Molette , d’en 
tirer  la  matière , la  fondre  & travailler 
, en  toutes  les  façons  qu’il  jugera  à pro- 
pos , & d’en  tirer  tous  les  Métaux  qu’il 
y pourra  trouver,  durant  lequel  temps 
Sa  Majefté  fait  défenfes  à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  & condition 
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qu’elles  puiffent  être  , de  le  troubler 
dans  l'Exploitation  de  ladite  Mine  , 
d’en  tirer  aucuns  Métaux  , ni  d’y  tra- 
vailler, à peine  de  dix  mille  livres 
d’amende  contre  les  Contrevenans  , 
.applicable  un  tiers  à Sa  Majefté,  un 
tiers  audit  de  Blumenftein  , & un  tkrs 
à l’Hôpital  le  plus  prochain  : Et  pPbr 
faciliter  ledit  établiffement,  Sa  Majefté 
Ta  déchargé  & décharge,  pendant  lecit 
temps  de  vingt  années  , du  payement; 
du  Droit  de  Régale  ou  Quint,  dont  en 
tant  que  de  befoin  Sa  Majefté  lui  a fait 
do i &c  remife  ; qu’à  cet  effet,  les  Pro- 
priétaires des  fonds  étant  dans  l’éten- 
duë  de  dix  lieues  à la  ronde  de  ladite 
Paroifte'de  Saint  Julien  - Molin  - Mo- 
lette, feront  obligez,  conformément  à 
l’Ordonnance  du  mois  de  May  1080, 
rendue  à l’égard  des  Mines  de  fer  , à 
la  première  fommation  qu’il  leur  fera 
faite  de  lui  permettre  de  .tirer  ladite 
Mine  hors  de  leurs  terres,  y faire  les 
tranchées  & les  ouvertures  néceffaires, 
en  les  dédommageant,  fuivant  ladite  * 
Ordonnance , à raifon  d’un  fol  par  cha- 
que tonneau  de  Mine  de  cinq  cents 
pefant  ; Sa  Majefté  permettant  audit 
de  Blumenftein  de  prendre  dans  le  lieu' 
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le  plus  convenable  audit  travail  le  ter- 
rain- néceflaire  pour  les  bâtimens  & 
fourneaux,  qu’il  conviendra  faire  pour 
l’Exploitation  de  ladite  Mine  , en 
payant  le  prix  dudit  terrain  à dire 
d’Experts  ou  Gens  à ce  connoifTans, 
qui  feront  convenus  par  les  Parties , 
ou  qui  feront  nommez  d’office  par  le 
Sieur  CommifTaire  départi  dans  la  Pro- 
vince de  Lyonnois  , Foreft  & Beau- 
jolois  ; comme  aulli  de  tenir  Magafin 
dans  les  Villes  de  Lvon  & de  Roanne, 
pour  vendre  & débiter  le  Plomb  pro- 
venant defdites  Mines,  en  payant  les 
.droits  ordinaires  : Enjoint  Sa  Majefté 
audit  Sieur  CommilTaire  dépajti  , de 
tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent 
Arrêt;  à l’effet  de  quoi  toutes  Lettres 
néceflTdres  feront  expédiées.  Fa-it  au 
Confeil  d’Etat  du  Roy  , Sa  M'ajefté  y 
étant,  tenu  à Paris  le  neuvième  jour 
de  Janvier  mil  fept  cens  dix-fept. 

Signé , Phelypeaux. 

LOUIS-HENRY  DE  BOUR- 
BON, Grand-Maître  des  Mines, 
Minières  & fubftanceS1  terreftres  de 
France  : 

Vû  par  Nous  l’Arrct  du  Roy  du  p 
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Janvier  1717,  par  lequel  il  eft  per- 
mis au  fleur  François  de  Blumenftein 
de  travailler  à exploiter  la  Mine  de 
PI  omb  qu’il  a découverte  près  la  Pa- 
roiflè  de  Saint  Julien-Molin  Molette , 
Province  de  Foreft  , pendant  vingt 
années , Nous  avons  ordonné  & or- 
donnons que  ledit  Arrêt  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme  & teneur  ; à la 
charge  par  ledit  fieur  de  BJumenfrein , 
de  fe  conformer  aux  Ordonnances  du 
Royaume  touchant  les  Mines  : Man- 
dons à tous  Officiers  de  tenir  foigneu- 
fement  la  main  à l’exécution  dudit 
Arrêt.  Fait  à Paris  le  vingt-fixiéme 
jour  d’Avril  mil  fept  cens  dix- huit. 
Signé,  LOUIS  HENRY  DE  BOUR- 
BON. Et  plus  bas , Par  Monfeigneur, 
la  Plante. 
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SUPPLÉMENT 

AUX  PRIVILÈGES 

DES  MINES  ET  MINIERES 

.DE  FRANCE. 

* 

NOUVELLES  , 

EXPLICATIONS, 

Pour  fervir  de  Supplément  au  Com- 
mentaire de  Jacquin,  fur  l’Ordon- 
nance de  1680,  Titfe  des  Droits  de 
Marque  fur  les  Fers. 

Janvier  ij 30. 

1L>e  Droit  de  Marque  furdes  fers  fai- 
fant  partie  du  Domaine  facré  de  la  Cou- 
ronne , il  étoit  jufte  qu’il  trouvât  une 
place  dans  cet  Ouvrage  ; mais  comme 
il  tire  fon  origine  de  l'Edit  de  Février 
1626  & du  Réglement  de  1628 , avafit 
lefquels  il  fe  prenoit  en  nature  fur  le 
pied  du  Dixième  net,  il  falloit  un  temps41 
fuffifant  pour  l’établir , & en  affurer  la 
perception. 
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"Pour  fuivre  le  deilein  du  Comménta- 
teur  Jacquin  , le  féul  qui  ait  travaillé 
fur  cette  matière  ; on  s’eft  propofé  de 
rapporter  dans  ce  Supplément  le  précis 
des  Arrêts  & Réglemens  rendus  depuis 
1680,  qui  ont  rapport  à l’Ordonnance 
& aux  Droits  dont  il  ne  pouvoit  avoir 
connoilîance  au  temps  qu’il  a compofé 
fon  Ouvrage,  la  plupart  ayant  été  ren- 
dus poftérieurement,  parce  que  par  iceux 
plufieurs  des  articles  qui  la  compofent 
ont  été  interprétés;  enforte  que  ce  qui 
paroiffoit  douteux  a été  rendu  clair  de 
décifif : ce  qui  fait  dire,  avec  quelque 
raifon,  que  l’Ordonnance  de  1680  n’é- 
toit  pas  encore  alors  une  loi  complette , 
mais  un  guide  néceffaire  pour  arriver  au 
but  que  le  Légiflateur  s’étoit  propofé, 
& qu’il  falloit  attendre  du  temps,  com- 
me du  grand  Ouvrier,  pour  rendre  cet 
Ouvrage  accompli. 

Audi  voit-on  que  les  Arrêts  & Régie* 
mens  intervenus  depuis  i68o,ont  été  ou 
contredits  par  les  Redevables  , ou  pro- 
pofés  par  les  Fermiers,  fur  les  difficultés 
qui  fe  font  rencontrées  ; ce  qui  fait  encore 
üdire , que  s’ils  étoient  néceflaires  pour 
la  perception  des  Droits,  ils  ne  le  font 
pas  moins  pour  le  bien  du  commerce, 
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EXTRAIT 
des  Conférences 
DE  L’ORDONNANCE 


DE  LOUIS  XIV, 

ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 
Du  mois  de  Juin  1 680 , 

Sur  le  fait  des  Entrées , Aydes , 8c 
autres  Droits  y joints, 

TITRE 

Des  Droits  de  Marque  Jur  le  Fer , Acier 
& Mânes  de  Fer. 

Article  premier. 

N os  Droits  fur  le  Fer,  Acier  & 
Mines  de  fer,  feront  levés  à raifon  de 
treize  fols  fix  deniers  pour  quintal  de 
fer  ; dix  huit  fols  pour  quintal  de  quin- 
caillerie , groffe  & menue  ; vingt  fols 
pour  quintal  d’acier,  & de  trois  fols 
quatre  deniers  pour  quintal  de  Mines 

m 
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de  fer,  à quoi  nous  les  avons  fixé|^  le 
tout  fur  le  pied  de  cent  livres,  poids 
de  marc  pelant  pour  quintal. 

Commentaire  de  J a c qv  i n. 


Sans  chercher  l’origine  de  ce  droit , qu’on 
peut  dire  aufli  ancien  que  la  Couronne  , on 
fe  contentera  de  dire  que  c’étoit  un  droit 
domanial , confinant  au  dixième  qui  le  de- 
'voit  prendre  fur  ce  qui  fe  tiroit  des  Mines 
& Minières  du  Royaume  , dont  Charles  VI 
ordonna  par  Lettres-patentes  du  30  Mai  1413, 
3a  levée  à fon  profit , comme  à lui  feul  ap- 
partenant de  plein  droit  en  qualité  de  Roi , 
& non  aux  Seigneurs  qui  le  prétendoient.;  & 
fans  rapporter  aulfi  tour  ce  qui  s’eft  fait  à 
ce  fùjet  par  les  Rois,  fucceiïeurs  de  Charles 
VI.  On  dira  feulement  que  Henri  IV  , par 
Édit  du  mois  de  Juin  1601,  fit  un  Régle- 
ment général  fur  le  fait  defdites  Mines  & Mi- 
nières , & créa  en  même  temps  plufieurs  Offi- 
ciers, dont  il  augmenta  le  nombre  par  Arrêt 
de  fon  Confeil  du  T4  Mai  1604,  qui  fervit 
d’augmentation  au  Réglement  de  idoi. 

Cet  Édit  & cet  Arrêt  rendus  pour  remé- 
dier aux  abus  & empêcher  les  inconvéniens 
qui  n’arrivoient  que  trop  fréquemment  par 
rupture  des  ouvrages,  n’eurent  pas  tout  le 
fuccès  qu’on  s’etoit  propofé;  & avant  re- 
connu que  l’ufage  du  fer  aigre  en  étoit  feul 
la  caufe,  on  ne  trouva  point  d’autre  moyen 
pour  y remédier,  que  de  rétablir  J’ufage  du 
fer  doux,  & de  ne  permettre  celui  du  fi.r 
aigre  qu’aux  ouvrages , dont  la  rupture  11e 
♦ pouvoit 
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pouvoit  caufer  aucun  accident;  c’eft  pour- 
quoi, fuivant  l’avis  de  la  Chambre  du  com- 
merce, du  16  Mai  1608,  il  fut  par  Édit  du 
mois  de  Février  1 626,  créé  des  Experts  & 
Contrôleurs-Vifiteurs  , pour  connoure  , mar- 
quer & diilirguer  le  fer  doux  d’avec  le  fer 
aigre , & ordonné  par  le  huitième  article , 
que  tout  le  fer  doux  ou  aigre , venant  des 
pays  étrangers  , feroit  vifité  & marqué , 3c 
que  pour  le  droit  de  ladite  marque , le  quin- 
tal de  fer  doux  payeroit  dix  fols  , Si  le  quin- 
tal de  fer  aigre , douze  fols  ; 3c  par  le  qua- 
torzième article  , le  droit  du  dixième  fut  ré- 
duit . & réglé  à raifon  de  dix  fols  pour  quin- 
tal de  fer  doux  ou  aigre , qui  feroit  pareille- 
ment marqué;  & par  le  quinzième,  l’acier, 
tant  entrant  dans  le  Royaume , que  celui  qui 
s*y  fabriqueroit , fut  aüujetti  à une  contre- 
, . marque  & marque , pour  laquelle  feroit  payé 
dix  fois  pour  demi  quintal  d’acier,  à caule 
du  grand  nombre  de  billes  qu’il  y a dans  un 
quintal  d’acier. 

Em  conféquence  de  cet  Édit , il  fut  fait 
un  Règlement  au  Confeil  le  18  Avril  162,8  ; 
& par  le  huitième  article  dudit  Réglement, 
le  fer  mis  en  œuvre  & apporté  des  pays  étran- 
gersj  fut'déclaré  fujet  audit  droit,  tout  ainlî 
que  celui  tiré  des  forges  du  Royaume , & 
affujetti  à être  conduit  & déchargé  aux  bu- 
reaux, pour  y être  ledit  droit  payé  aux  peines 
y portées.  Il  en  fut  fait  encore  un  le  Dé- 
cembre t 619,  pour  les  pays  de  Nivernois  & 
Donzy , par  lequel,  article  VII  , le  dro't  de 
vingt  fols  pour  quintal  d’acier,  fut  réduit  & 
modéré  à dix  fols,  pour  ce  qui  étoit  de  l’a- 
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fier  dudit  pays  feulement;  comme  au/Ti  un 
le  î Janvier  163?,  pour  le  Poitou  & l’An" 
goumois,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  le 
quintal  de  Gueules  payeroit  fix  fols  huit  de- 
niers , qui  font  les  deux  tiers  du  droit  du 
/juintal  de  fer , fuivant  de  conformément  à 
l’Arrêt  du  Confeil  du  1 6 Mai  1635  , qui  l’a- 
voit  ordonné  fur  les  Gueufes , ainfi  que  fur 
les  ouvrages  de  fonte , & ce  1 rail'on  des 
deux  tiers  que  lefdites  Gueufes  pourroient 
produire  de  fer  appuré, 

. La  quincaillerie  venant  des  pays  étrangers 
ou  des  provinces  du  Royaume  où  lefdits 
droits  ne  fe  lèvent,  étant  un  compofé  de  fer 
& d’acier,  fut  déclarée  fujette  auxdits  droits 
par  Arrêt  du  Confeil  du  z Janvier  1636, 
qui  en  ordonna  la  confifcation  au  profit  du 
Fermier,  ayant  paffé  les  bureaux  fans  décla- 
ration ni  paiement  defdits  droits,  & dont 
droit  fut  réglé  à treize  fols  quatre  deniers 
le  quintal , faifant  les  deux  tiers  du  droit  du 
quinval  d’acier,  par  Arrêt  du  Confeil  du  6 
Avril  164?  , confirmé  par  autre  du  10  Aou£ 
i6fp,  en  forme  de  Réglement. 

On  a cru  devoir  rapporter  tops  cef  titres 
fervans  à l’établifiêm.ent  defdits  droits , fur 
lefquels  les  articles  ixo  de  Rouyelin  , 187 
de  Legendre,  & jo8  de  Dufrefnoy  font  fon- 
dés & defquels  çet  article  efl  tire.  On  y a 
ajouté  la  mine  de  fer  ; la  matière  n’étant  pas 
moins  fujette  aux  droits  que  l’ouvrage  qui 
en  efl  fait,  fauf  l’évaluation  que  l’on  a fixé 
au  quart;  & or  a pareillement  ajouté  poids 
de  marc,  pour  le  difiinguer  du  poids  dé  forge  , 
qui  eft  beaucoup^  plus  fort,  : _ . 
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• -Il  faut  remarquer  que  dans  la  fixation  por- 
tée par  cet  article  pour  quintal  de  fer , de 
quincaillerie  & de  mines  de  fer,  le  droit 
d’augmentation  auquel  l’ancien  droit  avoit 
été  aiïujetti,  fuivant  les  articles  des  baux 
ei-deflus  rapportés,  & fuivant  l’Arrêt  du  Con- 
leil  du  16  Octobre  167? , rendu  uniquement 
a ce  fujet,  y ell  bien  compris;  mais  à l’é- 
gard des  vingt  fols  pour  quintal  d’apier , il 
n’y  a point  d’augmentation  à la  fixation  qui 
en  fut  faite  par  l’Edit  de  1 616.  Toute  la  rai- 
fon  qu’on  en  peut  apporter,  ell  de  dire,  que 
comme  ce  droit  qui  avoit  été  réduit  à dix 
fols  dans  le  pays  de  Nivernois  & Doruy  , 
ainfi  qu’on  vient  de  le  rapporter , a été  ré- 
tabli fur  le  pied  de  l’Édit  de  1 616,  on  a 
juge  a propos  de  le  décharger  de  l’augmen- 
tation. 

■ . 'f  ’ . «L 

IV  OUVELL ES  E.X  PLICATIONS 
- fur  le  premier  Article  d.i  Titre  de  la  Mar- 
que des  Fers. 

; 

“ _ Cer  article  paroifloit  fi  clair , & la  fixation  des  droits  fi 
bien  établie,  qu’on  n’eût  jamais  cru  que  le  droit  d’in- 
demnité fur  1 acier  pût  foufitir  la  moindre  atteinte  ; 
c’eft  cependant  ce  qui  ell  arrivé  à l’égard  de  celui  qui 
fe  fabrique  dans  la  province  de  Nivernois,  où  il  ne 
s ell  perçu  qu’à  raifon  de  douze  folsfix  deniers  le  quincal; 
fixation  qui  ne  fe  trouve,  & qui  n’a  été  autorifée  par 
aucun  réglement,  avant  ni  depuis  la  rédaûion  de  l’Or- 
donnance de  1680-  Enforce  que  fes  Redevables  u’ayanc 
pour  eux  qu’un  fimple  ufage  , il  ne  peut  être  oppofé 
contre  la  loi , moins  encore  quand  cerce  même  loi  s’ex*  , 
plique  , 8c  décide  formellement  le  contraire. 

C’eft  aulfi  le  fendaient  de  Jacquin , lorfqu’en  trai- 
tant du  droit  de  marque  fur  les  aciers  qui  fe  Fabriquent 
dansie  Nivernois;  & que  pour  détruire  l’Arrêt  du  iz 
■Décembre  1 Sas,  qui  l’ay®if  modéré  â dix  fols  le  quia- 

K ij 


220  Privilèges  des  Mines  ** 

tal , il  dit  que  ce  droit  n’ayant  point  été  augmenté  comme 
il  le  devoit , en  conféquence  de  1’Arrlc  du  Conled 
du  16  Odobre  1675  , il  a été  rétabli  par  fOrdonnancç 
de  itfSo > fur  le  pied  de  l’Édit  de  i6z6,  Sc  fon  fen- 
timent  eft  d autant  moins  fujer  à être  contredit , què 
la  fixation  faite  en  i6z«,  tenant  lieu  du  dixième , lei 
aciers  qui  fe  fabriquent  en  Nivernois  Sc  pays  de  Don- 
zy  , ayant  toujours  valu  dix  & quinze  livres  le  quintal , 
les  Redevables  ont  été  traités  favorablement  dans  la. 
fixation  du  droit  à vingt  fols. 

C’eft  quffi  ce  motif  qui  feft  de  principe  & de  fon* 
dement  à la  Sentence  du  Juge  de  la  marque  des  fera 
à Angoulême,  rendue  contradiifoirement  le  14  Sep- 
tembre 1729  , entre  le  Fermier  & les  Maîtres  de  for» 
ges  du  département  du  Haut  Poitou , province  (ujette 
aux  droits,  par  laquelle  ces  derniers  ont  été  déboutés 
de  l’oppofition  par  eux  formée  à la  contrainte  contre 
eux  décernée , & condamnés  à payer  le  droit  de  vingt 
fols  par  quintal  d’acier  fabriqué  dans  leurs  acercries, 
fans  avoir  égard  à la  déduérion  pàr  eux  prétendue , â 
caufe  des  droits  de  marque  qu’ils  paient  fur  la  fonte 
en  Gueule  , avec  laquelle  lefdits  aciers  font  faits. 

Art.  I I. 

Il  fera  au  choix  du  Fermier  de  nos 
Droits,  de  s en  faire  payer  par  quintal 
de  fer,  fuivant  l’article  précédent,  ou 
par  quintal  de  Gueufes  ; lefquels  droits 
pour  quintal  de  Gueufes , nous  avons 
fixés  à huit  fols  neuf  deniers. 

Commentaire  de  J a c qu  i n. 

Le  choix  porté  par  cet  article , eft  tiré 
des  articles  des  baux  rapportés  fur  le  précé- 
dent ; & la  fixation  des  droits  pour  quintal 
des  Gueufes  à huit  fols  neuf  deniers , y pom- 
pas l’augmentation , eft  tiré  des  Arrêts  du  Con- 
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feil  des  1 6 Mai  1 63 ç & y Janvier  16 39. 
bien  entenda  que  le  fer  fabriqué  & appure 
provenant  des  Gueules  qui  auront  payé  ledit 
droit , demeurera  déchargé  du  paiement  des 
treiz.e  fois  fîx  deniers  pour  quintal  de  fer  * 
fuivant  la  difpofition  dudit  Arrêt  du  Confeil 
du  y Janvier  163p. 

Nouvelles  Explications' 

fur  le  fécond  Article . 

Quoique  l’option  accordée  au  Fermier  par  cet  ar- 
ticle, & la  fixation  du  droit 'à  huit  fols  neuf  deniers 
le  quintal , n’ait  dù  s’étendre  , ôc  avoir  l'on  application 
que  fur  la  fonte  en  Gueûfe.qui  fe  coule  dans  les 
provinces  où  le  droit  de  marque  a cours  ; il  s’étoit 
néanmoins  établi  un  ufaae  très  préjudiciable  à la*  per- 
ception du  droit  fur  lès  routes  marchandes  venant  des 
pays  étrangers , ou  provinces  non  fujettes  en  ce  qu’il 
n?étoit  perçu  qu’à  raifon  de  huit  fols  neuf  deniers  le 
quintal  comme  Gueufe;  mais  le  Fermier  en  ayant  re- 
connu l’abus , & l’ayant  fait  recevoir  fur  le  pied  de 
treize  fols  fut  deniers , fixé  par  l’article  premier , il  fe 
forma  à ce  Sujet  plufieurs  comcllations  qui  furent  por- 
tées au  Confeil  de  la  part  des  Marchands  ; 8c  par  Ar- 
rêt contradictoire  du  i5  Septembre  1727,  la  percep- 
tion en  a été  ordonnée  fur  le  pied  de  treize  fols  lix 
deniers  par  quintal , comme  fer  parfait  ; 8c  cette  dé- 
cifîon  cil  d’autant  plus  jufle  que  ces  fontes  n’étant  plus 
fujetees  à aucun  déchet,  la  rérfuftior  du  droit  de  treize 
fols  fix  deniers  à huit  fols  neuf  deniers , ne  pouyoil 
avoir  lieu  fur  des  fers  de  cetce  efpèce. 

Art.  III. 

Enjoignons  aux  Maîtres  des  forges  , 
de  côuler  les  Gueufes  en  des  moules 
numérotés,  enforte  qu’elles  foient  mar- 
quées , un  , deux , trois , & airtfi  con- 
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fécutivement , jufqu’à  la  fin  d’un  même 
ouvrage,  tant  que  le  premier  feu  dure- 
ra , pour  être  enfuite  par  eux  pefées  ; 
de'quels  nombres  & poids  ils  tiendront 
un  fidele  regiftre,  qu’ils  repréfenteront 
aux  Commis , lorfqu’ils  feront  leurs  vifi- 
tes  ; le  tout  à peine  de  confifcation , & 

de  cent  livres  d’amende. 

\ •• 

CO  M M E N TA  I R E DE  JACQUIIf. 

Les  précautions  prîtes  au  commencement 
de  cet  article,  font  pour  empêcher  les  fraudes  , 
& l'obligation  de  pefer  les  Gueufes  avant  que 
d’être  mifes  en  œuvre , eft  fuivant  l’Àrrct 
du  Confeil  du  f Janvier  téjp,  qui  portoit, 
outre  la  confifcation  , quinze  cens  livres  -d’a- 
mende , & punition  exemplaire  ; & psur 
cet  effet , les  Maîtres  des  forges  étoient  te- 
nus d’avoir  en  leurs  forges  & magafiris , une 
romaine  pour  les  peler,  linon  , elles  étoient 
réputées  être  de  trois  milliers  chacune.  L’ar- 
ticle 1 1 j de  Rouvelin  , portoit  la  meme 
obligation,  ce  qui  apparu  trop  violent.  Les 
articles  de  Legendre,  & nz  de  Du- 
frenoy  ri’en  parloient  point.  Ce  n’étoit  pas 
allez  ; & il  ell  à croire  <pie  cet  article  n’a 
cté  dreifé  que  fur  les  mémoires  donnés  par 
les  intéreffés  en  ladite  Ferme , à qui  l’expé- 
rience & l’ufage  en  ont  fait  connoitre , non- 
feuleroent, .l’utilité , mais,  encore  la  rréceiïué.. 
On  a même  par  cet  article  retranché  un 
des  deux  regifires , que  les  Maîtres  des  for- 
ges étoient  obligés  d’avqjf , fuivant  l’article  V 
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cta  Réglement  de  1619 , & on  ne  les  oblige  * 
qu’à  un  , pour  y enregiftrer  feulement  le  nom-  • 
bre  & le  poids  des  Gueufes , afin  que  les 
Commis  puifient  plus  facilement  en  faire  la 
.vérification.  » , 

Nouvelles  ExniciTi  OJf< 

fur  le  iroifième  Article. 

Les  précautions  prifcs  par  cet  article  , fembloîenr 
être  fuffifanres  pour  affurcr  la  perception  des'  droits  fur 
les  fontes  en  Gueufes;  mais  quelques  Maîtres  de  for- 
ges, pour  fatiguer  le  Fermier,  ayant*  refufé  à fes  Com- 
mis les  hommes,  romaines  & autres  outils  nécefTaires 
pour  faire  la  vérification  fur  le  poids  des  fontes  ; d’autres 
ayant  prétendu  que  leurs  regiures  ne  dévoient  pas  être 
paraphés  par  le  Juge  de  la  marque;  & d’autres  enfin, 
que  les  procès-verbaux  des  Commis  croient  nuis,  s’ils  - 
ivétoienr  affirmés  devant  le  Juge  à qui  la  connoif- 
fancc  des  droits  en  appartient,  ce  qui  ayant  ocCa- 
lîonné  diveifes  conteftations  entre  le  Fermier  Sc  lei 
Redevables  , elles  ont  été  portées  au  Confeil , où  it 
e.t  intervenu  Arrêt  le  12  Juillet  1716,  par  lequel 
Si  Majefté,  en  ordonnant  l’exécution  des  articles  III 
Sc  VII  de  l’Ordonnance'.  Enjoint  à tous  Maîtres  de 
forges  & fourneaux  de  fournir  aux  Commis  du  Fer- 
mier les  romaines  & autres  outils , Sc  les  hommes  né- 
cefTaires  pour  faire  la  vérification  Sc  le  poids  des  Gueu-' 
fes,  comme  auiti  de  tenir  bon  & fidele  regiftre , cotté 
& paraphé  par  fe  Juge  de  la  marque;  & ordonne  que 
les  procès-verbaux  dès  Commis  feront  affirmés  en  cas 
d'éloignement  de  la  jurifdi&ion  de  plus  de  troi* 
lieues,  par  devant  le  Juge  royal,  de  la  ficuarion  de 
la  forge. 

Art.  IV. 

Leur  défendons  de  marquer  d’un 
même  nombre  deux  ou  plusieurs  Gueu- 
les d’vm  même  feu  & ouvrage , à peïne 
' * Kiv 
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de  confifcation  des  Gueufes  qui  fe  trou- 
veront marquées  du  même  nombre  que 
celles  qui  auront  été  représentées  aux 
Commis , & de  cent  livres  d’amende, 

t * 

Commentaire  de  J a c qu  i n.. 

Cet  article  eft  une  fuite  du  précédent;  & 
les  dcfenfês  y portées , font  pour  aflurer  le 
Fermier  de  fes  droits  , & empêcher  qu’il  n’en 
foit  frulîré  par  la  confufion  & embarras,  que 
ce  même  nombre  pourroit  caufer. 

Art.  V.- 

Seront  tenus  les  Maîtres  des  forges , 
à chacun  des  ouvrages  du  fourneau  & 
aù  changement  de  feu,  de  recommen- 
cer à numéroter  & marquer  les  Gueu- 
fes par  premier , deux , trois  , & ainfi 
çonfécutivement  jufqu’à  un  nouveau  feu. 
Si  de  les  mettre  dans  un  lieu  Séparé  de 
celles  qui  relieront  du  feu  précédent , 
à peine  de  confifcation , & de  cent  li- 
vres d’amende. 

Commentaire  de  J a c qu  i n. 

Le  commencement  de  cet  article , qu’on 
peut  appeller  un  compofé  des  deux  précé- 
der, eft  fondé  fur  les  raifons  alléguées  fur 
le  troifieme , & la  fin  pour  ce  qui  regarde 
le  lieu  féparé , eft  pour  empêcher  de  tom- 
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ber  dans  le  cas  des  défenfes  , & d’encourir 
les  peines  portées  par  le  quatrième, 

A R T.  V I.  t 

f i 

Ne  pourront  les  Maîtres  des  forges 
njettre  ou  remettre  le  fourneau  en  feu , j 
fans  en>  avertir  par  écrit  les  Commis 
du  jour  & de  l'heure  , à peine  de  con-| 
fifcation  des  Gueufes  qni  en  feront  pro-  - 
venues  jufqu’au  jour  de  l’avertifTement 
& de  trois  cents  livres  d’amende. 

•’  . ii 

Commentaire  de  J a c ou  i n. 

x • 

Cet  article  eft  conforme  à l’Arrêt  du  Con- 
feil  du  î Janvier  têjp ,'lorfqu’en  faveur  des 
Maîtres  des  forges  des  provinces  du  Poitou 
& ..d’Angoumois , on  ordonna  que  les  droits 
leroient  pris  fur  les  Gueules , à la  charge  que 
le  Fermier  feroit  averti  du  jour  du  feu,  & 
qu’elles  feroient  pefées  & marquées  au  lieu 
que  les  marques  le  doivent  faire  lur  le  fer. 
On  a ajouté  que  l’avertilTement  feroit  par 
etrlt , & que  non-feulement  le  jour  y feroit 
marqué , mais  aulïi  l’heure , afin  qu’il  n’y  eût 
aucune  lurprife  ni  abus , & que  de  part  & 
«feutre  on,  fut  certain  du  fait;  'l’un  d’avoir  * 
averti,,  pour  éviter  les  peines,  îportées  par, 
cet  article , & l’autre  de  l’avoir  été  , pour  ne 
poiçt- former  de  conteftation  mal  à propos,  j 

r *•  . 

tyo  V V B L L ES  E X P't  I CA  T T O if  S 

• ù,  , .■  ■ i fur  le  fixième  Article. 

’ Quelques  Maîtres  des  forges , Entrepreneurs  de  fer 

* K v 
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coulé  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté , ayant  prétendu- 
qu'ils  dévoient  être  exceptés  des  formalités  preferites 
par  cet  article , de  même  que  du  paiement  des  droits , 
fondés  fur  ce  que  par  leurs  traités  , il  etoit  dit  qu'ils 
feroient  exempts  des  droits  des  Fermes  du  Roi , 4 
î’eff.t  de  quoi,  il  leur  étoit  délivré  des  paüepoits;  le 
Fermier  de  ton  côté  ayant  prétendu  lé  contraire-,  SC 
les  conteflations  ayant  été  portées  au  Cpnfeil,,elt  inw 
tervena  Arrêt  le  1 2 Mai  17 16 , par  Jequel  Sa  Majetlê 
a,eajo  n'iaux  Mjtûresdes  "forges,  avant:  de  mettre  le 
feu  à Içur  foqrueau,  d’en  faire  déclaration  au  . bureau 
de  la  marque  des  fers,  & d’en  payer  les  droits , en- 
core que  la  fonte  loir  deftinée  pour  fon  fervice  & ce* 
Fai  de  fes  Armées , &c  déclare  qu’il  ne  feroit  4 l’ave- 
nir délivré  aucuns  palïcports  pour  l’exemption  dudit 
droit.  . ’ 

Une  décision  aufiî  précife  & aaflî  claire  ne  laifle  au- 
cun doute  fur  la  certitude  du  droit,  & fait  allez  con- 
noître  que  perfonne  de  quelque  état  &c  condition 
qu’elles  fotenr , ns  peuvent  en  être  exemptes-.  : 
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Art,  VIE 
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\ 

Les  Commis  vérifieront  le  nombre 
& le  poids  des  Gueufes  , dont  ils  feront 
mention  fur  leurs  livres  ; & en  cas  de 
fraude,  ils  drefferont  leurs  procès-ver* 
baux  , feront  b s pourfuites , vifites  , 
exercices  & inventaires , décerneront  & 
feront  exécuter  les  contraintes,  le  tout, 
ainfi  que  pour  nos  droits  d’Aydes  de 
détail  fur  le  vin*  - ' J [ ; 

**  • v 1 9 
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COM  M ENTÂT  RZ  D V J A C QU 1 N. 

•:  Cet  article  eft  «n  conféquencedu  troi/îeme, 
qui  oblige  les  Maîtres  des  forges  à la  repré- 
fcmation  de  leur  regiûre , lors  de  la  viüte  Si 
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exercice  des  Commis  ; car  en  vain  cette  re- 
préfentation  eut-elle  été  ordonnée , fi  ce  n’eût 
été  pour  en  faire  la  vérification  ; c’eft  pour- 
quoi on  a dit , vérifieront , & non  compte- 
ront* / . 

Le  furplus  de  cet  article  efl  conforme  au» 
articles  113  de  Rouvelin,  ijji  de  Legendre, 
& ni  de  Dufrefnoy,  & la  contrainte  par 
corps  y eû  ordonnée , fans  avoir  eu  d’égard 
à l'Arrêt  de  la  Cour  des  Aides , pour  l’enre- 
giftrement  du  bail  de  Rouvelin  , qui  portoif 
que  les  redevables  defdits  droits , ne  pour- 
raient être  contraints  par  corps  au  paiement 
d’iceux. 

A R T.  VII  I. 

Les  Propriétaires  des  forges  & four- 
neaux, demeureront  refponfdbles  foli— 
dairement  avec' les  Maîtres  des  forges,, 
de  ce  qui  fera  dû  de  nos  droits , pour 
les  derniers  trois  mois  précédens  , le 
jour  que  les  Maîtres  des  forges  les  au* 
ront  abandonnées  , fauf  au  Fermier  de 
nos  droits , qui  aura  négligé  de  s’en 
faire  payer , à fe  pourvoir  pour  le  fur- 
plus  contre  les  Maîtres  des  forges  feu- 
lement. 

Commenta  irs  de  Jacqvt  N. 

Les  articles  114  de  Rouvelin,  191  de  Le- 
gendre & M 3 de  Dufrefnoy,  l’avoient  ainfi 
ordonné  ; & ce,  pour  obliger  lefdits  Propric-' 

K vj 
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taires  à ne  pas  donner  leurs  forges  & four- 
neaux à des  gens  de  néant  ; mais  bien  à gens 
folvables , ou  bien  cautionnés  & on  ne  les 
rend  relponfables  que  pour  les  derniers  trois 
mois  , pour  obliger  le  Fermier  à fe  faire 
payer  plus  régulièrement. 

A R T.  I X. 

Ceux  qui  ont  des  Mines  de  fer  dans 
leurs  fonds  , feront  tenus  à la  première 
fommation  qui  leur  fera  faite  par  les 
Propriétaires  des  fourneaux  voifins,  d’y 
établir  des  fourneaux  pour  convertir  la 
matière  en  fer  ; fînon  , permettons  au 
Propriétaire  du  plus  prochain  fourneau, 
& à fon  refus , aux  autres  Propriétaires 
des  fourneaux  de  proche  en  proche , 
& à ceux  qui  les  font  valoir , de  faire 
ouvrir  la  terre,  & d’en  tirer  la  Mine 
de  fer  , en  payant  aux  Propriétaires 
des  fonds,  pour  tout  dédommagement, 
un  fol  pour  chacun  tonneau  de  Mine 
de  cinq  cents  pefant. 

COMMENTAIRE  DE  J A C Q U t N. 

Par  l’Ordonnance  de  Charles  VI , il  étoit 
permis  à tous  Mineurs  & autres , de  quérir  , 

! ouvrer  & chercher  Mines  par  tous  les  lieux 
où  ils  penfëroient  en  trouver  ; & fans  remon- 
ter fi  haut , lors  de  la  converfion  dudit  droit  < 
paj  l’article  premier  de  l’Edit  de  161.6,  il  eft 
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cRt , que  les  Jl/ines  feront  ouvertes  Ce  mifes 
en  état  de  fervir , (y  que  les  Propriétaires 
ou  Fermiers  des  terres  où  les  Mines  fe  trou- 
veront , feront  tenus  de  les  ouvrir , ou  per- 
mettre d’en  etre  faite  l’ouverture  après  La 
première  téquifition  ; & par  Arrêt  du  Confeil 
du  20  Juin  1^31,  il  eft  permis  aux  Maîtres 
des  forges  du  Royaume  de  tirer  Mines  & 
Caftines  en  tous  les  lieux  & endroits  où  ils 
en  trouveroient  pour  leur  commodité  , en  dé- 
dommageant les  Propriétaires  du  deflus  de 
leurs  terres  feulement , fuivant  l’eftimation  , 
& par  cet  article  on  a réglé  ledit  dédomma- 
gement ; ce  qu’on  a ainfi  ordonné  eft  pour 
en  procurer  l’abondance  dans  le  Royaume. 

A R T.  X.  ’• 

Seront  levés  pareils  droits  fur  le 
fer,  fonte  & acier,  qui  feront  tranf- 
portés  des  pays  étrangers , ou  de  nos 
Provinces  dans  îefquelles  les  droits  ne 
feront  point  établis , & qui  entreront 
dans  celles  qui  y font  fujettes.  , 

Commentaire  de  Jacquin,', 

* *11*.  1 « ni 

Cet  article  eft  tiré  des  articles  VIII , XIV 
& XV  de  l’Edit  de  1616 , VIII  du  Réglement 
de  162,8  , & de  l’Arrêt  du  Confeil  du  20  Août 
1 6^9  , & conféquemment  des  articles  m de 
Rouvelin,  288  de  Legendre  & \oy  de  Du- 
frefnoy.  Cette  difpolîtion  eft  d’autant  plus  jufte 
qu’elle  facilite  le  débit  des  fers  , fontes 
aciers , qui  le  fabriquent  dans  le  Royaume;^ 
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outre  qu’elle  eft  de  droit , puifqu’il  n’y  entre 
aucunes  marchandifes  , fans  la  volonté  d* 
Prirce,  ainfi  que  dans  les  autgès  Royaumes 
& qu’aux  conditions  qu’il  prefcrit. 

NouvsllzsExpltcatio n& 

fur  le  dixième  Article.  1 

L’édit  de  Février  162S , non  plus  que  le  réglement 
du  mois  o’Avril  ou,  n’avoient  admis  aucuns  privi- 
lèges ni  exemptions  des  droits  de  %iarque,  foit  de- 
ceux  qui  fe  fabriquent  dans  les  differentes  province* 
du  Royaume , foit  de  ceux  qui  y entrent , venant 
des  pays  étranger!:,  fie  au  contraire , tous  lins  divine- 1 
tion  y écoienc  fujets  ; mais  les  provinces  du  Languedoc 
& de  Normandie,  en  ayant  obtenu- h décharge'  pat 
Lettres  patentes  de»  mois  de  Décembre  1659  & \66o.' 
{ les  Jenles  qui  f oient  fondées  en  titre  ) il  croie  jufte' 
que  l’Ordonnance  les  reconnût,  6c  qu’en  les  reftrai- 
gnant  dans  leur  véritable  borne,  c’eft-â-dire , à l’e- 
xemption des- droits  fur  ceux  de  leur  fabrique  , defti- 
ïiés  pour  leur  ufage  fie  confommation  particulière,  ceux 
qui  y entreroirnt  venant  des  pays  étrangers,  fufleac 
aflùjettis  au  paiement  du  droit. 

Ç’a  été  fur  ce  principe  tiré  de  ces  réglemens,  comme' 
drune  fourcc  ina  térée,  que  cet  article  a o donné  la 
levée  6f  perception  du  dro>t  fur  les  marchandifes  de 
fer , enfant  dans  les  provinces  re limées,  ou  affran- 
chi s,  veunt  des  pays  étrangers,  S c fur  celles  qui  enr 
forcent,  dellinées  pour  les  pays  étrangers,  ou  provin- 
ce*'du  Royaume  où  le  droit  a cours  ; ce  qui  étoit  alv- 
fo'ument  néceffaire , fans  quoi  le  Roi  eut  été  privé 
du  droit  d’indemnité  qui  lui  eil  dû  fur  les  fers,  fontes 
& aciers  qui'  entrent'  dan*  le  Royaume , ou  qui  ea*. 
forr-r  t pa  ces  province*,  ce  qui  a-roit  été  enriére- 
mei.t  contraite  a l’Édit  de  Février  i52«,  au  Régle- 
ment de  tf-8,  à deux  Arrêts  du  12  O&obre  iS*9, 
rendus  po  r la  Normandie  S:  le  Languedoc,  provinces 
non  (ujctics  , fie  à deux  aures  Arrêts  du  Confeil  de* 
i-s  Novembre  170.' ,-9  Janvier  1-11,  Sc  Lettres-pâ- 
te ntt*  du  24  Sept  mbre  1724,  rendus  pour  le  Daa- 
ptuié , pat  iefquels  le  Roi  en  interprétant  cet  article , 


& Minières  de  France.  2.JI 

i ordonné  la'  levée  des  droits  de  marque,  non  feule- 
ment furies  fers,  aciers,  quincaillerie  & mines  de 
fer  qui  entreront  dans  ces  provinces , venant  des  pays 
étrangers,  quoiqu’oxempts  des  droits;  mais  encore  lur 
ceux  qui  en  forcent  pour  aller  dans  les  pays  étrangers, 
ou  autres  provinces  du  Royaume  ,■  foie  que  les  droits 
p aient,  ou  n’y  aient  pas  cours.. 

A K T.  X I. 

Défendons  à tous  Marchands , tant 
étrangers  qu  autres , qui  amèneront  du 
fer  doux  ou  aigre,  fonte  & acier,  ou- 
vré Sc  non  ouvré,  des  pays  étrangers,, 
ou  de  nos  Provinces  non  fujettes  à nos 
droits , en  celles  où  ils  ont  cours , de 
paffer  outre  les  premiers  Bureaux  , fans 
déclarer  & fans  y payer  nos  droits , à 
peine  de  confifcation,  & de  cinq  cents.) 
livres  d’amende.  ' ..  . : • 

Commentaire  de  J a c q xr  i n. 

Ces  défenfes  font  tirées  de  l’article  VIII 
dudit  Edit  , VIII  dudit  Réglement , & des 
Arrêts  du  Confeil  du  1 Janvier  1636,  qui- 
en  avoit  ordonné  la  confifcation , du  6 Avril 
164$,  17  Juillet  & îo  Août  i6fç  ; comme 
aulî  des  articles  ni  4e  Rouvelin  , 190  de 
Legendre  , Sc  ni  de  Dufrefnoy.  Les  amen- 
des noient  corfidérables  ; on  les  a réduites  à 
C nq  cents  livres,  conformément  à l’Edit. 

Nouvelles.  E x t l 1 c a t 1 o ns 

Jkr  l’on^ieme  Article. 

Cet  article  tiré  «Lu  huitième  article  du  Règlement 
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de  161%  n’a  rien  d’équivoque,  parce  que  le  titre* 
donc  il  tire  fon  origine , a toujours  conl'ervé  fa  force 
& fon  autorité  , & comme  par  icclui  il  étoic  expref-  • 
fémenc  dit,  que  les  feis  apportés  en  France,  ferment  j 
lUjecs  au  paiement  du  droit,  8c  les  prohibitions  à l’é--i 
gard  des  fers  érrangers , entrant  dans  le  Royaume,» 
formant  une  différence  certaine,  abfolue. 8c  nécelfarre  , j 
il  falloit  auffi  (lacuer  fur  ceux  forçant  des  provinces 
non  fujettes  aux  droits  en  pntrant  dans  celles  où  le 
droit  a lieu. 

iC’cft  fur  ce  fondement  que  les  Lettres-patente!  du 
î4  Septembre  1724,  ont  été  rendues  pour  le  Dau-, 
phiné  , où  fe  droit  avoit  été  négligé  jufqu’au  temps  de 
l’Arrêt  du  15  Novembre  1707  , qui  en  a ordonné  lai 
perception  fur  ceux  venans  de  l’Etranger  , & à celui 
du  ÿ Janvier  !7ii,  qui  l’a  pareillement  ordonné  fut 
ceux  qui  en  fortent,  • ; ■ ( v,  ■■■*■,.  iÆm 

Art.  X I I.  ‘ ' 

-i  • 1 . . T 

t Déclarons  fujette  à nos  droits , la- 
quincaillerie  grolfe  & menue,  même' 
celle  paffant  fous  le  titre  de  mercerie,, 
qui  fera  amenée  des  pays  étrangers  en 
letendue  de  la  Ferme  : Défendons  de 
paffer  les  Bureaux  fans  déclaration  ôc 
acquit,  furjes  peines  contenues  en  l’ar- 
ticle précédent. 

3 r'  ' r : \ f i { 

Co  M M-Z  H T"A  t R E HZ  - J A CQ’&’I  tt.  * 

.1  y r-  , :h  *.  x . 


-On  dit  grojji  & menue,  pour  ôter  tout’ 
fujet  de  concertation  : on  à même  ajouté  cel-e 
le  , pafTant  fous  le  titre  de  mercerie , qui  a 
été  ainfi  qualifie  e à fégard  des  droits  des' 
cinq  grofîes  Fermes,  dont  la  fu  tttion  ne  la 
dilpenle  pas  dé  ceux^du  prêtent  bTure,i  -.  J 


(: 
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Nouvelles  Explications 

fur  le  douzième  Article. 

La  rédaâiou  de  cet  article  fait  connoîrrc  l’ancien- 
neté & l'origine  du  droit  de  marque  : mais  comme 
l’Édit  de  162 6,  & le  Réglement  de  1628,  n’avoienr 
pas  prévu  le  préjudice  que  cauferoit  l’incroduûion  des 
quincailleries  en  France , le  Confeil  qui  veille  fans 
celle  à la.  confervation  des  droits  du  Roi  en  général, 
êc  en  particulier  fur  ceux  de  la  Couronne,  dont  ce* 
lui-ci  fait  partie,  y a pourvu  par  fes  Arrêt,  des  2 Jan- 
vier 1636,  6 Avril  1S45  , à 20  Août  J >59,  & pat 
eet  article , en  déclarant  la  quincaillerie  amenée  des 
pays  étrangers  dans  l’étendue  de  la  Ferme  fujette  aux 
its  ; niais  comme  cet  article  fembloit  excepter  les 
^Pkicailleries  entrant  par  d’autres  département , que 
ceux  où  le  droit  avoir  lieu  ; le  Roi  en  inter,  rêtant 
cet  article,  & en  y ajourant,  parles  Lettres- patentes 
du  24  Septembre  1724,  les  a déclaré  fujettes  aux 
droits,  en  entranc  dans  fon  Royaume  par  le  Dau- 
phiné., pays  exempt  des  droits  , par  la  rairon  que 
s'il  n’y  entroit. point  de  ces  marchandifcs , la  confom- 
mation  des  matières  avec  lefquelles  elles  font  compo- 
sées , qiii  fe  trouvent  abondamment  dans  fon  Royaume, 
en  feroit  plus  considérable , Se  pour  empêcher  en  même 
temps  la  fraude  qui  pourroit  fe  commettre  fur  celles 
qui  s’y  fabriquent  , à la  faveur  de  celles  qui  y entrent 
pour  pénétrer  dans  l’intérieur  des  autres  provinces  , 

**  elles  ont  été  déclarées  indiflinÛement  fujettes  au 
paiement  du  droit  en  entrant  ou  en  fartant;  à l’ef- 
fet de  quoi  le  Confeil  a dérogé  à la  fécondé  partie 
<le  l’article  XIII  qui  les  en  avoit  exemptées. 

Art.  XIII. 


Défendons  d’exiger  aucuns  droits  fur 
la  grotte  & menue  quincaillerie , qui  eft 
faite  dans  l’étendue  de  la  Ferme,  & fur 
celle  venant  des  Provinces  où  nos  droits 
n’ont  point  cours, à peine  de  concuflïon. 
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Commentaire  de  J a c ç>v  i n.  . 

Cet  article  a deux  parties  ; la  première 
regarde  la  quincaillerie  faite  dans  l’étendue 
de  la  Ferme,  qui  ert  déclarée  exempte  dcf- 
dits  droits , parce  que  le  fer  & l’acier  dont 
elle  e/l  compofée , ont  dû1  & font  réputés  les.' 
avoir  payés.  La  fécondé  regarde  celle  qui  vient 
des  Provinces  où  les  droits  n’ent  point  cours, 
que  l’on  a pareillement  déclarée  exempte' 
defdits  droits  , quoique , par  l’A  rét  du  Con- 
lèil  du  io  Août  1655»,  elle  y fût  aflùjettie  , 
parce  qu’on  a reconnu  que  l'e  fer  & l’acieiw 
dont  elle  étoit  compofée  , vendent  ou  * 
forges  du  Royaume , ou  des  pays  étrangers  ; 
& qu’en  l’un  ,8c  l'autre  cas  , les  droits  en 
avoient  été  ou  dû  être  payés. 

Dans  l’article  précédent,  on  a flatué  lùr  la- 
quincaillerie  venant  des  pays  étrangers  feule- 
ment ; & par  celui-ci  on  a jugé  à propos  de 
flatuer  fur  celle  faite  dans  le  dedans  du 
Royaume  , afin  d’empécher  que  les  droits  ne' 
fulîênt  levés  deux  fois  ; c’e/1  pourquoi  on  a 
mis , à peine  de  concujjion.  * 

Art.  XI  V. 

Déclarons  fujettes  à nos  droits  les 
Mines.de  fer  qui  feront  tranfpcr,ées 
dans  les  pays  étrangers , ou  dans  nos 
Provinces  fujettes  à nos  droits  : Défen- 
dons aux  Marchands  & Voituriers  , de 
palier  les  premiers  Bureaux  de  leue 
toute  , (ans  en  faire  déclaration  , & 
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fans  y payer  nos  droits,  à peine  de  con- 
fifcation , & de  cinq  cents  livres  d'a- 
mende. 

Commentaire  de  J a c q v j n. 

Comme  on  pourroit  tranfporter  des  Mines 
de  fer  , pour  les  travailler  & mettré  en  œu- 
vre hors  le  Royaume , ou  dans  les  Provinces 
non  fu jettes  «ux  droits  , on  les  y a déclarées 
fujettes,  fuivant  la  fixation  portée  par  l’arti- 
cle premier  de  ce  Titre,  non-feulement  pa-ce 
que  la  matière  n’ell  pas  moins  fujette  aux 
droits , comme  on  l’a  dit  ci-devant , que  l’ou- 
vrage qui  en  eft  fait  ; mais  auiïî  parce  que 
ces  droits  font  fubrogés  à celui  du  Dixième  , 
qui  fe  prenoit  fur  le  (dites  Mines  ; & la  dif£o- 
fit'on  de  cet  article  fe  trouve  dans  les  articles 
de  Legendre  , & 110  de  Dufrefnoy. 

Nouvelles  Explications 

fur  le  quatorzième  Article . 

» ' • . • ..  . 

Cet  article  ctoit  alifolumenr  nécefTaire  pour  adorer 
a»  Roi  l'indemnité  qui  lui  eft  dûc  fur  les  Mines  qui 
s’enievent  dedans  le  Royaume,  pour  être  trunfporrées 
dans  les  pu -s  étrangers,  ou  p-ovinces  non  fjjetces,  à 
quoi  l’Édit  de  Février  1616,  ni  le  Réglement  de 
1 6a S , n’avoient  pas  pourvu  , ce  qui  décide  clairemenr 
que  le  droit  eft  dû  fur  les  fers,  aciers  & quincailles 
qui  fouent  d’une  province  où  le  droit  n.’a  pas  lieu» 
par  la  raifon  qu’il  n’y  a point  de  différence  par  rap- 
port à la  nature  du  droit , entre  la  Mine  & l’ouvrage 
qui  en  eft  fait;  mais  comme  la  fixut’On  portée  en  l’ar- 
ticle premier  avoir  réglé  le  droit  à trois  fols  quatre 
deniers  par  quintal , fans  avoir  expliqué  fi  ce  feroit 
comme  elle  fe  tire  des  Minières,  eu  après  qu’elle  fe- 
rait purgée  des  terres  qui  y font  adKreiicfs  Sr  s’é- 
ttnc-  élevé  quelques  caateftadous  fur  ce  fii;et  entre  le 
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Fçimiet  & les  redevables  r lefquel  es  ayant  été  portéeF 
au  Confeil , cil  intervenu  Article  6 Septembre  i (; 7 » 
ui  en  expliquant  l’article  premier  fur  ce  chef,  a ut- 
onne  que  le  dro  t -Je  trois  Ib's  quatre  dénié  s , ne  rera 
levé  que  fur  les  Mines  lavées  5c  préparées , en  ca  de 
fortie  , fans  erre  lavees  ou  prépares,  qu  ir  fera  per  u 
fuivanc  l'eftimation  de  gré  à grc  , ou  à dire  d’experts  ; 
ce  qui  avant  été  fait,  le  droit  a etc  liquidé  à un  loi 
huit  deniers  le  qui  ta!  de  Mine  brute  Sc  terrée  j & 
c’eft  fur  ce  pied  qu’il  fe  perçoit  actuellement. 

Art.  XV,'  j 

••  è # J 

Seront  fujets  au  paiement  de  nos 

Droits,  les  Fermiers  de  notre  Domai-j 
ne,  & les  Propriétaires  des  forges,  de 
quelque  qualité  qu’ils  foient , même  les 
Êcclçfiaftiques,  pour  celles  qui  font  du 
temporel  de  leurs  bénéfices  , encore 
qu’ils  les  fafTent  valoir  par  les  mains  de 
leurs  Domefiiquès. 

* j • * ' - • 

Commentaire  de  J a c q v i ut. 

F Ces  droits  failant  partie  des  droits  du  Do- 
maine lacré  dç  la  Couronne  , tpus  indiftinâe* 
ment  y ont  été  & font  aflfujettis , fans  aucune 
exception  ni  privilège.  Les  boulets  de  canon, 
bombes  & grenades  , quoique  pour  le  lèrvice 
de  Sa  Majellé , y ont  été  déclarés  fujets  par 
Arrêt  du  Confeil  du  1 1 Janvier  1 648  ; & les 
Religieux  , Abbé  & Couvent  de  Clairvaux  , 
ont  été  condamnes  au  paiement  defdits  droits, 
par  Arrêt  rendu  contradiâoirement  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  7 Septembre  1654;  & ce^. 
article  elPconforme  aux  articles  1 1 6 de  Rou- 
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velln , 148  de  Legendre,  & iif  de  Dn- 
frefiioy. 

• ■ Art.  XIX, 

Déclarons  fujettes  à nos  Droits  les 
Mines  de  fer , qui  feront  tranfportées 
dans  les  Pays  étrangers , ou  dans  nos 
Provinces  non  fujettes  à nos  Droits  ; 
Défendons  aux  Marchands  & Voitu- 
riers de  paflfer  outre  les  premiers  Bu- 
reaux de  leur  route , fans  en  faire  dé-, 
claration  , & fans  y payer  nos  Droits, 
à peine  de  confifcation  , Sf  de  cinq 
çents  livres  d’amende, 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

ET 

LETTRES-PATENTES  SUR  I CELUI, 

Données  à Verf ailles  le  y Mari  *747» 

Portant  Réglement  pour  la  pefe'e 
qui  doit  être  faite  en  préfence  des 
Commis  aux  Exercices  de  la  Ferme 
du  Droit  domanial  de  la  Marque  des 
fers , les  déclarations  que  les  Maîtres 
de  forge , ou  leurs  Prépofés  , font 
tenus  de  faire  auxdits  Commis , les 
vérifications  & enregiftremens  des 
fontes  en  gueules , fontes  marchan-' 
des  , jets  , pièces  défeétueufes  & 
fontes  de  boccage,  qui  fe  coulent 
& fabriquent  dans  les  fourneaux  du 
Royaume. 

Regijlrées  en  la  Cour  des  Aydes  le  1 4 
Avril  fuivant. 

LEROI  s’étant  fait  repréfenter, 
en  fon  Confeil,  les  différens  Ré- 
glemens  rendus  fur  le  fait  des  Droits 
de  la  Marque  des  fers,  fontes*  acier. 
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'quincaillerie  & Mines  de  fer,  & notam- 
ment l’Edit  du  mois  de  Février  1626, 
qui  réduit  & convertit  en  un  droit  fur 
le  fer , le  droit  Domanial  du  dixième 
qui  devoir  fe  prendre  fur  tout  ce  qui 
fe  tiroit  des  Mines  & Minières  du 
Royaume  : L’Arrêt  du  Confeil  du  16 
Mai  163P,  qui  ordonne  qu’à  l’avenir 
ledit  droit  Domanial  fera  pris  & perçu 
généralement  fur  toutes  fortes  de  fon- 
tes faites  & fabriquées  dans  les  four- 
neaux des  forges  du  Royaume,  au  lieu 
/de  le  lever  fur  le  fer  : L’Ordonnance 
du  mois  de  J-uin  i6Sq,  au  Titre  def- 
dits  Droits,  & l’Arrêt  du  21  Juillet 
1716,  qui  preferivent  fes  formalités 
qui  doivent  être  obfervées  pour  la  ré- 
gie & exercice  defdits  fourneaux , & 
la  perception  des  droits  c Et  Sa  Majefté 
étant  informée  qu’au  préjudice  des  ,dif- 
pofitions  de  ces  Réglemens , plufieurs 
Maîtres  de  forge  font  naître  journelle- 
ment des  difficultés  pour  troubler  la 
régie  & l’exercice  de  leurs  fourneaux, 
& frauder  les  droits,  foit  en  refufant 
de  pefer  ou  faire  pefer  en  préfence 
. des  Commis  à l’exercice  defdits  fourr- 
neaux , les  fontes , tant  en  gueufes  que 
mirchandes,  jets,  pièces  défe^ueufes 
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& fontes  de  boccage,  & de  leur  en 
déclarer  le  nombre  &.  le  poids,  pour 
être  portés  fur  le  champ  kir  leur  re- 
giftre  , quoique  cet  ufage  foit  établi 
dans  la  plupart  des  Provinces  du 
Royaume  ; & en  s’oppofant  pareille- 
ment aux  vérifications  que  lefdits  Coin* 
mis  & les  Contrôleurs  ambulans  font 
en  droit  de  faire , quoique  ces  pefées , 
déclarations,  enregiftremens  & vérifica* 
lions  foient  indilpenfablement  nécef- 
faires  pour  mettre  les  droits  de  Sa  Ma- 
jefté  en  sûreté  & ne  les  point  laifler  à 
la  dilcrétion  defuits  Commis,  ni  des 
Maîtres  de  forge , foit  par  le  tranfport 
qu’ils  font  de  la  moulerie  à la  raperie, 
les  fontes  marchandes  avant  d’ctre  pe- 
fées , fous  prétexte  du  fable  dont  elles 
font  chargées  & des  ébarbures  qu’il  en 
faut  détacher,  & qu’elles  doivent  être 
râpées  avant  d’en  conftater  le  poids , 
ce  qui  leur  donne  la  facilité  d’en  fouf- 
traire  partie  & de  fubftituer  de  petites 
pièces  à de  grandes,  qu’ils  confondent 
avec  les  ouvrages  des  précédens  fon- 
dages,  au  moyen  de  quoi  ils  fraudent 
la  plus  grande  partie  des  droits,  fans 
que  les  Commis  les  plus  vigilans  puif- 
•fent  y mettre  empêchement  : Que  le 
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fable  & les  ébarbures  de  ces  fontes  - 
marchandes  peuvent  en  être  détachés 
à la  moulerie  , & qu’il  n’y  a que  les 
chaudières , marmites  , réchauds , poê- 
les ronds , & leurs  bonnets  feulement , 
qui  ayent  befoin  d etre  râpés  pour  leur 
donner  un  degré  de  perfedion  qui  en 
facilite  le  débit , dont  les  Maîtres  des 
forges  tirent  feuls  tout  l’avantage,  en 
ce  qu’ils  vendent  ces  matières  prefque 
aufii  cher  que  le  fer  tiré  & parfait,  8c 
qu’ils  n’en  payent  le  droit  que  fur  le 
pied  des  fontes  en  gueufes  : Et  qu’enfin 
ces  Maîtres  de  forge,  qui  font  dans 
l’ufage  de  faire  les  ^ets  de  leurs  fontes 
marchandes  de  dix- huit  & vingt  livres 
& plus,  prétendent  n’en  point  devoir 
les  droits  , non  plus  que  des  pièces 
défedueufes  & fontes  de  boccage , fous 
prétexte  qu’ils  ne  peuvent  en  faire 
d’autre  ufage  que  celui  de  les  rejetter 
dans  le  fourneau  pour  y être  refondues, 
quoiqu’il  foit  confiant ‘que  ces  jets, 
pièces  défedueufes  & fontes  de  boccage 
peuvent  fe  convertir  fur  le  champ  en 
fer , & que  ce  genre  de  fraude  fe  pra- 
tique fouvent  au  préjudice  des  droits 
de  Sa  Majefté.  A quoi  étant  nécefTaire 
de  pourvoir:  Ouï  le  rapport  du  fieur 
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de  Machauit , Confeiller  d’Etat  ordi- 
naire & au  Confeil  Royal , Contrôleur 
Général  des  Finances  : Le  Roi  étant 
en  son  Conseil  , a ordonné  & or- 
donne ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Enjoint  Sa  Majefté  aux  Maîtres  des 
Forges  & fourneaux  du  Royaume , de 
pefer  ou  faire  pefer  les  fontes  en  gueu- 
les , gueufets  , boccages  , & générale- 
ment toutes  natures  de  fontes  prove- 
nant de  leurs  fourneaux,  en  préfence 
des  Commis  aux  exercices,  fi -tôt  après 
le  refroidiffement  dgfdites  matières  , & 
de  leur  en  déclarer  ou  faire  déclarer  le 
poids  par  celui  qui  aura  fait  la  pefée , 
pour  être  par  eux  porté  fur  leur're- 
giftre  d’exercice , à peine  de  confifca- 
tion,  & de  cinq  cents  livres  d'amende; 
& fera  ladite  déclaration  lignée  fur  le 
regiflre  defdits  Commis  par  ledit  Maî- 
tre de  forge,  Faveur,  Commis  ou  prin- 
cipal Ouvrier  qui  l’aura  faite,  conjoin- 
tement avec  lefdits  Commis  ; & en  cas 
de  refus,  ou  s’il  ne  fait  ligner,  il  en 
fera  fait  mention  , fans  préjudice  de 
l’enregiffrement  qui  doit  être  fait , aux 
termes  de  l’Ordennance , fur  le  regiftre 
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<Jes  Maîtres  de  forge , du  nombre  âc 
poids  defdites  gueufes. 

II.  Ordonne  que  les  Maîtres  de  for- 
ge , qui  feront  couler , foit  dans  des 
chatîîs , ou  en  foffe  dans  des  moules  de 
terre  cuite , foit  autrement , des  fontes 
appellées  fontes  marchandes ^ telles  que 
font  les  contre-cœurs  de  cheminée  , 
plaques  unies  ou  figurées,  chaudières, 
pots  , marmites  , fourneaux  , tuyaux , 
bombes  , boulets,  & généralement  tou- 
tes autres  fortes  de  fontes  marchandes , 
feront  tenus  immédiatement  après  cha- 
que coulaifon , & avant  que  les  ma- 
tières foient  refroidies , de  déclarer  la 
quantité  & qualité  des  marchandifes 
jettées  au  moule , en  les  défignant  : 
ïçavoir,  les  marmites  & chaudières  f 
par  le  nombre  de  points  ou  numéros  j 
les  contre-cœurs  de  cheminée  ou  pla- 
ques unies  çœfigurées , par  les  largeurs 
& longueurjns  les  ornemens  ; les  bom- 
bes & boulets , par  les  diamètres  ; les 
|tuyaux,  par  longueurs  & diamètres  , 
& les  autres  marchandifes  par  quelque 
marque  diftinâive,  afin  que  les  Com- 
mis en  puiffent  faire  préliminairement 
F^nregiftrement  fur  leur  regiftre  d’exer- 
cice, qui  fera  ligné  par  les  Maîtres 
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de  forge,  leurs  Commis,  Faâeurs  ou 
principaux  Ouvriers  , conjointement 
avec  lefdits  Commis  aux  exercices  ; & 
en  cas  de  refus  , ou  s’ils  ne  fçavent 
ligner , il  en  fera  fait  mention  ; lequel 
enregiftrement  prélinrnaire  fera  pareil- 
lement pofté  par  les  Maîtres  de  forge , 
leurs  Commis  ou  Faveurs  , fur  leur 
regiftre;  le  tout  à peine  de  çonfifcation, 
i & de  cinq  cents  livres  d’amende. 

III.  Les  Maîtres  de  forge  feront  pa- 
reillement tenus , fous  les  mêmes  pei- 
nes, de  repréfenter  aux  Commis  aux 
exercices,  toutes  les  pièces  de  fonte 
provenant  de  chaque  coula, ifon  , con- 
tenues dans  leur  enregiftrement  préli- 
minaire, & d’en  faire  la  pefée  en  leur 
yéfence  aulli-tôt  après  le  démoulage  & 
quelles  feront  refroidies , ou  du  moins 
dans  l’intervalle  d’une  coulaifon  à l’au- 
tre , difls  le  même  lieu  où  elles  auront 
été  coulées  ; & où  celarne  pourra  fe 
pratiquer,  dans  le  lieu  le  plus  proche, 
autre  néanmoins  que  la  raperie  & 1% 
magafin , avec  les  poids  & balance/ 
bien  & dûement  égandillées , que  les 
Maîtres  de  forge  feront  ^enus  d’y  avoir 
pour  cet  effet  : Leur  en  joint  Sa  Majeft^ 
d’en  déclarer  le  poids  au&dits  Ççmtni^ 
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fefquels  feront  tenus  de  le  porter  dans 
l’inftant  fur  leur  regiftre  d’exercice  par 
un  nouvel  a<fte,  à la  fuite  de  celui  de 
l’enregiftrement  préliminaire  qu’ils  au- 
ront fait  defdites  fontes,  qui  fera  pa- 
reillement (igné  par  les  Maîtres  de  for- 
ge , leurs  Commis  ou  principaux  Ou- 
vriers ; 8c  en  cas  de  refus , ou  qu’ils 
ne  fçachent  figner , il  en  fera  fait  men- 
tion : Seront  aufli  tenus  lefdits  Maîtres 
de  forge , de  porter  fur  leur  regiftre 
le  poids  defdites  fontes,  à la  fuite  de 
l’enregiftrement  préliminaire  qu’ils  erv 
auront  fait , à peine  de  confifcation , & 
de  cent  livres  d’amende. 

IV.  Ne  pourront  les  Commis  aux 
exercices  exiger  que  la  pefée , tant  des 
fontes  en  gueufes  que  clés  fontes  mar- 
chandes , foit  faite  pendant  la  nuit , 
lorfque  les  matières  ne. feront  pas  aftez 
tôt  refroidies  pour  être  pefées  de  jour; 
ni  refpe&ivement  les  Maîtres  de  forge 
forcer  les  Commis  tle  recevoir  la  pefée 
Jpc  déclaration  pendant  la  nuit. 

V.  Fajf  Sa  Majefté  très  expreftes  dé* 
fenfes  aux  Maîtres  de  forge  d’enlever , 
échanger  ni  tranfporter  à leur  raperie , 
ou  dans  leurs  magafins  , le  tout  ou  par  - 
tie  y tant  des  fontes  en  gueufes  que  des 
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fontes  marchandes , provenant  de  ch*-7 
que  coulaifor»,  ni  mêler  celles  d’une  cou- 
lée avec  l’autre , qu’au  préalable  elles 
n’ayent  été  vues  & examinées  par  les 
Commis  aux  exercices  , & qu’après 
quelles  auront  été  pefées  par  les  Maî- 
tres de  forge , qu’ils  en  auront  déclaré 
le  poids  auxdits  Commis , & que  l’en- 
regiftrement  n’en  ait  été  fait , à peine 
de  confifcation , & de  cinq  cents  livres 
d’amende. 

VI.  Ordonne  Sa  Majefté  que  pour 
tenir  lieu  d’indemnité  aux  Maîtres  de- 
forge  , par  rapport  aux  ébarbures  & 
au  fable  qui  fe  trouve  attaché  fur  les 
chaudières , marmites , réchauds , pou- 
les ronds  & leurs  couvercles  feule- 
ment, qui  ne  peut  être  détaché  que  par 
le  moyen  de  la  lime  ou  de  la  râpe,  pour 
leur  donner  le  degré  de  perfe&ion , & 
qui  doivent  être  pefées  avant  d’être 
râpées  ni  portées  à la  raperie,  il  leur 
fera  fait  une  diminution  de  cinq  pour 
cent  fur  le  poids  defdites  fontes.  | 

VII.  Lorfque  lefdits  Connus  juge- 
ront la  pefée  & déclaration  fufpe&e 
& voudront  en  faire  la  vérification  , ils 
feront  tenus  de  le  déclarer  incontinent 
après  aux  Maîtres  de  forge,  Fadeurs , 
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Commis  ou  principal  Ouvrier,  qui  aura 
fait  ladite  déclaration , &’  d’en  faire 
eux-mêmes  une  nouvelle  pefée  fur  le 
champ  ; pour,  en  cas  de  fraude  & in- 
fidélité dans  la  déclaration , en  drefler 
leur  procès-verbal,  autrement  n’y  fe- 
ront pas  recevables  ; fauf  au  Contrô- 
leur ambulant,  lorfqd’il  fe  tranfportera 
fur  les  lieux , de  faire  pefer  en  fa  pré- 
fence,  ainfi  qu’il  s’eft  toujours  prati- 
qué , celles  des  gueufes  ou  fontes  mar- 
chandes exiftantes  qu’il  jugera  conve- 
nable , & de  procéder  à la  faifie , fi  le 
cas  y échet  : Fait  Sa  Majefté  défenfes 
aux  Maîtres  de  forge  d’enlever  ni  diver- 
tir aucunes  des  fontes  dont  les  Com- 
mis aux  exercices  auront*  déclaré  vou- 
loir véiiker  !e  poids „ que  hdiîe  véri- 
fication n’ait  été  faire  : letH  enjoint  de 
leur  fournir  à cet  effet  les  poids  , ro- 
maines , balances  , & Ouvriers  - nécef- 
faires  ; le  tout  à peine  de  confifcation , 
& de  cinq  cents  livres  d’amende. 

VIII.  Fait  pareillement  Sa  Majefté 
défenfes  auxdits  Maîtres  de  forge  d’en- 
lever ni  divertir  aucuns  des  jets  pro- 
venant des  fontes  marchandes  : leur 
enjoint  de  les  faire  pefer  dans  le  même 
lieu  & dans  le  même  temps  de  la  pefée 
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defdites  fontes  marchandes  , en  pré- 
fence  des  Commis  de  la  Ferme , & de 
leur  en  déclarer  le  poids , pour  être 
porté  fur  le  regiftre  d’exercice  , ainfi 
que  celui  defdites  fontes  marchandes , 
à peine  de  confifcation  , & de  cinq 
cents  livres  d’amende  : Et  dans  le  cas 
où  les  Maîtres  de  forge  ne  voudroient 
ou  ne  pourroient  pas  convertir  en  fer 
tiré  & parfait  , le  tout  ou  partie  des 
jets,  ainfi  qne  les  pièces  défe&ueufes 
ou  caffées  , & qu’il  leur  conviendront! 
mieux  de  les  jetter  dans  leurs  four- 
neaux pour  y être  refondues  ; ordonne 
Sa  Majefté  que  la  pefce  en  fera  pareil- 
lement faite  en  préfence  des  Commis , 
qui  feront  mention  du  poids  fur  leur 
regiftre  d’exe-rçîce , après  qu’ils  auront 
vu  rejette* lefdites  matières  dans  le 
fourneau,  dont  il  fera  tenu  compte  aux 
Maîtres  de  forge  à la  fin  de  chaque 
quartier  ou  de  chaque  feu. 

IX.  Veut  au  furplus  Sa  Majefté  que 
les  précédons  Réglemens  rendus  fur  le 
fait  de  la  régie  & perception  des  Droits 
de  marque  fur  les  fers , feient  exécutés 
félon  leur  forme  & teneur , en  ce  qui 
n’y  eft  point  contraire  au  préfent  : Eïi- 
' joint  Sa  Majefté  aux  fieurs  Intendans 
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& Commiffaires  départis  , aux  Juges  de 
la  Marque  des  fers , Maîtres  des  Ports 
& Juges  des  Traites,  de  tenir  la  niain 
à l'exécution  du  préfent  Arrêt  , fur 
lequel  toutes  Lettres  néceilaires  feront 
expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du 
Roi , 'Sa  Màjefté  y étant,  tenu  à Ver- 
failles  le  fept  Mars  mil  fept  cent 
quarante-fept. 

Signé  y Phelypeaux, 

N.  B.  Comme  les  Lettres- Patentes , 
données  à Verfailles  le  7 Mars  1747, 
& expédiées  fur  l’Arrêt  ci  deflus,  font 
tout-à  fait  conformes  au  fufdit  Arrêt, 
nous  rién  rapporterons  ici  que  l’ente* 
girtrement, 

Regïflrées  en  la  Cour  des  Ay des  ■>  ouï 
& ce  requérant  le  Procureur  Général  du 
Roi  y pour  être  exécutées  félon  leur  for- 
me & teneur ; & fue  Copies  collation- 
nées d'icelles  feront  envoyées  ès  Sièges 
des  Bureaux  de  la  Marque  des  fers  du. 
reffort  de  la  Cour , pour  y être  lues , > 
publiées  & regifirées , V Audience  tenant: 
Enjoint  aux  Subjlituts  du  Procureur 
Général  du  Roi  efd.ts  Sièges  y d'y  tenir- 
fo.mtùjky  & de.  certifier  la  Cour  de.  laum 
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diligences  au  mois.  Fait  à Paris  , en- 
ladite  Cour  des  Aydes  , les  Chambrer- 
a]]e  tablées  , /e  quatorze  Avril  mil  Je  fl- 
cent  quarante-] ept.  Collationné, 

Signé , D A r b o U h i N.- 


ARREST  DU  CONSEIL, 

Qyi  réglé  la. perception  à faire  du  Droit 
de  Marque  des  Fers  , fur  les  effets 
& munitions  d’Artiilerie, 

Du  y Tuillet  tj'jÿ. 

LE  ROI  s’étant  fait  repréfenter  les- 
Arrêts  rendus  en  fon  Confeil  les  p 
. Janvier  1717 , 12  Mai  1716,  2 Mars 
1728,  13  Février  1748,  & 19  Février 
ïjôo  ; & Sa  Majefté  étant  informée 
que,  nonobftant  les  difpofmons  de  ces- 
Arrêts , il  s’éle%'e -journellement  fur  l’aF 
fujettiffement  des  effets  & munitions' 
d’artillerie  au  Droit  de  Marque  des 
fers , des  conteftations  également  nui- 
fibles  à la  tranquillité  de  la  perception  ,. 
& au  bien  de  fon  fervice  , Elle  auroit 
jugé  convenable  d’expliquer  fur  ce  fes 
intentions  & d’établir  des  régies  pré- 
cifes  & certaines  d’après  lesquelles  la; 
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perception  du  Droit  domanial  de  Mar- 
quettes fers  fût  maintenue  daris'fori 
intégrité,  fans  que,  pour  ce,  la  régu- 
larité du  fervicé  important  de  l'artillerie 
pût  être  troublée  par  des  précautions 
furabondantes , ou  par  des  .répétitions 
de  droits  multipliées  & onéreufes.  A 
quoi  voulant  pourvoir  : Ouï  le  Rap4- 
port  ; Le  Roi  en  soit  Conseil  , a 
ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Le  Droit  domanial  de  Marque  des 
fers  continuera  d’être  perçu,  a in  fi  qu’il 
a été  ordonné  par  Arrêt  du  12  Mai 
1716,  fur  les  fontes,  bombes  & bon- 
* Jets  coulés  dans  les  fourneaux  des  Pro-  , 
• VÎnces  affujetties  audit  Droit , fins  que 
la  deflination  defdites  fontes,  effets  8c 
munitions  d’artillerie  , pour  le  fervice 
de  Sa  Mujefté  & de  fes  armées,  puifîe 
difpenfer  les  Maîtres  des  forges  , ni  du 
paiement  du  droit , ni  des  déclarations 
qu’ils  doivent  faire  & des  autres  obii- 
4 gâtions  qui  leur  font  impofées  par  les 
Réglemens. 

II.  Les  armes , bombes  , boulets  , 
effets  8c  munitions  d’artillerie , généra - 
t lement  quelconques  , en  fonte  , fer  ou 
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acier  , venant  de  l’Étranger , ou  fabri*- 
qués  dans  les  Provinces  du  Royaume , 
où  le  Droit  de  Marque  des  fers  n’a  pas 
cours , feront  fujets  au  paiement  dudit 
Droit , à leur  entrée  dans  les  Provin- 
ces , où  il  eft  perceptible  , & à cet 
effet , les  Commifïionnaires , Voituriers 
* & Conducteurs  defdits  effets  , feront 
tenus  d’en  faire  déclaration  dans  les 
premiers  Bureaux  établis  à l’entrée  def- 
dites  Provinces  , & d’y  acquitter  le 
Droit  de  Marque  des  fers  , conformé- 
ment à ce  qui  a été  prefcrit  par  les  , 
Réglemens , & notamment  par  les  An- 
réts  des  y Janvier  171^  , & 12  M|d 
1716. 

III.  Veut  Sa  Majefte , qu’en  cas  de* 
contravention  à l’article  précédent , lés 
effets  & munitions  d’artillerie  à Eile 
appartenais , ou  deftinés  pour  fon  fer- 
vice,  ne  puiffent  être  faifis  ni  arrêtés; 
mais  que  les  Employés  des  Fermiers  • 
ou  Régiffeurs  -conflatent  lefdites  con-  : 
traventions  par  des  procès-verbaux, 
dont  une  expédition  fera  adreffée  fur^ 
le  champ  à l’Adminiftrateur  des  Finan- 
ces , & un  double  au  Secrétaire  d’Etat 
de  la  Guerre  , pour , fur  l’examen  def- 
dits prov  es- verbaux,  les  Entrepreneurs, 
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Conducteurs  & Voituriers , être  punis1 
fui  vint  l’exigence  des  cas  j & être 
pourvu  au  paiement  des  amendes , 
dommages  8c  intérêts  qu’ils  pourroientJ 
avoir  encourus. 

IV.  Entend  Sa  Majefté,que  le  Droit 
de  Marque  des  fers  , ne  foit  payé 
qu’une  feule  fois  fur  les  armes , effets 
& munitions  d’artillerie  ceflinés  pour 
foft  fervice  ; en  conféquence  , lefdites 
armes  , effets  & munitions  pour  lef- 
quels  ledit  Droit  aura  déjà  été  acquitté, 
foit  dans  les  fourneaux , fort  dans  un 
précédent  tranfport  , pourront  paffer 
d’une  des  Places,  ou  d’un  des  Arfenaux 
du  Royaume  dans  un  autre , fans  être 
affujettis  à un  nouveau  paiement  du 
' Droit , encore  que  dans  leur  tranfport 
ils  paffaffent  d’une  Province  non  alTu- 
jettie  en  une  Province  füjette;  ordonne 
Sa  Majefté , qu’en  ce  dçrnier  cas , lef- 
dites  armes,  effets  & n?8nitions  d’artil- 
lerie , foient  conduits  au  premier  Bu- 
reau d’entrée  de  leur  route  ,°où  les 
Commiffionnaires  * Voituriers  ou  Con- 
ducteurs, repréfenteront , outre  les  paf 
feports  ordinaires,  un  certificat  de  l’Offi- 
cier Commandant  dans  la  Place  ou 
Arfenal , d’où,  lefdits  effets  auront  été 
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tirés,  juftificatif  de  leur  enlevement  de 
ladite  Place  ou  Arfenal  ,*  & de  leur 
deftination  , lefquels  paffeports  & cer- 
tificats, feront  rendus  , après  avoir  été 
vifés  par  les  Employés  dudit  Bureau. 

V.  I!  en  fera  ufé , comme  il  eft  or- 
donné par  l’article  précédent,  à l’égard 
des  armes,  effets  & munitions  d’artil- 
lerie , qui,  après  être  fortis  du  Royau- 
me pour  le  fervice  du  Roi  dans  rifle 
de  Co:fe,  ou  dans  les  Colonies,  fe- 
roient  ramenés  dans  le  Royaume,  pour 
être  remis  dans  les  Arfenaux , ou  em- 
ployés à la  défenfe  des  Places. 

VI.  Lefdits  effets  & munitions  d’ar- 
tillerie , qui , en  cas  de  guerre , auroientf 
été  employés  hors  le  Royaume  au  fer- 
vice  des  armées,  ou  à la  défenfe  des  Pla- 
ces , pourront  également  y rentrer , en 
exemption  du  Droit  de  Marque  des  fers, 
moyennant  la jrepréfentation  des  pafTe* 
ports  & des  certificats  des  Officiers  char* 
gés  d’ordonner  la  conduite  & la  deftina- 
tion  débits  effets  & munitions^ 

VII.  Entend  Sa  Majefté , qu’aucune 
cîaufe  inférée  dans  les  paffeports , ne 
puiffe  être  regardée  comme  déroga- 
toire aux  difpofitions  du  préfent  Arrêt1:- 
Défend  Sa  Majefté  aux  Fermiers  cw 
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Régiffeurs  du  Droit  de  Marque  des- 
fers  , d’y  avoir  égard  , & aux  Com- 
roiffionnaires , Condu&eurs  ou  Voitu- 
riers, de  s’en  prévaloir,  foit  pour  refit* 
fer  le  paiement  du  droit , dans  les  cas 
où  la  perception  en  eft  ordonnée,  foit 
pour  couvrir  . les  contraventions  qu’i*s 
auroient  pu  commettre  : Dérogeant  Sa 
Majefté,  en  tant  que  de  befoin,  à tout 
ce  qui  feroit  contraire  aux  difpofitions 
du  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil 
«f’Etat  du  Roi , Sa  Majefté  y ,étant , 
tenu  à Verfailles  le  neuf  Juillet  mil  fept'- 
cent  foixante  dix- neuf 
■t  Signé , Gkavïer  de  Vergennes. 

ARREST  DE  LA  COUR. 

* t DES  AYDES, 

P o R tan  T Réglement  concernant  le- 
Droit  de  Marque  fur  les  Fers. 

~ ■ M 

Du  23  Février  ij8i. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,, 
Roi  de  France  & de  Navarre 
Au  premier  HuiiBer  de  notre  Cour  des 
Aydes  à Paris  y ou  autre  Huiüier  ou; 
&trgpnt  fur  ce  requis.:  Sçavoix  faifoasv 
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qu’entre  Matthieu  Baynaud  & Jean- 
Baptifte  Lonlaigne , KégifTeurs  de  la 
Forge  de  Rutile,  Appelons  de  Sen- 
tence de  la  Jurifdiftion  Royale  de  la 
Marque  des  Fers  d’Angouleme  , du  26 
Février  1779  , d’une  part  ; & Henry 
Clavel , Régifleur  général,  pour  notre 
compte,  du  Droit  domanial  de  la  Mar- 
que des  Fers  , & autres  Droits  réunis  , 
fubrogé  à Dominique  Compant  , Inti- 
mé , d’autre  part  ; & entre  lefdits  Bay- 
naud & Lonlaigne  , Demandeurs  en 
Requête  du  10  Août  1779  , tendante 
à ce  que  l’appellation  & Sentence  dont 
étoit  appel  , fuflent  mis  au  néant  j 
émendant,  que  lefdits  Baynaud  & Lon- 
laigne fu fient  déchargés  aefdites  con- 
damnations contre  eux  prononcées  pat 
ladite  Sentence  ; faifant  droit  au  prin- 
' cipal,  le  procès-verbal  du  2 y Mai  1778, 
là  demande  formée  aux  fins  d’icelui  Iè 
29  dudit  mois , la  demande  à fin  de 
réglemens  formée  vis  à- vis  d’eux  par 
Requête  du  8 Février  1779,  fufTent 
déclarés  nuis,  injurieux,  tortionnaires 
& déraifonnables,  &en  tout  cas,  ledit 
Clavel  fût  déclaré  purement  & fimple- 
ment  non-recevable  dans  fefdites  de- 
mandes i il  leur  fût  donné  a de  4e  ce 
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qu’ils  dénonçoient  à notre  Procureur 
Général  la  demande  en  réglement  dont 
il  s’agiffoit,  comme  attentatoire  à l’au- 
torité de  notredite  Cour , & ledit  Cla- 
vel  fût  condamné  en  tous  les  dépens 
des  caufes  principale,  d’appel  & de- 
mandes, & Défendeur d’une  part;  & 
ledit  Clavel , Défendeur,  & Deman- 
deur en  Requête  du  20  dudit  mois 
d’Août , tendante  à ce  que  , fans  s’ar- 
rêter ni  avoir  égard  auxdités  Requêtes 
& demandes  defdits  Baynaud  & Lon- 
laigne , dans  lefquclles  ils  feraient  dé- 
clarés non-  recevables , ou  dont  en  tout 
cas  ils  feraient  déboutés  ; lefdits  Bay- 
naud & Lonlaigne  fuflent  déclarés  pu- 
rement & finalement  non -recevables 
dans  leur  appel , & ils  fuffent  condam- 
nés en  l’amende  de  foixante  & quinze 
livres , & aux  dépens  des  caufes  d’appel 
& demandes  , d’une  part  ; & entre  lef- 
dits Baynaud  & Lnnlaigne  , Deman- 
deurs en  deux  Requêtes,  la  première* 
en  date  du  y Novembre  1779  , ten- 
dante à ce  que , fans  s’arrêter  ni  avoir 
égard  aux  Requêtes  & demandes  dudit 
Clavel,  dans  lefquelles  il  ferait  déclaré 
non-recevable,  ou  dont  en  tout  cas  il 
feroit  débouté,  les  conclufions  ci  devant 
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prifes  par  les  fieurs  Baynaud  & Lon» 
.laigne  leur  fuflent  adjugées  , & ledit- 
Clavel  fut  condamné  en  tous  les  dépens 
des  caufes  principale  , d’appel  & de- 
mandes ; la  deuxieme , en  Jate  du 
Août  1780,  tendante  à ce  que  leurs 
conduirons  précédents  leur  fuflent  ad- 
jugées , & y augmentant , il  fût  ordon- 
né que  l’amende  de  cinq  cents  livres 
payée  par  lefdits  Baynaud  & Lonlai- 
gne , comme  forcés  & contraints , leur 
feroit  reflituée  avec  intérêts,  à compter 
du  jour  du  paiement  de  ladite  fomme, 
à quoi  faire  ledit  Clavel  feroit  con- 
* traint  par  toutes  voies  dûes  & raifon- 
nables  , même  par  corps  ; 8c  où  la  Cou* 
feroit  la  plus  légère  difficulté  d’adjuger 
lefdites  conclufions  , en  ce  cas  feule- 
ment Sc  fubfidiairement  il  fût  donné 
a&e  auxdits  fieurs  Baynaud  8c  Lonlai- 
gne  de  ce  qu’ils  articuloient  & met- 
toient  en  fait,  i°.  que  jamais  avant  le 
procès-verbal  du  2y  Mai  1778 , ledit 
Clavel  n’avoit  exigé  defdits  Baynaud 
& Lonlaigne , ni  d’aucuns  Maîtres  de 
forges  qu’on  l’avertît  de  la  mife  en  tra- 
• vail  du  bocambre  ; 20.  qu’il  n’avoit 
jamais  exigé  avant  ladite  époque  aucun 
droit  de  la  Marque  des  fers , fur  les 
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daines  ou  particules  de  fonte  qui  fe 
trouvent  enveloppées  dans  les  laitiers 
ou  craiïes  ou  écumes  de  fer  ; 30.  que 
FétabüfTement  & entretien  d’un  bocam* 
bre  coûtoîent  pfus  que  la  valeur  des 
daines  8c  n’avoient  d’autre  objet  que  de 
débarrafîer  les  emp'acemens  des  forges  ; 
40.  que  les  Maîtres  de  forges  royales- 
à canons  n’avoient  été  aflujettis  à tenir 
aucuns  regiftres  de  leur  fondagc,  & que 
c’étoit  fur  le  regiftre  que  les  Commis 
dudit  Clavel  tiennent , que  ce  dernier 
percevoit  les  droits  ; j°.  que  les  Mar- 
tres de  forges  n’entreprenoient  jamais 
de  fondre  des  canons  que  fur  des  coin* 
miflxons  du  Minière , qui  fixoit  la  quan- 
tité & le  calibre  des  canons  qu’ils  dé- 
voient couler  ; 6°.  que  jamais  , avant  le- 
procès-verbal  fufdaté,  ledit , Clavel  n’a  - 
voit  exigé  la  pelée  des  canons  ; qu’il 
avoit  toujours  perçu  fes  droits,  à raifon 
du  poids  déterminé  par  un  Tarif  arrêté 
d’aprts  des  opérations  faites  au  Port 
de  Rochefort , lequel  étoit  joint  au  fac 
de  la'caufe  -,  il  fut  ordonné  que  ledit 
Clavel  feroit  tenu  , audit  cas  feulement 
& fubhdiairement  , d’avouer  ou  con- 
tefter  lefdits  faits , & en  cas  d’aveu , les 
«ondulions  defdits  Baynaud  & Lon- 
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laigne  fulTent  adjugées  purement 
fimplement  j & en  cas  de  déni , il  fût 
permis  auxdits  Baynaud  & Lonlaignë 
d’en  faire  la  preuve,  tant  par  titres  que 
par  témoins , dans  les  délais  de  l’Or- 
donnance, devant  le  Lieutenant  Géné- 
ral d’Angouîême,ou  tel  autre  Juge  qu’ir 
pîairoit  à la  Cour  commettre,  faof  audit 
Clavel  la  preuve  contraire  ; & comme 
en  Cour  fouveraine  il  falloit  conclure 
à toutes  fins , dans  le  cas  où  la  Coût 
regarderait  la  preuve  de  partie  des  faits 
ci-deflus  furabondatfte , au  moyen  de 
fa  juftification  déjà  faite  defdits  faits, 
& qu’il  relierait  encore  quelque  diffi- 
culté fur  le  produit  de  la  daine  , etï 
ce  dernier  cas  feulement  & fubfidiaire- 
ment,  il  fût  donné  ade  auxdits  Bay- 
naud & Lonlaignë  de  ce  qu’ils  con- 
fentent  d’abandonner  audit  Clavel  lï 
totalité  defdites  daines,  à la  charge  de 
débarraiïer  les  emplacemens  de  la  forge 
des  laitiers  defquels  on  tire  lefdites 
daines , par  le  moyen  du  bocatpbre , 
de  maniéré  qu’ils  n’en  fouffrent  aucune 
gêne  dans  les  travaux  & exploitations 
de  ladite  forge  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté,  ce  qu’il  ferait  tenu  d’opter  ' 
d’ans  le  jour  de  hr  lignification  de  !’Aj> 
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têt , attendu  que  lefdits  fieurs  Baynaud 
& Lonlaigne  étoient  obligés  de  mettre 
au  feu  fous  peu  de  temps  , ce  qu’^s 
ne  pourroient  faire  tant  qu’ils  auroient 
l’incommodité  des  laitiers , finon  qu’il 
en  feroit  déchu , & que  lefdits  jBay- 
nac  i & Lonlaigne  feroient  affranchis 
de  tous  Droits  domaniaux  fur  ladite 
Chine  ; & à cet  effet,  il  fut  fait  défendes 
audit  Clavel  d’en  exiger  le  droit , &c 
ledit  Clavel  fut  condamné  aux  dépens, 
dune  part  ; & ledit  Clavel , Défendeur, 
d’autre  part  : Après  que  Boudet  fils , 
Avocat  de  Henry  Clavel , Rimbert , 
Avocat  de  Baynaud  & Lonlaigne,  en- 
femble  d’Ambray  pour  notre  Procureur 
Général  , ont  été  ours  pendant  cinq 
Audiences , & que  par  Arrêt  du  21  du 
préfent  mois  de  Février  il  a été  ordon- 
né quil  en  feroit  délibéré  ^u  rapport 
de  Mc  Etienne  - Robert  Lefchaûier  , 
Confeiller , & y ayant  délibéré  : 

NOTREDITE  COUR , faifartt 
droit  fur  l'appel , a mis  & met  l’appel- 
lation & Sentence  donf  effc  appel , au 
néant  ; émen&mt , fur  la  demande  de 
h:.  Partie  ^ Boudet  en  validité  *du 
prpcè$  yerD?l  du  2yMai  1778  ? & à fia; 
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de  condamnation  des  Parties  de  Rîm- 
bert  en  l’amende  de  cinq  cents  livres  , 
a «iis  & met  les  Parties  hors  de  Cour  : 
Ordonne  que  l’amende  payée  par  lef- 
xiites  Parties  de  Rimbert  leur  fera  ren- 
due & reftituée  par  ladite  Partie  de 
Boudet  ; fur  le  furplus  des  autres  de- 
mande? refpedtives  des  Parties  les  met 
pareillement  hors  de  Cour,  tous  dépens 
entr5 elles  compenfés  : Faifant  droit  fur 
les  concîufions  de  notre  Procureur  Gé- 
néral, ordonne  que  les  Ordonnances,’ 
Edits  & Déclarations  concernant  les 
Droits  de  Marque  fur  les  fers , & no- 
tamment les  Lettres  Patentes  du  7 Mars 
1747  j regiftrées  en  la  Cour  le  14.  Avril 
fuivant , feront  exécutées  'félon  leur 
forme  & teneur  ; en  conféquence,  que 
les  Maîtres  & Régiffeurs  de  la  forge 
de  Ruelle  en  Angoumois  , & tous  'au- 
tres Maîtres  de  forges  & fourneaux,, 
feront  tenus  , i°.  avant  de  pouvoir 
mettre  ou  remettre  le  fourneau  enfeu, 
d avertir  par  écrit  les  Commis  du  Fer- 
mier ou  Régifleur  du  jour  & de  l’heure, 
à peine  de  confifcation  des  fontes  qui 
en  feront  provenues,  & de  trois  cents 
livres  d’amende  ; SL°Ï  pareille-1 

ment  tenus  immédiatement  après  çha4 
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que  coulaifon , & avant  que  les  matières 
foient  refroidies,  de  déclarer  la  quan- 
tité & qualité  des  mar*handifes  jettées 
au  moule,  en  les  défignant ; fçavoir, 
les  canons  , bombes  & boulets , par 
leur  calibre  & leur  diamètre  , & les 
autres  marchandifes  par  leurs  dimen- 
fions  , ornemens , & autres  marques 
diftin clives , afin  que  Les  Commis  en 
puifTent  faire  préliminairement  l’enre- 
girtrement  fur  leur  régi  lire  d’exercice , 
lequel  fera  figné  par  les  Maîtres  de 
forges  , leurs  Commis , Fadeurs  , ou 
principaux  Ouvriers  , conjointement 
avec  lefdits  Commis  aux  exercices4*  & 
s’ils  ne  fçavent  figner , ou  en  cas  de 
refus , il  en  fera  fait  mention  ; & fera 
ledit  enregiflrement  préliminaire  porté 
par  ledit  Maître  de  forge , fes  Commis 
ou  Fadeurs  fur  le  regiftre  cotté  & 
paraphé  par  le  Juge  de  la  Marque  des 
fers , que  ledit  Maître  de  forge  fera 
obligé  d’avoir  à cet  effet  ; le  tout  à 
peine  de  confifcation , & de  cinq  cents 
livres  d’amende  ; 30.  feront  tenus  en 
outre  , fous  les  mêmes  peines , confor- 
mément aux  articles  lit  & VII  de$_ 
JLettres-Patentes  du  7 Mars  1*747,  aulfi- 
lôt  que  les  canons  ou  autres  pièces  de 
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fonte  marchande  feront  refroidies,  de 
les  déclarer  & repréfenter  aux  Commis, 
& en  leur  préfence  de  les  faire  pefer, 
ainfi  que  leurs  jets  & coulées  fuperflues 
dans  le  lieu  où  le  tout  a été  coulé, 
pour  être  porté  en  nombre  , poids  & 
mefure , tant  fur  le  regiftre  des  Com- 
mis , que  fur  celui  des  Maîtres  de  for- 
ges, en  la  maniéré  ci-deffus,  par  un 
nouvel  afte,  à la  fuite  de  celui  d’en- 
regiftrement  préliminaire  ; à l’effet  de 
laquelle  pefée  lefdits  Maîtres  de  forges 
auront  poids  , balances  & romaines 
fùffifantes  & dûement  égandillées , & 
feront  tenus  de  les  fournir  aux  Commis 
avec  les  Ouvriers  nécelfaires  toutes  les 
fois  qu’ils  le  requerront  ; 40.  ne  pour- 
ront en  aucuns*  cas  lefdits  Maîtres  dé 
forges  enlever  ou  tranfporter  leurs  ou- 
vrages , même  lefdits  jets  de  fonte  ou 
pièces  defe&ueufes  qu’ils  voudroient 
refondre  , que  toutes  les  formalités  cr- 
deffus  n’ayent  été  obfervées,  & feront 
tenus  de  fouffrir  toutes  vifites  & inven- 
taires des  Commis , & à cet  effet , de 
leur  faire  ouverture  , toutes  les  fois 
qu’ils  en  feront  requis , de  leurs  atte- 
11ers  & magafins,  & de  repréfenter  les^ 
pièces  de  fer  qu’ils  auroient  en  leur 
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pofleffion  ; le  tout  à peine  de  confifca- 
tion , & de  cinq'  cents  livres  d’amende  : 
Fait  défenfes  au  Juge  de  la  Marque  des 
Fers  d’Angoulême,  &à  tous  autres  du 
Reffort  de  la  Cour , de  rendre  des  Sen- 
tences en  forme  de  Rcglemens  : Or- 
donne que  le  préfent^Arrêt  fera , à la 
dmgence  de  notre  Procureur  Général, 
imprimé  & affiché  par-tout  où  befoin 
fera;  & que  copies  collationnées  d’ice- 
lui  feront  envoyées  ès  Sièges  des  Bu- 
reaux de  la  Marque  des  Fers  du  Ref- 
‘ fort  de  la  Cour , pour  y être  lu , pu- 
blié & regiftré  , l’Audience  tenant  : 
Enjoint  aux  Subftituts  de  notre  Pro- 
cureur Général  d’y  tenir  la  main , & 
de  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences 
au  mois.  Si  t'£  mandons  mettre  le 
préfent  Arrêt  à exécution  ; de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  Donné  à Paris 
en  la  première  Chambre  de  notredite 
Cour  des  Aydes  , le  vingt  - troifiéme 
jour  de  Février  , l’an  de  grâce  mil 
feptcent  quatre-vingt-un,  & de  notre 
Régné  le  feptiemç.  Collationné. 

Signé  y LeprinCE. 
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LETTRES-PATENTES 
DU  ROY, 

JE n faveur  de  Monjïeur  de  Marcin  de 

Saint  Germain  ; 

* 

Pour  PExploitation  des  Mines  d’Or,~ 
d’Argent , de  Cuivre , &c.  dans  les 
vallées  d’Afpe , d’Oflan  & Barétons , 
Province  de  Béarn. 

Du  6 Août 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu*- 
Roy  de  France  & de  Navarre  : 
A nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notçp  Chambre  des  Comptes  à 
Pau , Préfidens , Tréforiers  Généraux 
de  France  au  Bureau  de  nos  Finances, 
établi  à Pau  en  Béarn  , & autres  nos 
Officiers  & Jufticiers  qu’il  appartiendra. 
Salut.  Notre  cher  St  bien  amé  le  Sieur 
Bertrand  de  Marcin  de  Saint  Germain 
& de  Saint  Julien,  ancien  Capitaine- 
Commandant  un  Bataillon  dans  notre 
' Régiment , & Enfeigne  des  Gardes  du 
Corps  de  notre  très-cher  & très  amé 
„ pnde  le  Duc  d’Qrléans , Nous  » fait 
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Temontrer  que  notre  très-cher  & très- 
amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon , 
Grand  Maître . des  Mines  & Minières 
de  France  , lui  auroit  accordé  le  <5 
Mai  1718,  une  conceflion  pour  l’Ex- 
ploitation des  Mines  d’or , d'argent , 

. cuivrç , plomb  , étain  , vif  - argent  , 
antimoine  & azur,  dans  les  vallées 
d’Afpe,  d’Offan  & de  Barétons,  Pro- 
vince de  Béarn,  & autres  lieux  renfer- 
més dans  l’enceinte  des  trois  lieues  à 
la  ronde,  pour'’ en  jouir  par  lui,  fes 
hoirs  & ayans  caufe,  pendant  l’efpace 
de  dix-huit  années  confécutives , à 
commencer  du  premier  Juin  dernier  ; 
qu’en  conféquence  de  ladite  concef- 
fion , il  a fait  plufieurs  ouvertures  pour 
la  recherche  des  Mines  ci-dellus  fpé- 
cifiées,  fans  avoir  pû  rencontrer  que 
quelques  filons  de  Mine  de  Plomb  qui 
fe  font  trouvées  dans  le  centre  des  ro- 
chers de  marbre , ou  mêlées  avec  des 
filons  de  Mine  de  Fer,  & dont  il  ne, 
peut  tirer  ladite*Mine  de  Plomb  qu’en 
y attachant  le  Mineur;  qu’il  a dépenfé 
jufqu*à  préfent  plus  de  dix  mille  livres 
fans  efpérance  d’en  tirer  partie;  qu’ou- 
tre les  dépenfes  confidérables  qu’il  a 
été  obligé  de  faire,  & le  Dixiéme  qui 
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Mous  a été  réfervé  du  bénéfice  qui 
pourroit  fe  trouver  dans  ladite  entrç- 
prife,  les  Droits  attachés  à la  Charge 
de  Grand-Maître  & à fes  Officiers , 
feroient  feuls  fuffifans  pour  empprter 
Je  peu  de  bénéfice  qu’il  pourroit  y 
avoir  ; que  n’ayant  trouvé  que4’objét  * 
du  Plomb  qui  excitât  la  tentative  de 
fuivre  cette  entreprife,  les  autres  Miné- 
raux ayant  été  ci-devant  recherchés  par 
différens  Donataires  £ui  ont  échoup 
dans  leurs  travaux,  celle  de  Plomb 
auroit  le  même  fort,  & ruineroit  en- 
tièrement le  Suppliant,  s’il  ne  Nous 
plaifoit  d’entrer  en  confidération  des 
grandes  dépenfes  qu’il  a faites  jufqu’£ 
préfent;  que  même  dans  tous  les  éta- 
blififemens  de  pareille  nature , Nous 
aurions  toujours , à l’exemple  de  nos 
PrédécefTeurs , & dans  la  vûe  de  les 
favorifer , déchargé  & fait  don  & remife 
du  Dixiéme  de  tous  les  autres  droits 
qui  nous  appartenoient , par  rapport  au 
bien  que  l’Etat  & leIPublic  reçoit  des 
avantages  de  la  réuffite  de  cette  entrer 
prife  ; que  d’ailleurs  lefdites  Mines  de 
Plomb  & de  Fer  étant  jointes  & incor-  I 
porées  enfemble,  il  efl  impoffible  de  les 
exploiter  féparément  l’une  de  l’autre, 
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fa  trouvant  dans  les  fonds  qui  nous 
appartiennent  dans  les  montagnes  des 
Pyrénées , & dans  les  lieux  incultes 
dont  nos  Fermiers  n’ont  jamais  tiré 
aucune  utilité  ni  revenu;  & q.u’à  moins 
que  nous  n’euflions  la  bonté  d’accor- 
der à l’Expofunt  le  don  de  Dixiéme 
fur  le  Plomb , avec  une  conceffion  pour 
les  Mines  de  Fer  qui  fe  trouvent  dans 
l’étendue  de  (a  conceffion , & de  lui 
remettre  pareillement  les  Droits  fur 
les  Fers  & Aciers,  portés  par  l’Ordon- 
nance de  1680,  comme  il  efl  d’ufage 
dans  tous  les  nouveaux  établifTemens, 
il  feroit  obligé  d’abandonner  ladite  en- 
treprife,  d’être  privé  du  fruit  de  fes 
travaux  s & de  perdre  plus  de  dix  mille 
livres  qu’il  a déjà  dépenfées.  Sur  quoi 
ledit  Expofant  Nous  ayant  requis  de 
lui  pourvoir,  & de  vouloir  lui  faire  doa 
& remife  du  Dixiéme  fur  le  Plomb,  & 
de  lui  accorder  la  conceffion  pendant 
vingt  années  de  la  Mine  de  Fer  qui 
fe  trouve  dans  l’étendue  de  ia  vallée 
d’Afpe , d’Offan  & Barétons , Provin- 
ce de  Béarn , & autres  lieux  renfermés 
dans  l’enceinte  des  trois  lieues  à ta 
ronde,  avec  la  remife  de  plufîeurs  au- 
tres Droits  énoncés  en  fa  Requête 
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Nous  aurions  eu  agréable  d’accorder 
audit  Siehr  de  Saint  Germain,  par 
Arrêt  de  notre  Confeil  d’Etat  -du  a 
May  dernier,  la  décharge,  pendant  le 
temps  porté  par  fes  Lettres  de  Con- 
ceflion  du  6 May  1718,  du  Dixiéme  ' 
à Nous  appartenant  fur  les  Mines  de 
Plomb  qu’il  pourra  trouver  dans  lês 
vallées  d’Afpe,  d’Offan  de  de  Baré- 
tons , & autres  lieux  énoncés  dans 
lefdites  Lettres , dont  en  tant  que  de 
befoin  , Nous  lui  avons  fait  don  8c 
remife  ; & lui  avons  en  outre  permis 
d’exploiter,  pendant  le  temps  de  vingt 
années,  les  Mines  de  Fer  qui  fe  trou- 
veront dans  l’étendue  des  lieux  de 
fa  conceffîon  ; à la  charge , par  lui , 
de  dédommager  les  Propriétaires,  le 
tout  conformément  à l’Ordonnance , 
l’ayant  au  furplus  débouté  du  tefte  du 
contenu  en  fa  Requête  : Et  comme 
pour  l’exécution  dudit  Arrêt,  Nous 
avons  ordonné  que  toutes  Lettres  Pa- 
tentes néceilaires  feroient  expédiées  % 
lefquelies  ledit  Expofant  Nous  a très- 
humblement  fait  fupplier  de  lui  accor- 
der : A ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  ledit  Sieur  de 
Saint  Germain,  après  avoir  fait  voir 
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en  notre  Ccnfeii  le  fufilit  Arrêt 
du  2 May  dernier,  avec  les  fufdites 
Lettres  de  Conceflion,  attachés  fous 
le  contrefcel  de  notre  Chancellerie  ; 

Nous,  en  conformité  d’icelui,  de  lavis 
de  notre  très-cher  & très-amé  Oncle 
le  Duc  d’Orléans  , Petit-Fils  de  Fran- 
ce, Régent;  de  notre  très-cher  & 
très-amé  Coufin  le  Duc  de  Chartres  , 
premier  Prince  de  notre  Sang;  de 
notre*  très-cher  & très-amé  Coufin  le 
Duc  de  Bourbon  , Prince  de  notre 
Sang  ; de  notre  très-cher  & très-amé 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe,  Prince 
légitimé,  & autres  Pairs  & grands  Per- 
fonnages  de  notre  Royaume , & de 
notre  grâce  fpéciale  , pleine  puiffan- 
ce  & autorité  Royalg  , Nous  avons 
ledit  Sieur  de  Saint  Germain  déchar-  Décharge  <ru 
, gé  &*déchargeons  par  ces  Préfentes , ap- 

lignées  de  notre  main , pendant  le  Sa  Majcju 
temps  porté  par  fes  Lettres  de  Con--f"r 
ceflîon  du  6 May  1718  , du  Dixiéme  e 
à Nous  appartenant,  fur  les  Mines  de 
Plomb  qu’il  pourra  trouver  dans  les 
vallées  d’Afpe,  d’Oflan  & Barétons , 
énoncés  dans  lefdites  Lettres , dont 
en  tant  que  befoin  feroit , Nous  lui 
avons  fait  & faifons  don  & remife;  & 
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Permtjjion en  outre,  lui  permettons  d’exploiter,, 
ulXMines  de  pendant  le  temps  de  vingt'  années  , 
Ferdefaccn-\çS  Mines  de  Fer  qui  fe  trouveront 
cj£‘t in  ytenngtdzns  l’étendue  des  lieux  de  fa  coa-  • 
*ns>  ceflion  ; à la  charge  , «par  lui , de  dé- 
dommager les  Propriétaires,  d’obfer- 
ver  les  Ordonnances  & Règlement 
concernant  le  travail  des  Mines , & 
de  fatisfaire  aux  autres  conditions 
portées  par  ledit  Arrêta  Si  vous 
mandons  que  ces  Préfentes  v»us 
- ayiez  à faire  enregiftrer , & du  con- 
tenu en  icelles,  & au  fufdit  Arrêt, 
jouir-&  ufer  ledit  Expofant , fes-  hoirs 
ou  ayans  caufe  , pleinement , paifible- 
ment , cefiant  & faifant  ceffer  tous  les 
troubles  & empêchemens  contraires  : 
Car  tel  efl:  notre  pîaifir.  Donné 
a Paris  le  fîxiéme  joqr  d’Août , l’an 
de  grâce  mil  fept  cent  dix-neuf**  & 
de  notre  Régné  le  quatrième.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas , Par  Je  Roy , 
le  Duc  d’Orlé a n s Régent,  pré- 

fent.  Signé , Phelypeaux, 

• _ 

«r  • ■ * 


ÉDIT  DU  ROY, 

'Donne,  a P arts i ou.  Tools  de  Février" 
ijxz. 

* \ 

Portant  établifTement  dune  Com- 
pagnie pour  travailler  «les  Mines  du 
Royaume  pendant  trente  années. 

Régi  fl  ré  au  Parlement  de  Pau  en  Béant 
le  Zi  May  audit  an. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roy  de  France  & de  Navarre  * 

A tous  préfens  & à venir , Saujt, 
Sur  ce  qui  Nous  fut  représenté  il  y a 
quelques  années,  que  les  Mines  & 
Minières  feroient  un  des  plus  riches 
objets  que  Nous  publions  avoii*  dans 
notre  Royaume,  fi  Nous  pouvions 
parvenir  à les  mettre  en  valeur,  ce  qui 
procureroit  l’abondance  à nos  Sujets  , 
en  leur  donnant  en  même  temps  de 
% l’occupation,  & rendroit  le  commerce 
de  mtie  État  p’us  florifiant , en  y 
multipliant  les  matières  préueufes  qui 
en  font  tout  le  mobile , Nous  aurions- 
donné  des  Ordres  à tous  les  Inten-.^ 
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374  Privilèges  des  Mines 
dans  de  nos  Provinces  de  faire  cher- 
cher & prendre  connoifTance  de  tou- 
tes les  Mines  & Minières  qui  pour- 
raient être  dans  leurs  Départemens  * 
pour  en  envoyer  des  échantillons;  ce 
qui  ayant  été  exécuté.  Nous  aurions 
connu  par  les  eflais  qui  en  ont  été 
faits , qu’on  pourrait  en  tirer  de  grands 
avantages  ; Nous  aurions  depuis  pour- 
vu notre  très  cher  & très-amé  Cou- 
fin  le  Duc  de  Bourbon , de  la  Char- 
ge de  Grand-Maître  & Surinten- 
dant des  Mines  &:  Minières  de  nôtre 
Royaume,  Pays,  Terres  & Seigneu- 
ries de  notre  obéiflfance , dont  l’atten- 
tion à faire  découvrir  & travailler  plu- 
fieurs  Mines , Nous  a(Ture  que  le  fuc- 
cès  en  peut  être  utile  à notre  Etat  : 
Notre  Coufin  le  Duc  de  Bourbon 
Nous^a  encore  repréfenté , que  les 
ouvertures  des  Mines  ont  été  retar- 
dées par  les  prétentions  de  plufieurs 
Seigneurs  Hauts.  Jufticiers , ou  Pro- 
priétaires des  Terres  dans  lefquelles 
elles  étoient , quoique  leurs  Droits 
eufTent  été  fixés  par  forme  d indem- 
nité, par  les  Ordonnances  des  Rois 
nos  Prédécefleurs , ce  qui  aurait  don- 
né lieu  à troubler  les  Entrepreneurs 
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des  Mines,  & les  Ouvriers  qu’ils  em- 
ployent,  & les  auroit  obligés  de  por- 
ter à nos  voifins  leur  indu'ftrie  & leur 
connoiiïance  , & auroit  privé  notre 
Royaume  des  avantages  qu’on  en 
pourroit  tirer:  Voulant  remédier  à 
ces  inconvéniens , & donner  à ces  en- 
treprîtes toute  la  protection  qu’elles 
méritent,  en  chaÉÉfent  notredit  Cou- 
fin  le  Duc  de  Bourboiî  à'y  donner 
une  attention  toute  particulière.  Nous 
avons  réfol u-  de  former  une  Compa- 
gnie de  perfonnes  dont  les  cortnoif- 
jfmces  dans  l’Art  Métallique  , & les 
avances  qu’elle  fera  en  état  de  ‘faire , 
portent  à leur  perfection  des  établit 
femens  qui  formeront  un  bien  pour  îc 
Commerce , & à Favantage  de  nos 
Sujets.  A CFS  causes,  défirant 
traiter  favorablement  ladite  Compa- 
gnie, & régler  Tes  conditions  fous 
Iefquelles  Nous  entendons  qu’elle 
jouifTe  defdites  Mines  & Minières,  de 
l’avis  de  notre  très-cher  & très-amé 
Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Petit-Fils 
de  France,  Régent;  de  notre  très- 
cher  & très-amé  Oncle  le  pue  de 
Chartres,  premier  Prince  de  notre 
Sang;  de  notre  très-cher  & très-amé 
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. Coufin  le  Duc  de  Bourbon  ; de  notre 
très-cfypr  & très-amé  boulin  le  Com- 
te de  Charollois  ; de  notre  très-cher 
& très-amé  Coufin  le  Prince  de  Con- 
ty,  Princes  de  notre  Sang;  de  notre 
très  cher  & très-amé  Oncle  le  Comte 
de  Touloufe,  Prince  légitimé,  & au- 
. très  Pairs  de  France,  grands  & nota- 

bles Perfonnages  Éfcnotre  Royaume , 
& de  notre  certame  fcience , pleine 
puiflance  & autorité  Royale. 

EtabEffc-  I.  Nous  avons , par  ce  préfent  Édit,. 
ment  d’une  établi  & établirons  une  Compagnie 
fous  le  nom  pour  travailler  les  Mines  de  notre 
latÛ?*  ^"Royaume,  ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après, 
fous  le  nom  de  Jean  Galabin , Sieur 
du  Joncquier  ; & en  cqnféquehce , 
Nous  avons  accordé  & accordons  à* 
ladite  Compagnie  toutes  les  Mines  & 
•_  Minières  qui  font  dans  l’étendue  de 
notre  Royaume,  Pays, 'Terres  & Sei- 
gneuries de  notre  obéiflance , foit 
d’4or , d’argent , cuivre , plomb , étain , 

* antimoine , vif-argent , alun  , azur , 
vitriol , verny  , foulfre  , & générale- 
ment de  tous  Métaux,  Minéraux  & 
ixception  demi-Mineraux,  à l’exception  des  Mi- 
'*j  Mines  de  nes  de  Fer  & autres , ainfi  qu’il  eft 
porté  par  les  Ordonnances  des  Rois 
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Dos  Prédé^eflfeurs , pour  les  faire  ou- 
vrir,. fouiller,  travailler,  tirer  les  ma- 
tières quelles  contiennent,  les  faire 
fondre  , purifier  & affiner  , comme  à 
elle  appartenans,  pendant  le  temps  8c' 
efpace  de  trente  années,  à compter  du 
jour  de  l’Enregiftrement  du  préfent 
Edit , révoquant  à cet  effet  toutes  les  Révocation 
permiffions  ou  concédions  qui  ont  étéie*  Concef- 

*1  , xt  * , r-»  • J'ons  dont  Us 

données  par  Nous,  ou  par  les  Kois étahiitfcmcns 
nos  Prédéceffeurs , dont  les  établiffe-  ■«./»»«*/»" 
mens  ne  le  trouveront  pas  laits  au  jour deVEnregif- 
de  l’Enregiflrement  du  préfent  Edit  de 

fuivant  les  O donnances  & Réglemens 
concernant  les  Mines  & Minières  de 
not££  Royaume. 

JR  Dans  la  vue  d’exciter  l’émula-  M.  U Due 
tion  entre  nos  Sujets  par  les  travaux ^YTesCcn- 
defdites  Mines,  Nous  réfervons  a cejfîonsnou- 
notredit  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  ac,0rn" 
& a fes  Succefleurs , le  droit  d accor- 
der telle  conceffion  qu’il  jugera  à pro- 
pos pour  l’ouverture  des  Mines , à la 
charge  néanmoins  que  ces  permiffions 
ne  pourront  être  accordées  qu’à  fix 
lieues  de  celles  qui  auront  été  ouver- 
tes par  ladite  Compagnie. 

III.  Pour  donner  la  facilité  à la-  D?n  & ocJ 
dite  Compagnie  de  foutenir  fes  entre-  Royal  DdT 
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Dîx'éme  des  prîtes , & les  avances  qu’elle  fera  pouf 
^mpagmt l’ouverture  & travail  defdites  Mines, 
Nous  lui  avons  donné  & odtroyé , 
donnons  & oétroyons  par  ces  Préfen- 
tes notre  Droit  Royal  du  Dixiéme , 
tel  qu’il  Nous  eft  dû  fur  le  produit 
de  toutes  lefdites  Mines , tant  fur  cel- 
les qui#font  déjà  ouvertes , que  fut 
celles  qui  s’ouvriront  à l’avenir,  foit' 
par  ladite  Compagnie , ou  par  ceux  , 

' aufquels  il  a été  ou  fera  accordé  des 
Concédions  qui  payeront  le  Dixiéme 
à ladite  Compagnie  pendant  lefdites 
trente  années  que  le  Privilège  doit  • 
durer,  à l’exception  néanmoins  de  deux 
aufquels  Nous  en  avons  fait  remiû^ 

IV.  Pour  exciter  ladite  Campanie- 
à accélérer  l’exploitation  des  Mines , 
du  coté  des  Pyrénées , où  elle  fera 
d’autant  plus  de  bien , que  les  Habi- 
tans  n’ont,  pas  d’occupation  pendant 
toute  l’année  ; comme  aufli  dans  la 

» 

vue  de  répandre  dans  ce  Pays  une 
quantité  fuffifante  de  menues  efpeces, 
tant  pour  le  commerce,  que  pour  le 
payement  du  grand  nombre  d’Ou- 
vriers  que  ladite  Compagnie  fera  obli- 
gée d’employer,  Nous  ordonnons  que 
les  matières  d’argent  & de  ' cuivre 
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louge  pur,  provenant  defdites  Mines,  Permis  de 
feront  converties  en  fols  de  cuivre  & con]’ertir 

1 / matières  *e/i 

de  billon  ' dont  le  bénéfice  de  la  fabri-’/bfc  «mm 
cation  appartiendra  à ladite  Compa~& dt  blUun' 
gnie  , - jufqu’à  concurrence  de  trois 
millions  de  marcs  de  cuivre  , & de 
quatre  cents  mille  marcs  de  billon.  ' 

V.  Voulons  que  la  fabrication  des 
l^laons  defdites  efpeces  foit  faite  par 

ladite  Compagnie , dans  les  lieux  qui 
feront  par  Nous  défignés. 

VI.  Défendons  à ladite  Compa- 
gnie  de  faire  fabriquer  des  flaons  ail- 
leurs que  dans  lefdits  lieux*,  & d’y 
commencer  aucunes  fontes  pour  cet 
ufage  , Üant  d’avoir  été  dreffé  par 
les  Rieurs  Intendans  & Commiflaires 
départis  en  la  Généralité  d’Auch  & 
au  Département  de  Roulîillon  , cha- 
cun pour  ce  qui  les  concerne  , des 
Procès-verbaux  qui  conftatent  la  quan- 
tité des  rflatieres  d’argent  & de  cuivre 

, tirées  defdites  Mines  qui  doivent  fer- 
vir  pour  ladite  fabrication. 

VII.  Entendons  que  les  flaons  de 
cuivre  foient  à la  taille  de  vingt  au 
marc  , au  refriede  d’une'  piece  par  „ 
marc  fans  recours,  mais  feulement  le 
fort  portant  le  foible , le  plus  égale- 
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ment  qu’il  fera  poflfible  ; & ceux  cfë 
billon  à la  taille  de  cent  par  marc  f 
au  remede  de  quatre  pièces  âufli  fans 
recours  ; lefquels  flaons  de  fols  de 
billon  feront  du  titre  de  deux  deniers 
douze  grains  , au  remede  de  quatre 
grains. 

VIII.  Ordonnons  que  les  flaons  qui 
auront  été  fabriqués  avec  lefdites  ma- 
tières , feront  livrés  dans  les  Mon- 
noyes  de  Bayonne  & de  Pau  , tout 
prêts  à monnoyer , pour  y être  mar- 
qués des  empreintes  désignées  dans 
le  cahier  * attaché  fous  le  contrefcel 
de  notre  préfent  Edit , & avoir  cours 
en  tout  notre  Royaume , Paps , Ter- 
res & Seigneuries  de  notre  obéiflance, 
fur  le  même  pied  que  les  efpeces  de 
pareil  poids  & titre , fabriquées  en 
conféquence  des  Edits  des  mois  de 
Septembre  1709  & May  1719  , lef- 
quelles  font  actuellement  expofées  ; 
fçavoir,  celles  de  billon  pour  trente- 
fix  deniers  , & celles  de  cuivre  pour 

- feize  deniers. 

IX.  Ordonnons  pareillement  pour 

/atisfaire  à l’alrticle  précédent  de  no- 
tre préfent  Edit,  que  lefdites  matières 
feront  payées  par  les  Directeurs  de 
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fios  Monnoyes  de  Bayonne  & de 
Pau,  à raifon  de  dix-neuf  pièces  de' 
cuivre  monnoyées  pour  un  marc  de 
flaons  de  lois  de  cuivre  , & de 
quatre-vingt  dix  huit  pièces  de  bil- 
lon  monnoyées  pour  un  marc  de 
fols  de  billon  , fur  lequel  pied  la 
valeur  en  ,fera  allouée  en  dépenfe 
dans  les  comptes  defdits  Directeurs 
par- tout  où  befoin  fera  , en  rappor- 
tant des  états  des  livraifons  vifés  du- 
dit Sieur  Intendant  en  la  Généralité 
d’Auch  , ne  Nous  réferyant  qu’une 
■piece  de  cuivre  , & deux  de  billon 
par  marc  , outre  ce  qui  pourra  être 
ménagé  du  remede  de  poids , pour 
Tubvenir  aux  frais  de  monnoyages , 

& aux  Droits  des  Officiers  de  nos 
Monnoyes. 

X.  Voulons  que  le  travail  de  la  fa- 
brication defdits  fols  de  billon  , foit 
jugé  à l’ordinaire  par  les  Officiers  de 
nos  Cours  des  Monnoyes  de  Lyon  & 
de  Pau  , chacune  à leur  égard. 

XI.  Comme  la  Compagnie  confom-  Sera  fourni 
mera  beaucoup  de  poudre  pour  l’ou-M4  c°mP?~ 

1 r * «t  ' paie  d’.T  mil- 

verture  de  les  Mmes,  Nous  nous  en- tiers  de  P Dé- 
gageons à lui  en  faire  fournir  de  nos dre  \ au  Pr‘x 

r . r jv  i 1 Payé  Par 

magalins  , juiqua  la  concurrence  deMajefu. 
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282  Privilèges  des  Mines  - 
dix  mille  livres  pefant  par  année , atr 
prix  quelle  Nous  aura  coûté. 
les  Gentils-  XII.  Les  Gentilshommes , Officiers 
hommes  ne  & autres,  de  quelque  qualité  & con- 
pourït^in-  dition  qu’ils  foient,  pourront  prendre 
dans  ladite  Compagnie,  foit 
gnît,  ' comme  Directeur  , ou  comme  Inté- 
relTé , fans  pour  ce  déroger.à  leurs  Prk 
viléges. 

XIII.  Permettons  à ladite  Compa- 
gnie de  dreffer  , de  l’agrément , 8c 
fous  l’autorité  de  notredit  Coufin  le 

. , . Duc  de  Bourbon  , tels  Statuts  & Ré- 

glemens  que  bon  lui  femblera  , pour-  • 
la  régie , conduite  & police  des  per- 
fonnes  qu’elle  employera  au  travail 
des  Mines  , pour  ctre  exécutés  félon 
leur  forme  & teneur. 

XIV.  En  confidération  des  foins  & 

, de  l’application  que  Nous  attendons 

de  CêüX  qui  compoferont  ladite  Com- 
' pagniej  pour  perte:  1«S  travaux  àes 
Mines  à leur  perfection , & des  fom- 
mes  confidérables  qu’ils  feront  obligés 
» d’avancer  pour  cette  entreprife.  Nous 

promettons  de  leur  accorder  des  titres 
d'honneur  qui  puifîent  paffer  à Jeur 
poftérité  , fur  la  repréfentation  qui 
Nous  en  fera  faite  par  notredit  Coufin 

• t r 1 
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le  Duc  de  Bourbon  ; & , à cet  effet , 
perfonne  ne  pourra  entrer  dans  ladite 
Compagnie  que  de  l’agrément  de  notre- 
dit  Coufin  , qui  donnera  des  Lettres 
de  Directeurs , ou  autres  titres  , à ceux 
qu’il  aura  aggréés  pour  former  ladite 
Compagnie.  Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amés  & féaux  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  & des 
Monnoyes  à Pau  ,*  que  le  préfent  Edit 
ils  ayent  à faire  lire , publier  & regif- 
trer , & le  contenu  en  icelui  garder , 
obferver  & exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur , en  ce  qui  regarde  les  Mon- 
noyes : Voulons  qu’aux  Copies  colla- 
tionnées par  l’un  de  nés  amés  & féaux 
Confeilîers-Secrétaires , foi  foit  ajoutée 
comme  à l’Original  : Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme 
& fiable  à toujours  , Nous  y avons 
fait  mettre  notre  Scel.  Donné  à Pa- 
ris au  mois  de  Février,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  vingt  deux,  & de  notre 
Régné  le  feptiéme.  Signé , LOUIS* 
■Et  plus  bas , Par  le  Roy,  le  Duc 
d’O r l é a ij  s Régent  préfent , Phe- 
LYPEAUX.  Fi/a  , D A G U ES  S E AU. 

Vu  au  Confeil , le  Pelletieb, 

DE  LA  HoüSSAYE, 
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A r re  s t Le  vingt-un  May  mi!  fept  cent  vingt-' 
d'Enregiftrt-  deux  les  Chambres  étant  afTemblées, 
Edit  au  Par  a.  ete  faix  lecture  dun  Ldit  qui  a ete 
Ument de J^'a-  p0rj;g  fur  ]e  Bureau  par  Moniteur  le 
7 Procureur  Général  , & qui  lui  a été' 

adrefle  par  M.  le  Duc  de  Bourbon  , 
pour  faire  procéder  à fon  Enregiftre- 
ment,  lequel  porte  établiffement  d’une 
Compagnie  pour  travailler  les  Mines 
du  Royaume  , fous  le  nom  de  Jean 
Galabin , Sieur  du  Joncquier , & qui 
permet  à ladite  Compagnie  de  faire 
fabriquer  pour  trois  millions  de  marcs 
de  cuivre  , & de  quatre  cents  mille 
marcs  de  billon , fur  les  matières  d’ar- 
gent & de  cuivre  rouge  pur,  prove- 
nant defdites  Mines  , qui  feront  con- 
* vertis  en  fols  de  cuivre  & de  billon  , 
& autrement  comme  par  ledit  Edit , 

' avec  les  empreintes  des  efpeces  qui 
doivent  être  fabriquées,  qui  fe  trouvent 
marquées  fur  du  parchemin  attaché 
audit  Edit.  vSur  quoi  oui  le  Procureur 
Général  du  Roy  : 

LA  COUR,  faifant  droit  de  fa 
ïéquilition  , a ordonné  & ordonne , 
que  ledit  Edit  fera  regiftré  es  Regif- 
tres  de  la  Cour,  & le  contenu  eu 
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* ïeelui  obfervé  fuivant  fà  forme  8c 
teneur  ; & üu  furplus  , les  Statuts  qui 
feront  donnés  par  M.  le  Duc  de 
Bourbon  , Grand^-  Maître  des  Mines 
& Minières  du  Royaume  , faits  à la- 
dite Compagnie , feront  incelfamment 
rapportés  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y 
avoir  recours  quand  befoin  fera.  Col- 
lationné. Signé  , C A m X.  o N G. 


ARREST  DU  CONSEIL, 

Qui  évoque  à Sa  Majefté  & à fon 
Confeil  les  conteftations  pour  rai-* 
fon  de  l’Exploitation  des  Mines. 

Du  ix  Juillet  17x3. 

SUR  ce  qui  a été  repréfenté  au 
Roy , étant  en  fon  Confeil , que  le 
Sieur  Galabin  chargé  de  l’exécution 
de  l’Édit  du  mois  de  Févfier  1722  ,*• 
pour  l’ouverture  des  Mines  dans  les 
Pyrénées,  fous  l’autorité  du  Grand- 
Maître  des  Mines  & Minières  de 
France , y a fait  plufieurs  ouvertures  . 
de  Mines  qui  ont  produit  un  très- 
beau4  cuivre , que  Sa  Majefté  a perr 
mi$  de  convertir  en  mçnnoye,  pour 


♦ 


Digitized  by  Google 


Privilèges  des  Mines 

la  commodité  & l’avantage  de  fes 
Sujets  ; & Sa  Majefté  étant  informée 
. que  ledit  Sieur  Galabin  qui  a fait  des 
dépenfes  confidéra^es  pour  cet  éta- 
bliflfement,  a beaucoup  fouffert  de 
préjudice  dans  fes  travaux , par  les 
troubles-  que  plufieurs  Particuliers  & 
Communautés  y ont  apportés,  ce  qui 
fufpend  ces  mêmes  travaux,  & eau* 
feroit  de  grands  frais  audit  Galabin, 
s’il  étoit  obligé  de  pourfuivre,  fui- 
vant  le  cours  ordinaire  de  la  Juftice , ' 
le  Jugement  de  toutes  les  difficultés 
& conteftations  qui  lui  ont  été  faites, 
ou  qui  furviendroient  à l’occafion  de 
l'Exploitation  de  ces  Mines , & Sa 
Majefté  voulant  y pourvoir  : Oui  le 
Rapport  du  Sieur^  Dodun , Coqfeil- 
ler  ordinaire  au  Confeil  Royal , Con- 
trôleur Général  des  Finances  ; L S 
Roy  étant  en  son  Con- 
seil, a évoqué  & évoque  à -foi  & 
à fondit  Confeil,  toutes  les  deman- 
des & conteftations , Prêtés  civils  Sc 
criminels  qui  font  furvenus  & qui 
pourront  furvenir , pour  raifon  de 
l’Exploitation  defdites  Mines , & l’exé- 
cution dudit  Édit  du  mois  de  Février 
de  l’année  derniere , *dans  l’étendue 


& Minières  de  France.  137 

du  Reffort  du  Parlefhent  de  Paij,  & Commiffai*» 
a cefdits  procès,  demandes  & con  - chargé*  de  u 
teftations,  circonftances  & dépendan- 
c es,  renvoyé  & renvoyé  parée /ant  *“"•*.  Pour 
les  Sieurs  de  Fenouil.,  Premier  Pré-  jUm' Ref- 
fident  du  Parlement  de  Pau , le  Sieur/o«. 
de  Lefleville,  Maître  des  Requêtes, 
Intendant  de  Juftice , Police  & Fi- 
nances en  Béarn  & Navarre  , & les 
Sieurs  de  Saint  Macary,  de  Lefons, 
de  Blair,  Cazenave,  Confeillers  audit 
Parlement , & le  Siepr  de  Cafeaux , 
Procureur  Générai  en  icelui  , poûr 
être  par  eux  jugées  en  dernier  reflort, 

& Sa  Majefté  les  commettant  & leur 
attribuant  à cet  effet  toute  Cour,  Ju- 
rifdi&ion  & connoiflance,  icelle  in- 
terdifant  à toutes  fes  Cours  & autres 
Juges,  à l’exception  de  ce  qui  con- 
cerne le  fait  de  la  Monnoye , que  Sa 
Majefté  a réfervé  aux  Juges  à qui  la 
connoiflance  en  appartient  : Permet 
Sa  Majefté  aufdits  Sieurs  Commiflai* 
res  de  juger  en  nombre  de  trois  au 
moins,  en  cas  d’abfence  des  autres, 
dans  les  Procès  civils,  & au  nombre 
requis  par  l’Ordonnance , dans  les 
Procès  criminels  ; & de  nommer , 
pour  faire  les  fondions  de  Procu- 
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reur.  du  Roy  en  ladite  Commiflîon  , 
telles  perfonnes  capables  qu’ils  avi- 
feront  bon  être , au  cas  qu’il  furvien- 
ne  des  affaires  dans  lefquelles  la  fonc- 
tion d’une  Partie  publique  foit  né- 
ceffaire:  Veut  Sa  Majefté  que  le  pré- 
fent  Arrêt  foit  exécuté  nonobstant 
oppofition , ou  autres  empêchèmens 
quelconques  , pour  lefquels  • ne  fera 
différé,  & fur  icelui  toutes  Lettres 
néceffaires  feront  expédiées.  Fait 
au  Confeil  d’état  du  Roy  , Sa  Ma- 
. . jefté  y étant,  tenu  à Meudon  le' dou- 
zième jour  de  Juillet  mil  fept  cent 
vingt- trois. 

Signé , Phelypeaux, 

Zettres-  y O U I S , par  la  grâce  de  Dieu , 
furUdît  lif-  jLj  Roy  de  France  & de  Navarre: 
^ A nos  amés  & féaux  Confeillrts  les 
Sieurs  de  FenoLiil,  Premier  Préfident 
de  notre  Cour  de  Parlement  de  Pau, 
de  Leffeville,  Maître  des  Requêtes 
, ordinaire  de  notre  Hôtel , Intendant 
de  Juftice , Police  & Finances  en 
Béarn  & ‘Navarre,  de  Saint  Macary, 
de  Lefons  , de  Blair  , Cazenave , 
Confeillers  en  notredite  Côur  de  Par- 
lement, & de  Cafeaux  , notre  Pro- 
cureur 


T— ‘ 
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cureur  Général  en  notredite  Cour, 
Salut.  Suivant  l’Arrêt  ci-attaché 
fous  le  contrefcel  de  notre  Chancel- 
lerie , cejourd’hui  donné  en  notre 
Confeil  d’Etat,  Nous  y étant Nous 
avons  évoqué  & évoquons  par  ces 
Préfentes , lignées  de  notre  main  , à 
Nous  & à notre  Confeil , toutes  les 
demandes  & canteftations  , Procès 
civils  & criminels  qui  font  furvenus 
& qui  pourront  furvenir  pour  raifon 
de  l’Exploitation  des  Mines,  & l’exé- 
cution de  notre  Edit' du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’année  derniere  1722 , dans 
1’étgndue  du  RefTort  de  notredite 
Cour  de  Parlement  de  Pau  ; & avons 
lefdits  Procès , demandes  & contefta- 
tions  , circonftances  & dépendances , 
renvoyé  & renvoyons  par  cefdites 
Préfentes  pardevant  Vous,  pour  être 
par  Vous  jugés  en  dernier  reffort  , 
Vous  en  attribuant  à cet  effet  toute 
Cour  , Jurifdiétion  & connoifTance , 
icelle  interdifant  à toutes  nos  Cours 
& autres  Juges,  à l’exception  de  ce 
qui  concerne  le  fait  de  la  Monnoye  » 
que  Nous  avons  réfervé  aux  Juges 
a qui  la  connoifTance  en  appartient  : 
Vous  permettons  de  juger  au  nombre 
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de  trois  au  moins  , en  cas  d’abfence 
des  autres  , dans  les  Procès  civils  , & 
au  nombre  requis  par  notre  Ordon- 
nance, dans  les  Procès  criminels  ; & 
de  nommer,  pour  faire  les  fondions 
de  notre  Procureur  en  cette  préfente 
Çommiflion,  telles  perfonnes  capables 
que  vous  aviferez  bon  être  , au  cas 
qu’il  fur  vienne  des  .affaires  dans  lef- 
quelles  la  fondion  d’une  Partie  publi- 
que foit  néceffaire  : Commandons  au 
pteraier  notre  Huhfier  ou  Sergent  fut: 
çe  requis , de  lignifier  ledit  Atrêt  à 
tous  qu’il  appartiendra , à ce  que  per- 
sonne n’en  ignore,  & de  faire  pour  fon 
entière  .exécution  , tous  Ades  & Ex- 
ploits néceffaires,  fans  autre  permif- 
aion  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à Meudon  le  douzième  jour  de  Juil- 
let , l’an  de  grâce  mil  -fept  cent  vingt? 
trois , & de  notre  Régné  le  huitième. 
Signé , L O U I S.  Et  plus  bas , Par  le 
Roy.  Signé. } Phelypeaux. 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

Qui  fait  défenfes  â toutes  fortes  de 
perfonnes , & à toutes  Communau- 
'•  tés  Régulières  & Séculières,  d’éta- 
blir à l’avenir  aucuns  Fourneaux, 
Martinets , .Forges  & Verreries. 

Du  p Août 

E ROY  étant  informé  que  de- 
.1  i puis  quelques  années  il  s’efl  éta- 
bli en  différentes  Provinces  des  Four- 
seaux  , Forges , Martinets  & Verre- 
ries , & qu’il  s’en  établit  encore  jour- 
nellement fans  permiflion  de  Sa  Ma- 
jefté  ; enforte  qu’une  partie  confidéça- 
ble  des  Bois  qui  étoient  deftinés  au 
chauffage  du-  Public  eft  confommée 
par  ces  nouveaux  établiflëmens , qui 
ne  doivent  être  mis  en  ufage  que 
pour  la  confommation  des  Bois  qui 
ne  font  pas  à portée  des  Rivières 
navigables  & des  Villes , & qdi  , par 
leur  fîtuation,  qe  peuvent  fervir  ni  aux 
conftru&ions  ni  au  chauffage.  A quoi 
Sa  Majefté  voulant  pourvoir  : Oui  le 
Rapport  du  Sie;ar  Dodun,  Ccmfeillet 
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d’Etat  ordinaire  & au  Confeil  Royal , 
Contrôleur  Général  des  Finances  ; 
Sa  Majesté  étant  en  son 
Conseil,  a-  fait  très  - expreffes 
inhibitions  & défenfes  à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’elles  foient  , & à toutes  les 
Communautés  Eccléfiaftiqt  es  & Laï- 
ques , Régulières  & Séculières , Éco- 
nomes , Adminiftrateurs  , Keéleurs  * 
& Principaux  des  Collèges  , Hôpi- 
taux & Maladreries  , Commandeurs 
& Prote&eurs  de  l’Ordre  de  Saiqt 
Jean  de  Jerufalëm  , d’établir  à l’ave- 
nir aucuns  Fourneaux, *Forges  , Mar- 
tinets & Verreries , augmentation  de 
feu  & de  marteau , linon  en  vertu  de 
Lettres-Patentes  bien  & diîement  vé- 
rifiées, à peine  de  trois  mille  livres 
d’amende,  & de  démolition  des  Four- 
neaux , Forges  , Martinets  & Verre- 
rie! , & de  confifcation  des  Rois , 
Charbons , Mines  , & uftenfïles  fer- 
varts  à leur  ufage  : Enjoint  Sa  Maiefté 
•aux  Steurs  Intendans  & Comrritlîai- 
res  départis  dans  les^  Provinces  du 
Royaume  , & aux  Sieurs  Grands- 
Maîtres  des  Eaux  & Forets,  chacun 
dans  leus  Département,  de  tenir  la 
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main  à Fexécqjion  du  préfent  Arrêt  , 
qui  fera  lu  , publié  & affiché  où  be- 
foin  fera , & exécuté  nonobftant  op- 
pofitians  , appellations  ou  autres  em- 
péchemens  quelconques  , pour  lef- 
quels  ne  fera  différé  , & dont , 11  au- 
cuns’interviennent , Sa  Majeftc  s’en  efl 
& à fon  <Jonfeil , réîervé  la  connoif- 
fônce , & icelle  interdite  à toutes  fes 
Cours  & autres  Juges.  Fait  au  Con- 
feil  d’Etat  du  Roy  , Sa  Majefté  y 
étant , tenu  à Meudon  le*  neuvième 
jour  d’Août  mil  fept  cent  vingt-trois. 
Signe  ,Phelyp£AUx. 

Louîs,  par  la  grâce  de  Dieu  » 
Roy  de  France  '&  de  Navarre, 
Dauphin  de  Viennois  , 'Comte  d%Va- 
lentinois  &-Dyois,  Provence,  For- 
calquier  & Terres  adjacentes  : A nos 
amés  & féaujr  Confeillers  en  nos 
Conferls  les  Sieurs  Intendans  & Com- 
nuffiires  départis  pour  l’exécution  de 
nos  Ordres  dans  les  Provinces  & 
Généralités  d©  notre  Royaume , & à 
♦nos  amés  & féaux  les  Grands-Maîtres 
Généraux  & Réformateurs  des  Eaux 
& Forêts  de  notredit  Royaume  , 
Salut.  Nous  vous  mandons  & enjoi- 
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gnons  par  ces  Préfentes  (ignées  de 
Nous , de  tenir  chacun  en  droit  foi 
la  main  à l’exécution  de  l’Arrêt  ci- 
attaché  fous  le  contrefcel  de  notre 
Chancellerie , cejourd’hui  donné  en 
notre  Confeil  d’État , Nous  y étant , 
pour  les  caufes  y contenues,  qui*  fera 
lu,  publié  & affiché  où  befbin  fera: 
Commandons  au  premier  notre  Huit- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  ligni- 
fier ledit  Arrêt  à tous  quil  appartien- 
dra, à ce*  qu’aucun  n’en  ignore , & 
de  faire  pour  fon  entière  exécution 
tous  A éfes  & Exploits  néceffaires, 
fans  autre  permiffion  , nonobstant  Cla- 
meur de  Haro,  Chartre  Normande  Sf 
Lettres  à ce  contraires  : Voulons, 
qu’aiÿt  Copies  dudit  Arrêt  & des  Pré- 
fentes , collationnées  par  -l’un  de  nos  . 
amés  & féaux  Confeillers-Secrétaires , 
foi  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux: 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  DoJtfiÉ  à 
Meudon , le  neuvième  jour  d’Aout , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt- 
trois  , & de  notre  Régné  le  huitième. 
Signé , L O U I S.  Pt  plus  bas  , Par* 
le  Roy  , Dauphin  , Comte  de  Pro- 
vence. 

Signé  y Phelypeàux. 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

Q u i commet  le  Sieur  François  Mo1- 

rel  pour  Infpecteur  des  Mines  des 

Pyrénées, 

* 

Du  %€  Avril 

LE  ROY  s’étant  fait  repréfenter 
l’Edit  du  mois  de  Février  172a  , 
par  lequel  Sa  Majefté  a établi  une 
Compagnie  pour  l’Exploitation  des  Mi- 
nes , avec  attribution  du  bénéfice  de 
la  fabrication  qui  fe  feroit  du  produit 
d’icelles  en.  efpeces  de  Cuivre  & de 
Billon  , lefquelîes  feroient  à cet  effet 
portées  ep  flaons  dans  les  Hôtels  des 
Monnoyes  de  Bayonne  & de  Pau  , 
pour  y être  monnoyces  ; & Sa  Majefté 
étant  informée  qu’il  eft  néceffaire  , 
pour  le  bon  ordre  , de  faire  tenir  Re- 
giftre  de  h qualité  8c  quantité  de 
toutes  les  matières  qui  fe  tireront  def- 
dites  Mines , ainfi  que  de  la  conver- 
sion qui  s’en' fera  en  flaons  pour  être 
envoyés  dans  lefdites  Monnoyes  : A 
quoi  voulant  pourvoir,  par  la  nomi- 
nation d’une  perfonne  aiî  fait  dé  la 
• . N iv 
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2p5  Privilèges  des  Mines  . 
méchanique  des  Monnoyes  & des 
EfTais  des  Mines.  Oui  le  Rapport  du 
Sieur  le  Pelletier  , Confeiller  d’Etat 
ordinaire  & au  Confeil  Royal , Con- 
trôleur Général  des  Finances  ; L K 
Roy  é t a n t en  *.s~o  n Con- 
seil, a commis  & commet  Je  Sieur 
François  Morel  pour  Infpeéteur  des 
Mines,  qui  font  actuellement  exploi- 
tées , ou  le  feront  ci-après  du  côté 
des  Pyrénées , par  le  Sieur  Ga’abin  & 
fa  Compagnie,  à l’effet  par  ledit  Sieur 
Rcgpti  qui  Morel  de  tenir  Regftre  journa*!  H dûc- 
ferj.it  tenus  ment  cetté  & paraphé,  de  l’Exploita- 
/o.7<«r,  tion  de  toutes  les  matières  qui  te  tire- 
ront defdites  Mines,  en *diftinguant  • 
celles  qui  tiendront  fuffifamment  pour 
fervir  à faire  des  efpeces  de,  Billon  , 

• ou  qui  feront  du  moins  allez  riches 
pour  mériter  d’étre  affinées  ; comme 
auffi  de  la  converfion  qui  fera  faite 
defdites  matières  en  fiions , & de  l’en- 
voi de  ces  flaons  dans  les  Monnoyes, 
avec  tous  les  Regiftres  particuliers  qui 
feront  néceffaires  pour  faciliter  la.  con* 
noifiance  du  produit  defdites  Mines  & 9 

de  l’emploi  des  matières  : Ordonne 
Sa  Maicfté  que  ledit  Morel  fera  mis 
en  pofTdfion’dudit  emploi  par  le  Sieur 
* ' • 


i 
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de  LeflTeville , Intendant  en  la  Géné- 
ralité d’Auch , ou  l’un  de  Tes  Subdélé- 
gués, par  lequel  il  fera  drefTé  Procès-  pr0*}t-ver- 
verbal  de  toutes  les  matières  qui  fe bjl  de* 
trouveront  exilantes  dans  les  Labo- 
ratoires  defdites  Mines,  ou  qui  au- 
ront été  envoyées  dans  lefdites  Mon- 
noyes  : Veut  Sa  Majefté  que  les  ap- 
pointemens  dudit  Sieur  Morel  foient 
payés  par  le  Directeur  de  la  Mon- 
noye  de  Pau , à raifon  de  cent  cin- , Appoint*- 
quante  livres  par  Trnois  , à commen-  Tjnsr  /e, 
cer  du  jour  & date  du  préfent  Arrêt  , e*‘  * 

fur  lequel  pied  ils  feront  alloués  dans 
la  dépenfe  des  comptes  de  ce  Direc- 
teur , par  tout  où  befoin  fera , en  rap- 
portant feulement  copie  cellationnée 
dudit  Arrêt  & Quittances  dudit  Mo- 
rel. Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  , 

Sa*  Majefté  y étant , tenu  à Verfail- 
* les  lç  vingt  fixiéme  jour  d’ Avril  mil 
fept  cent  vingt-fept.  Signée  Fleu- 
ri à u.  . 

» 

J*  . 

♦ 

Nt 
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ARREST  DU  CONSEIL,  - 

Qu  1 nomme  des  ComfnifTaîVes  pour 
connoître  & juger  en  dernier  ref- 
fort  toutes  les  conteflations  géné- 
rales, particulières  & perfonneîlés , 
nées  & à nâître  , concernant  les 
affaires  de  la  Compagnie  des  Mines 
du  Royaume. 

Vu  xz  Juin  iyz8. 

LEROY  s’étant  fait  repréfènter, 
en  fdn  Confeîl,  l’Edit  du  mois  de 
Février  1722,  portant  l’éta bliffement 
d’une  Compagnie  pou*  travailler  les 
Mines  du  Royaume,  & étant  informé 
que  cette  Compagnie  , avoit  fait  des  * 
recherches  & ouvert  plufîeurs  Mines 
abondantes  dans  les  Pyrénées  de  m 
Béarn,  Sa  Majefté  pour  favorifer  cet 
ctablifïement  auroit  fait  rendre  un 
Arrêt,  en  fon  Confeil , le  12  Juillet 
1723,  par  lequel  Elle  auroit  attribué 
la  connoiffance  des  conteflations  qui 
pourraient  furvenir , pour  raifon  de 
l’Exploitation  des  Mines  dans  le  Re£ 
fort  du  Parlement  de  Pau , aux  Com- 
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miffaires  nommés  par  icelui,  pour  les 
juger  en  dernier  relfort  ; & Sa  Majefté 
étant  informée  du  fucœs  des  travaux 
de  ladite  Compagnie  ^i  deviennent 
très-avantageux  à l’Etat,  Elle  a bien 
voulu  engager  les  Membres  de  cette 
Compagnie  à renouveller  leurs  atten- 
tions , pour  continuer  leurs  travaux , 
en  leur  accordant  une  attribution  1 
générale  devant  lefdits  Commiffaires 
pour  toutes  leurs  affaires  concernant 
le  travail  defdites  Mines  & Sociétés 
générales  & particulières  concernant 
ledit  travail  , en  confidération  des 
dépenfes  qu’ils  font  obligés  de  faire 
pouf  la  découverte  des  Mines  , en 
faciliter  & accélérer  le  travail  , qui 
feroit  retardé  fi  les  Direâeurs  & In- 
téreffés  étoient  obligés  d’aller  pour- 
fyivre  ou  défendre  leurs  droits  8c 
• leurs  intérêts,  pour  raifon  de  ce , é 
dans  des  Jurifdiftions  éloignées  : A 
quoi  étant  néceffaire  de  pourvoir  ; 
comme  aufli  de  former  de  nouveau 
la  Commiflîon  qui  doit  connoître  def- 
dites conteftations  : 5tir  quoi  oui  le 
Rapport  du  Sieur  le  Pelletier  , Con- 
feilîer  d’Etat  ordinaire  & au'  Con- 
feil  Royal  Contrôleiîr  Général  des 

' Nvj 
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Finances;  Le  Roy  étant  je  w 
son  Conseil  , a ^ ordonné  & 
ordonne , que^l'Arrêt  rendu  en  icelui 
le  12  Juillet  ^^3  , fera  exécuté  félon 
fa  forme  & teneur  ; ce  fai(ânt,-a 
nommé  pour  Commilfaires  pour  l’exé- 
cution d icelui  & du*préfent  Arrêt, 
circonftances  & dépendances , le  Sieur 
-Premier  Préfîdent  du  Paiement  de 
Pau,  le  Sieur  Intendant  & Commiiïaire 
départi  en  Béarn  & Navarre  , & les 
Sieurs  de  Lefons  , de  Blair,  Caze- 
nave  & -Dabbadîe  , Canfeillers  audit 

, Parlement , & le  Sieur  de  Mefplez , 
Avocat  Général  en  icelui , & en  cas 
de  décès  , d’abfence  , ou  de  quelque 

* "autre  légitime  empêchement  de  la  part 

* defdits  Commilfaires  nommés , Sa  Ma- 
jefté  permet  audit  Sieur  Premier  Pré* 
fïdent  de  nommer  & fuhftituer  d’atfe- 

#tres  Officiers  dudit  Parlement  en  leurs . 
places  ; comme  auffi  lui  permet  de 
commettre  tel  Procureur  du  Roy  & 
tel  Greffier. qu’il  jugera  à propos  ; & 
pour  cette  fois  feulement , Sa  Majefté 
a nommé  la  jferfonne  de  Maître  de 
Morter  pour  Greffier  de  ladite  Com- 
miffioil  r A Sa  Majefté  évoqué,  en- 
tant que  de  bdfoin , à foi  & à fon 
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Confeil , toutes  les  demandes  & con- 
teftations  générales  & particulières  & 
perfonnelles  fur  le  fait  de  ladite  So- 
ciété & des  Emprunts  faits  par  Dé- 
libération des  Aflociés  , & autrts  af- 
faires concernant  ladite  Société  , qui 
ont  été  intentées  & jîoyrroient  fctre 
à l’avenir  contre  les  Diredeurs , Af- 
fociés  & Compagnie  des  Mines,  en 
quelques  Tribunaux  quelles  gyent 
été  formées  & commencées  , tant 
en  demandant  , qu’en  défendant  , 
quand  méme^Jes  caufes  y auroient  i % 
été  conteftées  de  leur  part , & icelles 
a renvoyé  & renvoyé  , avec  leurs 
circonftances'  & dépendances  , parde- 
• vant  les  Sieurs  CommilTaires  nom-* 
més  par  le  préfent  Arrêt  , pour  être 
par  eux  jugées  en  dernier  reflort , 
leur  en  attribuant , à cet  eff^t , toute 
Cour  , Ju*ifdidion  & connoilTance , 

& icelle  interçjifant  à toutes  fes  au- 
tres Cours  & Juges  : Enjoint  Sa  Ma-  ln  jonSion 

iefté  aufdits  Commiflaires  de  fe  con-  dc'e  confor~ 

> , - Wer  aUX 
former,  dans  leurs  Jugemens  , au xdennes  Or - 

Ordonnances  des  Rois  Charles  VI  > donnants 

Charles  VII  & Louis  XII  , confir-  Piitédt*  Jug* 

mées  par  celles  des  Rois  François  I , men,‘ 

du  mois  de  Décembre  1 jiy  j d’Hen* 


é 
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ry  II,  des  dernier  Septembre  15489 
. 10  O&obre  1552  , Ôc  16  Septem- 
bre 155 j ; de  François  II  » du  29 
Juillet  1560  •,  de  Charles  IX  , des  6 
Juill*  iy6i , 26  Mai  1563  , & 28 
Septembre  1568  ; d’Henry  III  , du 
21  Oétobre  15^4  ; d’Henry  IV»  .du 
mois  de  Juin  1601  , & du  14  May 
3604  , à peine  de  nullité  de  leurs  J.u- 
genaçns , fauf  en  ce  qui  y a été  dé- 
rogé poftérieurement  par  les  Edits , 
Déclarations  & Réglemens  fur  ce 
t intervenus  : Enjoint  ^px  Directeurs 

& Affociés  de  ladite  Compagnie  de 
Transport  faire  tranfporter  toutes  les  matières 
d'lr&nTr'ùÜ argent  & de  cuivre  tirées  defdites 
de  cuivre  en  Mines  , en  l’Hôtel  de  la  Monnoye 
Monnoye  de  a Fau  , pour  y etre  converties  & 
& non  marquées  ; leur  fait  défenfes  d’en 
tranfporçpr  ailleurs  , fans  permiflion 
exprelïè  & par  écrit  de  Se  Majefté  » 
conformément  audit  E$t  du  mois  de 
Février  1722  » fous  les  peines  por- 
tées par  les  Ordonnances  & pour 
eonftater  l’état , qualité  & quantité 
des  matières  qui  devront  être  mifes 
en  fonte  , pour  la  fabrication  des 
flaons , enfemble  du  produit  des  ma- 
tières , tant  en  argent  qu’en  cuivres 
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Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Procès-  Proch-yt*- 
verbaux  en  feront  dreffés  à l’avenir  b™*t 
par  un  des  Commiffaires  dudit  Bu- 
réau,  qui  fera  à cet  effets  député, 
dérogeant , en  tant  que  de  befoin  , , 

pour  l’entiere  exécution  du  préfent 
Arrêt , à tous  Edits  , Ordonnances 
& Réglemens  qui  peuvent  y être 
contraires , 8c  feront  toutes  Lettres 
néceflaires  expédiées.  Fait  au  Con- 
feil  d’Etat  du  Roy , Sa  Majefté  y 
étant  , tenu  à Compiegne  le  vingt- 
deux  Juin,  mil  fept  cent  vingt-huit* 

Signé y Phelypeaux,  avec  para» 
phe. 


LOUIS-,  par  la  grâce  de  Dieu , Lettrfs * 
Roy  de  France  & de  Navarre 
A nos  amés  & féaux  Confeillers  le  *.r  Juin. 
Sieur  Premier  Préfident  en  notre  Cour  *?lS* 
des  Parlement , Comptes  , Aydes  8c 
Finances  à Pau  , le  Sieur  Intendant 
& Commiftaire  départi  pour  l’exécu- 
tion de  nos  Ordres  dans  les  Provin- 
ces de  Béarn  8c  Navarre , les  Sieurs 
de  Lefons  , de  Blair , Cazenave  8c 
Dabbadie , Confeillers  en  notrë  Cour 
de  Parlement  , 8c  le  Sieur  de  Mef- 
plez , notre  Avocat  Gênéial  en  notre-  * , 
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dite  Cour , SaLut.  Par  notre  Edit 
du  mois  de  Février  1722 , Nous  au- 
rions établi  une  Compagnie  pour  tra- 
vailler les^Mjnes  de  notre  Royaume , 
en  conféquence  duquel  cette  Com- 
pagnie ayant  fait  des  recherches  6t 
ouvert  plufieurs  Mines  abondantes 
dans  les  Pyrénées  de  Béarn  , Nous 
aurions , pour  favorifer  cet  établifle- 
ment,  fait  rendre  un  Arrêt  en  notfe 
Confeil  le  12  Juillet  1723  , Nous  y 
étant,  par  lequel  Nous  aurions  attri- 
bué la  connoiffance  des  conteftations 
qui  pourroient  furvenir  pour  raifon 
de  l'Exploitation  des  Mines  dans  îe 
R effort  du  Parlement  de  Pau  , aux 
Commiffaires  nommés  par  icelui  , 
pour  les  juger  en  dernier  reffort  : 
Et  étant  informe  du  fuccès  des  tra- 
vaux de  ladite  Compagnie  , qui  de- 
viennent très  - avantageux  à notre 
Etat',  afin  d’engager  les  Membres  de 
cette  Compagnie  à renouvellet  leurs 
attentions  pour  continuer  leurs  tra- 
vaux, en  leur  accordant  une  attribu- 
tion générale  devant  lefidits  Com- 
miffairës  , pour  toutes  leurs  affaires 
concernant  le  travail  des , Mines  8c 
Sociétés  générales  & particulières 
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concernant  'ledit  travail , en  considé- 
ration des  dépenfes  qu’ils  font  obli- 
gés de  faire  pour  la  découverte  des 
Mines  , en  faciliter  & accélérer  le 
travail  , qui  ferait  retardé  fi  les  Di- 
recteurs Ôc  Intérefles  étoient  obligés 
d’aller  pourfuivre  & défendre  leurs 
droits  & leurs  intérêts,  pour  raifon  de 
ce , dans  des  JurifdiCtions  éloignées  : 
A quoi  étant  nécefTaire  Je  pourvoir  ; 
comme  auffi  de  former  de  nouveau 
la  Commiiïion  qui  doit  connoitre 
defditjes  conteftations  , Nous  aurions 
p*r  Arrêt  de  notre  Confeil  d’Etat  ; 
Nous  y étant  , du  22  Juin  1720  , 
ord#nné  l’exécution  de  celui  du  12 
^Juillet  1723*,  félon  fa  forme  & teneur; 
ce  faifant , Nous  vous  aurions  nom- 
més pour  Commifiaires  pour  l’exé- 
cution defldits  Arrêts  , circonstances 
& dépendances  ; & en  cas  de  décès , 
d’abfence , ou  de  quelque  autre  légi- 
time empêchement  de  la  part  defdits 
CommifTaires  nommés  , Nous  aurions 
permis  à Vous  dit  Sieur  Premier  Pré- 
fident,  de  nommer  & fubftituer  d’au- 
tres Officiers  dudit  Parlement  en  leurs 
places  ; comme  auffi  Vous  aurions 
permis  de  commettre  tel  notre  Pro- 
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cureur  & tel  Greffier  que  vous  juge- 
rez à propos  , & pour  cette  fois  feu- 
lement , Nous  aurions  nommé  la  per  - 
fonne  de  Maître  Morter  pour  Greffier 
de  ladite  Commiffion  : Nous  aurions 
auffi  évoqué  , en  tant  que  de  befoirr, 
à Nous  & à notre  Confeil , toutes  les 
demandes  & conteftations  générales  y 
particulières  & perfonnelles  , fur  le 
fait  de  ladite  vSociété"  & des  emprunts 
faits  par  Délibération  des  Affociés  & 
autres  af&ires  concernant  ladite  So- 
ciété, qui  ont  été  intentées  & pour- 
roient  l’être  à l’avenir  contre  les  Di- 
recteurs , Affociés  & Compagnie  des 
Mines,  en  quelques  Tribunaux  qu’dles 
ayent  été  formées  & commencées 
tant  en  demandant  qu’en  défendant, 
quand  même  les  caufes  y auroient  été 
conteftées  . de  leur  part  , icelles* 
Nous  aurions  renvoyé , avec  leurs  cir- 
conftances  & dépendances  , pardevant 
Vous  dits  Sieurs  Commiffaires  nom* 
més  par  ledit  Arrêt  , pour  être  par 
vous  jugées  en  dernier  reffort , Vous 
ayant  attribué  à cet  effet  toute  Cour , 
JorifdiéHon  & connoiffance , & icelle 
interdite  à toutes  nos  autres  Cours 
& Juges , avec  injon&ion  à Vous  dits 
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CommifTaires  de  vous  conformer  dans 
vos  Jugemens  aux  Ordonnances  de 
nos  Prédéceffeurs  Rois  , à peine  de 
nullité  de  vos  Jugemens  , fauF  à ce 
«qui  y a été  dérogé  poftérieurement 
par  nos  Edits  , Déclarations  & Régle- 
mens  fur  ce  intervenus  ; Nous  au- 
rions auffi  enjoint  par  ledit  Arrêt 
aujç  Directeurs  & Affociés  de  ladite 
Compagnie , de  faire  yanfporter  tou- 
tes |es  matières  d’Argent  & de  Cui- 
vre tirées  defdites  Mines,  en  l’Hôtel 
de  notre  Monnoye  à Pau  , pour  y être 
convoies  & marquées  , avec  défen- 
{&  dHBtàire  tranfporter  ailleurs , fans 
permifubn  expreffe  & par  écrit  de 
Nous , conformément  audit  Edit  du 
mois  de  Février  1722  , fous  les  pei- 
nes portées  par  nos  Ordonnances  ; 
pour  conftater  l’état,  qualité  & quan- 
tité des  matières  qui  devront  être  mi- 
fes  en  fonte  pour  la  fabrication  des 
flaons , enfemble  du  produit  des  ma- 
tières , tant  en  Argent  qu’en  Cuivre , 
Nous  aurions  ordonné  que  les  Procès- 
* M^rbaux  en  feroient  dreffés  à l’ave- 
nir par  un  de  Vous  dits  CommifTaires 
dudit  Bureau , qui  fera  à cet  effet  dé- 
puté , & aurions  dérogé , en  tant  que 
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de  befoin  , pour  l’entiere  exécution 
duditgArrêt  , à tous  Edits  , Ordon- 
nances & Régiemens  qui  pourraient 
y être  contraires  , fur  lequel  Airêt 
Nous  aurions  encore  ordonné  que  * 
toutes  Lettres  nécefTaires  feraient  ex- 
pédiées. A ces  causes,  voulant 
favorablement  traiter  ladite  Compa- 
gnie , de  l’avis  de  notre  Confeil , cjui 
a vu  ledit  Arrêt  du  22  Juin  1728  , 
dont  l’Extrait  eft  ci  attaché  fop  le 
contrefcel  de  notre  Chancellerie  , & 
conformément  à icelui  , Nous  avons 
par  ces  Piéfentes  , lignées  de^notre 
main  , ordonné  & ordonnot«pqdfe 
l’Arrêt  rendu  en  notre  Confeïïle  12 
Juillet  1723  , fera  exécuté  félon  fa 
fornfe  & teneur  ; ce  faifant  , Nous  é 
Vous  avons  nommé  & nommons  par 
cefdîtes  Préfentes  pour  l’exécution  , 
tant  d’icelui , que  de  celui  du  22  Juin 
1728  , circqpftmces  & dépendances  ; r 
& en  cas  de  décès  , d’abfence  , ou 
de  qu^aue  autre  légitime  empêche- 
ment ae  la  part  d’aucun  de  Vous 
dits  Commilfaires , Nous  permettons^  * 
Vous  dit  Sieur  Premier  Préfident  de 
nommer-  & fubftituer  d’autres  Offi- 
ciers de  notredite  Cour  de  Parlement 
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en  la  place  defdits  Commiffaires'  ; 
comme  auffi  permettons  à Vous  dit 
Sieur  Premier  Préfident  de  commettre 
tel  Procureur  pour  Nous  & tel  Gref- 
fier que  vous  jugerez  à propos , & 
pour  cette  fois  feulement , Nous  avons 
nommé  la  perfonne  de  Maître  Mon- 
ter pour  Greffier  de  ladite  Commiffion  : 
Evoquons , en  tant  que  de  befoin  , à 
Nous  & à notre  Confeil  toutes  les 
demandes  & conteftations  générales, 
particulières  & perfonne’les  fur  le  fait 
de  ladite  Société , & des  emprunts 
faits  par  Délibération  des  Affociés  , 
& autres  affaires  coifcerntnt  ladite 
Société  „ qui  ont  ctéH  intentées  & 
pourraient  l’être  à l’avenir  ‘contre  les 
Directeurs  & Affociés  , & Compa- 
gnie des  Mines , en  quelques  Tribu- 
naux quelles  ayent  été  formées  & 
commencées  , ^tant  en  demandant , 
qu’en  défendant  , quand  même  les 
caufes  y auraient  été  conteftées  de 
leur  part , & icelles  avops  renvoyé 
par  ces  Préfentes  & renvoyons , avec 
leurs  circonftances  & dépendances , 
pardevant  Vous  , pour  être  par  Vous 
jugées  en  dernier  reffort  , Vous  en 
attribuant  à cet  effet  toute  Cour,  Ju- 
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rifdiciîon  & connoiflfance  , & icelle 
- interdifant  à toutes  nos  autres  Cours 
& Juges  : Vous  enjoignons  de  vous 
conformer  dans  vos  Jugemens  aux 
Ordonnances  de  nos  Prédéceffeurs 
Rois  Charles  VI , Charles  VII  , & 
Louis  XII  , confirmées  par  celles  de 
François  I , du  mois  de  Décembre 
v jyiy  ; d’Henry  II,  des  dernier  Sep- 
tembre i^B,  10  O&obre  1572,  & 
16  Septembre  1557  \ François  II , du 
29  Juillet  iy<5o;  de  Charles  IX,  des 
6 Juillet  iydi  , 26  May  1 563  , & 
28  Septembre  ij<58  ; d’Henry  III  , 
du  21  O^tobfe  1574  , & d’Henry 
IV , du  moi#  de  Juin  i<5oi  , & du 
14  May  1604,  à peine  de  nullité  de 
vos  Jugemens , fauf  çn  ce  qui  y a été 
dérogé  poftérieurement  par  nos  Edits , 
Déclarations  & Réglemens  fur  ce  in- 
tervenus : Enjoignons  , en  outre , aux 
Direâeurs  & Aflociés  de  ladite  Com- 
,*  pagnie  de  faire  tranfporter  toutes  les 
matières  d’ Argent  & de  Cuivre  , ti- 
rées defdites  Mines  , en  l’Hôtel  de 
notre  Monnoye  à Pau  , pour  y être 
converties  & marquées  ; leur  faifant 
défetifes  d’en  faire  tranfporter  ailleurs 
fans  permillion  exprelfe  & par  écrit 
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4e  Nous  , conformément  à notre  Edit 
4u  mois  de  Février  1722 , fous  les 
peines  portées  par  nos  Ordonnances  ; 
& pour  conftater  l’état  , qualité  & 
quantité  des  matières  , qui  devront 
être  mifés  en  fonte  pour  la  fabrica- 
tion des  flaons,  enfemble  du  produit 
des  matières  , tant  en  Argent  qu’en 
Cuivre , ordonnons  que  les  Procès- 
verbaux  en  feront  dreffés  g l’avenir 
par  un  de  Vous , qui  fera  à cet  effet 
député  , dérogeant , en  tant  que  de 
befoin , pour  l’entiere  exécution  des 
Préfentes  & dudit;  Arrêt,  à tous  Edits , 
Ordonnances  & Réglemens  qu:  peu- 
vent y être  contraires.  Si  vous 
mandons  que  ces  Préfentes  vous 
aylez  à faire  regiftrer,  conformément 
audit  Arrêt,  & du 'contenu  en  icel- 
les faire  jouir  & ufer  ladite  Compa- 
gnie des  Mines  , pleinement  & paifi- 
blement , celfant  & faifant  cefler  tous 
troubles  & empêchemens  à ce  con- 
traires. Donné  à Verfailles  l’onzié- 
nve  jour  de  Juillet,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cent  vingt  - huit , & de  notre 
Régné  le  treiziéme.  Signé,  LO  U I S. 
Et  plus  bas , Par  le  Roy.  Signé,  P h e- 
iïPBAUi,  avec  grille  & paraphe. 
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Et  au  coin  du  verso (igné  Cous- 
tard,  avec  paraphe.  Et  en  tête  du 
reüo  & en  marge  efi  écrit  > foixante- 
trois  livres.  Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 


LETTRES  DE  CONCESSION 

a 

Des  Mines  de  la  Province  de  Breta- 
gne , en  faveur  du  Sieur  Danyican , 
pour  en  jouir  à perpétuité. 

Du  il  Février  tyjo, 

I OUI  S-HENRY,  Duc  de  Bour- 
bon  , Prince  du  Sang  , Grand- 
Maître  des  Mines  & Minières  de 
France  : A tous*  ceux  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  verront , Salut.  Le 
Siçur  Noël  Danycan , Ecuyer,  Secré- 
taire du  Roy  , ancien  Maître  des 
Comptes , Seigneur  de  Launay , Qui- 
nard  & autres  lieux  , & Che  alier  de 
l’Ordre  Royal  de  Saint  Michel , Nous 
ayant  repréfenté  qne  dans  les  voyages 
qu’il  a faits  dans  les  quatre  -parties  du 
Monde  , d’où  , par  le  moyen  de  fon 
çommerce  de  de  l’émulation  qu’il  a 

donnée 
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donnée  à beaucoup  d’autres  fameux 
Négocians , il  a fait  entrer  plus  de 
quatre  cents  millions  d’or  & d’argent 
dans  le  Royaume , ledit  Sieur  Danycan 
auroit  appris  à travailler  tputes  fortes 
de  Mines  ; & que  dfepuis  fes  voyages  , 
toujours  appliqué  à procurer  le  bien 
du  Roy  & de  l’Etat , il  auroit  fait  la 
recherche  & découverte  de  plufieurs 
Mines  d’Argent  , de  Cuivre  & de 
Plomb  , & autres  Mines  & Minières 
dans  la  Province  de  Bretagne  , lef- 
quelles  il  pourroit  faire  exploiter  , s’il 
Nous  plaifoit  de  lui  en  accorder  la 
Conceüion.  A ces  causes,  & 
après  avoir  vu  des  échantillons  def- 
dites  Mines  & Minières , & les  épreu- 
ves que  ledit  Sieur  Danycan  en  a fait 
faire , Nousdui  avons  concédé  & con- 
cédons , par  ces  Préfentes , toutes  les 
Mines  d’Argent  , de  Cuivre  & de 
Plomb  , & autres*  Mines  & Minières , 
étant  dans  la  Province  de  Bretagne  , 
pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  Dany- 
can, fes  héritiers,  ayans  caufe  & Affo- 
ciés , à perpétuité,  fuivant  & confor- 
mément aux  Ordonnances  , & notam- 
ment à l’Edit  en  forme  de  Réglement 
général  du  mois  de  Juin  1601  , 2c 
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l’Arrêt  rendu  au  Confeil  le  14  May 
1604,  à l’exception  néanmoins  des 
Mines  & Minières  des  Paroifles  de 
Berien  , Serugnat  , Poulaven  , Ploué  , 
Loquefré  , le  Prieuré  , la  Feüillée, 
Ploué  , Norminez»,  Carnolt  , Pluf- 
quels,  Trebivan , Paul  & Met-Carhaix, 
étant  dans  ladite  Province  de  Breta- 
gne , dont  Nous  avons  accordé  la 
ConcefÏÏon  au  Sieur  de  la  Baziniere , 
fuivant  nos  Lettres  données  à Chan- 
tilly le  17  Août  1725) , aux  travaux 
defquelles  Mines  & Minières  préfen- 
tement  accordées  audit  Sieur  Dany- 
can , il  fera  par  Nous  commis  un  ou 
plufieurs  Contrôleurs , dont  les  appoin- 
temens  feront  payés  fur  le  Dixiéme 
appartenant  au  Roy.  Donné  à Paris 
en  notre  Hôtel  , l’onziéjjjpe  jour  de 
Février  , l’an  mil  fept  cent  trente. 
Signe , LOUIS- HENRY  DE  BOUR- 
BON. Et  plus  bas , Par  Monfeigneur, 
de  Mau  pin. 


VT** 
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LETTRES  DE  CONCESSION 

Des  Mines  de  la  Province  de  Bour- 
bonnois , en  faveur  du  Sieur  Dany- 
can,  pour  en  jouir  à perpétuité. 


Du  il  Février  i y 30. 

LOUIS-HENRY,  Duc  de  Bour- 
bon , Prince  du  Sang  , Grand- 
Maître  des  Mines  & Minières  de 
France  : & tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  verront , Salut,  Le 
Sieur  Noël  Danycan , Ecuyer,  Secré- 
taire du  Roy  honoraire , ancien  Maître 
des  Comptes  , Seigneur  de  Launay, 
Quinard  8c  autres  lieux,  & Cheva'ier 
de  l’Ordre  Royal  de  Saint  Michel  , 
Nous  ayant  repréfenté  que  dans  les 
voyages  qu’il  a faits  dans  les  qua- 
tre parties  du  Monde  , d’où  , pat;  le 
moyen  de  fon  commerce  & l’émula- 
tion qu’il  a donnée  à beaucoup  de  fa- 
meux Négocians , il  a fait  entrer  plus 
de  quatre  cents  millions  d’or  & d’ar- 
gent dans  le  Royaume,  le  Sieur  Da- 
nycan fe  feroit  inftruit  de  la  maniéré 
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de  travailler  toutes  fortes  de  Mine* 
8c  Minières  ; 8c  que  depuis , toujours 
appliqué  à procurer  le  bien  du  Roy 
8e  de  l’Etat , il  auroit  fait  la  recher- 
che 8c  découverte  de  plufieurs  Mines 
de  Cuivre  8c  de  Plomb  tenant  argent, 
8c  autres  Mines  8c  Minières  dans  la 
Province  de  Bourbonnois  , lefquelles 
v , il  pourroît  faire  exploiter  , s’il  Nous 
plaifoit  de  lui  en  accorder  la  Con-* 
eefïion.  A ces  causes,  8c  après 
* «voir  vu  des  échantillons  des  Mines 

& Minières  , 8c  les  épreuves  que  ledit 
Sieur  Danycan  en  3.  fait  fîHre , Nous 
lui  avons  concédé  8c  concédons , par 
ces  Préfentes , toutes  les  Mines  de 
Cuivre  8c  de  Plomb  tenant  argent , 
& généralement  toutes  les  Mines  8c 
Minières,  étant  dans  la  Province  de 
Bourbonnois , pour  en  jouir  par  ledit 
Sieur  Danycan  , fes  héritiers  , ayans 
, caufe  8c  Aflfociés  , à perpétuité , fui- 
vant  8c  conformément  aux  Ordon- 
nances , 8c  notamment  à l’Edit  en 
forme  de  Réglement  général  du  mois 
de  Juin  1601  , 8c  l’Airêt  rendu  au 
Conleil  le  14  May  1604  , aux  tra- 
vaux defquelles  Mines  8c  Minières , 
jî  fera  par  Nous  commis  un  ou  plit- 
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fleurs  Contrôleurs  , dont  les  appoin- 
tent ens  feront  payés  fur  le  Dixiéme 
appartenant  au  Roy.  Donné  à Paris 
en  notre  Hôtel  , l’onzième  jour  de 
Février , l’an  mil  fept  cent  trente. 
Signé , LOUIS-HENRY  DE  BOUR- 
BON. Et  pins  bas , Par  Monfeigneur, 
de  M AUPIN. 


ARREST  DU  CONSEIL, 

Qui  confirme  les  Concédions  ac- 
cordées par  S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourbon,  Grand-Maître 
des  Mines  8c  Minière^  de  France, 
à M.  le  Chevalier  Danycan  & fes 
AfTocIés , des  Mines  8c  Minières  des 
Provinces  de  Bretagne  8c  du  Bour- 
bonnois. 

Du  May 

.1  ' * ' ■* 

SUR  la  Requête  préfentée  au  Roy, 
en  fon  Corrfeil , par  le  Sieur  Noël 
Danycan  de  l’Epine  , Chevalier  de 
l’Orire  Royal  de  Saint  Michel,  an- 
cien Secrétaire  du  Roy  de  la  grande 
Chancellerie,  8c  Maître  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  : Con- 
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tenant,  que  Louis-Hjenry , Duc  de 
Bourbon  , Prince  du  Sang,  Grande 
Maître  & Surintendant  Général  des 
Mines  & Minières  de  France  , auroit 
concédé  au  Suppliant  & à fes  Aflo- 
ciés , par  des  Lettres  du  11  Février 
1730  , les  Mines  & Minières  du 
Bourbonnois  , & celles  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne,  à l’exception  des 
Paroiiîes  de  Berein  , Serugnat , Pou* 
laven  , Ploué  , Loquefré  , le  Prieuré  , 
laFeiiillée,  Ploué,  Norraine?.,  Car- 
nolt  , Plufquels , Trebivan  , Paul  & 
Mel  - Carhaix  ; qu’en  conféquence  , 
qu’après  plusieurs  vifites  faites  dans 
lefdites  Provinces  , & plufieurs  épreu- 
ves faites  des  différentes  Mines,  il  fe 
feroit  particulièrement  attaché  à ex- 
ploiter la  Mine  du  Pontpéan , à deux 
lieues  de  Rennes  , laquelle  contient 
Plomb  & Etain , & en  auroit  tiré 
une  quantité  de  bonne  matière  affez 
confidérable  ; mais  comme  ces  éta- 
bliflfemens , qui  peuvent  devenir  très- 
avantageux  au  Royaume  , qui  trou- 
verait dans  fon  fein  les  métaux  qu’il 
eft  obligé  d’acheter  de  l’Etranger , ne 
fçauroient  fe  faire  fans  des  dépenfes 
très-confidérables  ; que  celui  de  Pont- 


& Minières  de  France.  319 
péan  en  particulier  occupe  , depuis 
près  de  cinq  mois , plus  de  cent  per- 
lonnes , avec  des  gages  proportion- 
nel à la  difficulté  du  travail , que  les 
eaux  qui  viennent  en  abondance  ren- 
dent prefque  impraticables,  & contre 
lefquelles  on  ne  peut  fe  parer  qu’avec 
des  frais  immenfes  : le  Suppliant,  qui 
a donné  dans  tous  les  temps  des  preu- 
ves de  fon  zèle  pour  le  fervice  du 
Roy  & le  bien  de  l’Etat  , implore  , 
avec  fe  s Aiïbciés , la  protection  de  Sa 
Majefté  , pour  pouvoir  continuer  5c 
augmenter  avec  fruit  leurs  entrepri- 
ses ; & ils  efperent,  qu’à  l’exemple 
des  Rois  fes  Prédécefleurs , Elle  vou- 
dra bien  la  leur  accorder.  A ces 
causes,  le  Suppliant  & fes  Afto- 
ciés  requéroient  qu’il  plût  à Sa  Ma- 
jefté , en  confirmant , en  tant  que  be- 
foîn  eft  ou  feroit,  lefdites  Conceftions 
des  Mines  de  Bretagne  & du  Boyr- 
bonnois  , pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  & teneur  , permettre  au  Pcrmijfîonde 
Suppliant  & à fes  Aflociés,  de  faire-faife  f°?er 

rr  f , if  10  u*  fandoulic* 

porter  la  bandoulière  aux  armes  de  oa  te  aux  armer 
Majefté  '&  de  celles  du  Grand  Maître , 
à douze  perfonnes , telles  qu’ils  juge-  trs  , à dsu\e 
ront  convenables  , pour  la  con^erva-*’e^'/£W,e,• 
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tion , la  sûreté  & le  maintien  de  leurs 
travaux  & Magafins  : ordonner  que  / 
Murène  a«les  matières  qui  fortironc  de  leurs  Ma- 
matures,  nufaétures  feront  marquées  de  deux 
marques  ; fçavoir  , aux  armes  du 
Grand  - Maître , & de  celles  de  la 
Compagnie , qui  feront  compofées  de 
plufieurs  Monts  , daûs  l’ouverture  def- 
quels  fe  montreront  différens  Métaux , 
avec  ces  paroles  : Nihil  octultum  quod 
non  reveletur  ; ordonner  en  outtre , 
la  Compa-qne  tant  ladite  Compagnie  que  leurs 
n'a  Employés  & Ouvriers,  jouiront,  con- 

ployds  9 Ou~  - r . J j > 9 

rrieri , ;Wtormement  aux  Ordonnances,  des- 

ront  des  Pn-  Privilèges  , franchifes  & exemptions. 

vilegcs portés  * ..  , S-, 

par  les  Or- accordées  en  pareil  cas , par  les  Edits. 
doimaïues.  & Déclarations  aufquels  n’aura  été 
dérogé , & ce  fans  aucun  trouble  ni 
empêchement  quelconques  , & que 
toutes  Lettres-Patentes  à ce  fujet  fe- 
ront expédiées , & enregiftrées  par- 

tout où  befoin  fera.  Vu  ladite  Requê- 
, te , cnfemble  lefdites  Lettres  de  Con- 
ceflion,  en  date  du  n Février  1730,. 

& autres  pièces  juftificatives.  Oiii  le 
Rapport  du  Sieur  Orry  , Confeiller 
d’Etat  & au  Confeil  du  Roy.,  Con- 
trôleur Général  des  Finances  ; Le 

Roy -en  son  Conseil,  ayant 
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égard  à ladite  Requête  , en  confir- 
mant, en  .tant  que  de  befoin  , les 
Lettres  de  Concellion  du  11  Février 
1730  , pour  l’Exploitation  des  Mines 
de  Bretagne  & du  Bourbonnois  ; 
ordonne’  que  lefdites  Lettres  feront 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ; 
en  conféquence , permet  au  Suppliant 
& à fes  Alîbciés , de  faire  porter  la 
bandoulière  aux  armes  de  Sa  Majeflé 
& de  celles  du  Grand  - Maître  , à 
douze  perfonnes , telles  qu’ils  jugeront 
convenables , pour  la  confervation , la 
sûreté  & le  maintien  de  leurs  tra- 
vaux & Magafins  : Ordonne  Sa  Ma-' 
jefté , que  les  matières  qui  fortiront  de 
leurs  Manufa dures  , feront  marquées 
de  deux  marques  ; fçavoir  , des  armes 
du  Grand-Maître,  & de  celles  defdits 
' Alîbciés  , qui  feront  compofées  de 
plufieurs  Monts,  dans  l’ouverture  des- 
quels fe  trouveront  différens  Métaux , 
avec  ces  paroles  : Nihil  occultum  qnod 
non  reveletur  ; ordonne  en  outre  , que 
ledits  AlTociés  , leurs  Employés  & 
Ouvriers  , jouiront  , conformément 
^ux  Ordonnances  , des  Privilèges  , 
franchifes  & exemptions  accordées  *en 
pareil  cas,  par  les  Edits  & Déclara- 
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tions  aufquels  n’aura  été  dérogé,  & 
ce  fans  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment quelconques  , & feront  , pour 
l’exécution  du  préfent  Arrêt , toutes 
Lettres  néceiïaires  expédiées.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roy  , tenu  à 
Marly  le  vingt  - deux  May  mil  fept 
cent  trente-un.  Signé , de  Voügny, 
avec  paraphe.  Collationné  avec  pa* 
raphe.  , 
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LETTRES-PATENTES 

DU  ROY, 

Données  à V erf ailles  le  2.7  May 

l73l\ 

Qui  confirment  M.  le  Chevalier 
Danÿcan  & fes  AfTociés  dans  la 
Conceflïon  des  Mines  & Minières 
des  Provinces  de  Bretagne  & du 
Bourbonnois. 

Regijlrées  en  Parlement  le  3 Juillet. 
Juivant. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roy  de  France  & de  Navarre  ; „ 
A nos  amés  & féaux  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes , Cours  des  Aydes  & Mon- 
noyes  , & autres  nos  Officiers  qu’il 
appartiendra,  Shut.  Notre  cher  & 
bien  amé  Noël  Danycan  de  l’Epine, 
Chevalier  de  notre  Ordre  Royal  de 
Saint  Michel,  l’un  de  nos  anciens  Se- 
crétaires en  notre  grande  Chancellerie, 
& Maître  en  la  Chambre  de  no« 

O vj 
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Comptes  de  Paris , Nous  a fait  expofer 
que  notre  très-cher  & amé  Couun  le 
Duc  de  Bourbon  , Prince  de  notre 
Sa-ng,  Grand-Maître  & Superintendant 
général  des  Mines  & Minières  de  Fran*  # 
ce  , lui  aurait  accordé  , & à fes  AfTo- 
ciés , les  Mines  du  Bourbonnois  & de 
Bretagne,  par  les  Lettres  du  11  Fé-  > 
vrier  1730,  en  conféquence  defquelles, 
après  plufieurs  vifites  faites  dans  lefdi- 
tes  Provinces  , il  fe  ferait  particulière- 
ment attaché  à exploiter  la  Mine  du 
Pontpéan  , à deux  lieues  de  Rennes , 
contenant  Plomb  & Etain , & en  aurait 
tiré  une  quantité  confidérable  de  bon- 
nes matières  ; mais  que  ces  établilfe- 
rnens  , qui  peuvent  devenir  très-avan- 
tageux à notre  Royaume , nepouvoient  / 
fe  faire  fans  de  grandes  dépenfes  , & 
fans  une  protection  fpéciaîe  de  notre 
part , pour  aflurer  le  fort  des  Entre- 
preneurs , & exciter  les  perfonnes  ha- 
biles dans  ces  fortes  d’ouvrages  à s’y 
appliquer.  Sur  quoi  s’étant  pourvu  par 
Requête  en  notre  Confeil , ferait  inter- 
venu Arrêt  le  22  du  préfent  mois  de 
May , qui  en  confirmant , en  tant  que 
de  befoin , les  Lettres  de  Concefîîon 
du  n Février  1730,  pour  l’Exploita- 
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tion  des  Mines  de  Bretagne  & du  Bour- 
bonnois  : Ordonne  que  lefdites  Lettres 
feront  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur  ; en  conféquence , permet  au 
Suppliant , & à fes  Affociés  , de  faire 
porter  la  bandoulière  -à  nos  armes  , & 
à celles  du  Grand-Maître , à douze  per- 
fonnes  telles  qu’ils  jugeront  convena- 
bles ; ordonne  que  les  matières  qui 
fortiront  de  leurs  Manufactures  feront 
marquées  de  deux  armes  ; fçavoir , 
des  armes  du  Grand  - Maure  , & de 
celles  de  ladite  Compagnie  ; & que- 
leurs  Affociés,  Employés  & Ouvriers  , 
jouiront  , conformément  aux  Ordon- 
nances , des  privilèges , franchifes  & 
exemptions  accordées  en  pareil  cas 
par  les  Edits  & Déclarations  , aux- 
quels n’aura  été  dérogé , & ce , fans 
trouble  ni  empêchemens  quelconques, 
& que  pour  l’exécution  d’icelui  tou'es 
Lettres  néceffaires  feroient  expédiées , 
lesquelles  ledit  Sieur  Danycan  * & fes 
Affociés,  Nous  oftt  très- humblement 
fait  fupplier  de  leur  vouloir  accorder. 
A ces  causes,  de  l’avis  de  notre 
Confeil , Nous  avons  , conformément 
audit  Arrêt  du  22  du  préfent  mois  de 
May , dont  l’Extrait  eft  ci  attaché  fous 
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le  contrefcel  de  notre  Chancellerie, 
ordonné  & ordonnons  par  ces  Pré- 
fentes , lignées  de  notre  main  , en 
confirmant , en  tant  que  de  befoin  , 
lefdites  Lettres  de  Concellîon  du  11 
Février  1730,  pour  l’Exploitation  des 
Mines  de  Bretagne  & du  Bourbon- 
nois , que  lefdites  Lettres  feront  exé- 
cutées félon  leur  forme  & teneur  ; en 
conféquence , permettons  à l’Expofant, 
& à fes  Afiociés  , de  faire  porter  la 
bandoulière  à nos, armes,  & à celles 
du  Grand-Maître  , à douze  perfonnes 
telles  qu’ils  jugeront  convenables,  pour 
la  conservation , la  sûreté  & le  main- 
tien de  leurs  travaux  & magafins  î 
Ordonnons  que  les  matières  qui  for- 
tiront  de  leurs  Manufactures  , feront 
marquées  de  deux  marques  ; fçavoir , 
des  armes  dudit  Grand-Maître , & de 
celles  de  ladite  Compagnie,  qui  fe- 
ront compofées  de  plusieurs  Monts, 
dans  l’ouverture  desquels  fe  découvri- 
ront différens  Métaux,  avec  ces  paro- 
les : Nihil  occidtum  quod  non  revele- 
tur.  Ordonnons  pareillement  que  ladite 
Compagnie , leurs  Employés  • & Ou- 
vriers , jouirent  des  Privilèges , fran- 
chies & exemptions  accordées  en  pa- 
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*«11  cas  par  les  Edits  & Déclarations  , 
aufquels  n’aura  été  dérogé.  Si  vous 
mandons  que  ces  Préfentes  vous 
fafliez  enregiftçer  , & de  leur  con- 
tenu jouir  & ufer  les  Expofans  plei- 
nement & paifîblement , ceflant  & fai- 
fant  cefler  tous  troubles  & empéche- 
mens  contraires  : Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à Verfailles  le  vingt- 
îeptiéme  jour  de  May,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  trente- un , & de  notre 
Régné  le  feiziéme.  Signé , LOUIS. 
Et  plus  bas , Par  le  Roy , Phelï- 
ï e A ü t.  Vu  au  Confeil  , O R R Y. 
Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 

Regijlrées  , oüi  le  Procureur  Général 
du  Roy  y pour  jouir  par  V Impétrant , 
fe+  Affociés  , leurs  Employés  & Ou- 
vriers , de  V effet  & contenu  en  icelles , 
& être  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur,  aux  charges , claufes  & condi- 
tions portées  par  V Arrêt  de  ce  jour.  A 
Paris , en  Parlement , ce  trois  Juillet  mil 
fept  cens  trente-un. 

Signé,  Ys  ab  E AU. 
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ARREST  DU  CONSEIL* 

Par  lequel  Sa  Majefté  révoque  le 
don  du  Dixiéme  , appartenant  au 
Domaine , fur  le  produit  des  Mi- 
nes & Minières  du  Royaume,  fait 
à la  Compagnie  établie  par  l’Edit 
du  mois  de  Février  1722,  & ref- 
traint  la  Conceflion  portée  par  ledit 
Edit , à l’Exploitation  des  Mines 
& Minières  étant  dans  les  Provin- 
ces de  Béarn  , de  la  baffe  Navar- 
re , de  Languedoc  & du  Rouflil- 
lon  ; autorife  les  Sieurs  de  Lage 
fils,  Ferrier,  Papillon  & Remufat, 
à faire  des  fonds,  ou  à prendre  de 
nouveaux  Affociés'  en  état  de  les 
faire,  & de  confentir  à leur  prgfit 
un  intérêt  proportionné  aux  fonds 
qu’ils  y mettront  , & ordonne  àu> 
furplus  l’exécution  dudit  Edit. 

Du  premier  May 

\J  U au  Confeil  d’Etat  du  Roy  ÿ 
Sa  Majefté  y étant , les  Lettres- 
Patentes  en  forme  d’Edit  du  mois  de 
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Février  1722 , par  lefquelles  Sa  Ma- 
jefté  , en  ordonnant  qu’il  feroit  fait 
une  Compagnie  , fous  le  nom  de  Jean 
Galabin  , Sieur  du  Joncquier , pour 
l’Exploitation  des  Mines  & Minières 
du  Royaume  , auroit  remis  à cette 
Compagnie  le  Dixiéme  appartenant 
au  Domaine  de  la  Couronne,  non- 
feulement  des  Minçs  que  ladite  Com- 
pagnie exploiteroit  , mais  encore  le 
Dixiéme  de  celles  qui  feront  travail- 
lées par  des  Entrepreneurs  particuliers 
à qui  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon, 
Prince  du  Sang  , Grand-Maître  des 
Mines  8c  Minières  de  France,  pourroit 
accorder  des  Concédions  à fix  lieues 
des  travaux  de  la  Compagnie  dudit 
du  Joncquier,  à laquelle  on  donne  le 
Privilège  de  faire  fabriquer  à fon  pro- 
fit, dans  les  Monnoyes  de  Pau  8c  de 
Bayonne,  pour  trois  millions  de  marcs 
de  fols  de  Cuivre , & quatre  cents 
mille  marcs  de  fols  de  Billon , avêc 
les  matières  qu’elle  tireroit  des  Mi- 
nes du  Rovaume  , pour  l’Exploita- 
tion defquelles  il*  fut  permis  audit  du 
Joncquier  & à la  Compagnie  qu’il 
devoit  faire,  de  prendre,  par  chacun 
an,  dix  milliers  de  Poudre  dans  les 
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Magafins  & au  prix  du  Roy;  la  dé* 
claration  faite  du  bénéfice  defdites 
Lettres  Patentes  par  ledit  du  Jonc- 
quier,  au  profit  de  Pierre  Galabin 
fon  oncle , de  Jean  Guillotin , & de 
Jean  Baftien , le  22  dudit  mois  de 
Février  1722.  La  ceffion  dudit  Baf- 
tien aufdit#  Pierre  Galabin  & Jean 
Guillotin , du  30  Mars  fuivant.  Le 
tranfport  dudit  Guillotin  audit  Pier- 
re Galabin , du  26  Aouft  1724.  La 
Société  faite  par  ledit  Pierre  Gala- 
bin , avec  les  Sieurs  la  Marque  & 
Coudou,  le  7 Mars  1725",  qui  éva- 
lue les  avances  faites  par  ledit  Gala- 
bin à la  fomme  de  deux  cens  mille 
livres;  l’Aéte  du  23  Mars  172 6 , par 
lequel  le  Sieur  Remuzat  a été  admis 
dans  ladite  Société  ; la  rétrocelîion 
faite  par  ledit  Pierre  Galabin  audit 
Sieur  Galabin  du  Joncquier  fon  ne- 
veu, le  20  Mars  de  ladite  année 
1726  ; le  Contrat  d’abandonnement 
de  biens  fait  par  ledit  Pierre  Gala- 
bin à fes  Créanciers  , le  31  Janvier 
1727 , par  lequel  n fe  réferve  le 
quart  dans  la  moitié  de  la  Concef- 
fion  & du  Privilège  porté  par  lefdi- 
tes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
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vrier  1722  ; l’Ordonnance  du  14 
Juin  1728 , par  laquelle  M.  le  Duc 
de  Bourbon  auroit  nommé  les  Sieurs 
de  Lage  pere , Ferrier , Papillon  de 
la  Grange  & Remuzat , au  lieu  & 
place  defdits  la  Marque  & Coudou , 
fajte  par  eux  de  fournir  les  fonds  né- 
ceîfaires  pour  l’Exploitation  ftipulée 
par  leur  Société  avec  ledit  Pierre 
Galabin  ; les  Arrêts  du  Confeil  des 
12  Juillet  172$  & 22  Juin  1728,  qui 
nomment  le  Sieur  Intendant  de  Pau 
& autres  Commiflaires , pour  juger 
les  conteftations  qui  furviendront  à 
l’occafion  defdites  Mines;  l’avis  de 
M.  le  Duc  de  Bourbon , contenant 
que  les  conteftations  furvenues  en- 
tre les  differens  Intérefles  ont  empê- 
ché le  fuccès  de  l’Exploitation  des 
Mines,  commencée  dans  le  Béarn  par 
ladite  Compagnie,  fur  quoi  il  eftime 
qu’il  conviendroit , fans  avoir  égard 
aux  liquidations  d’avances , ou  éva- 
luations particulières  qui  pourroient 
avoir  été  ci-devant  faites , de  ren- 
voyer tous  lefdits  Intéreffés  , ou 
prétendans  droits  aufdites  Mines  , 
pardevant  les  Sieurs  Commiffaires 
nommés  par  lefdits  Arrêts  du  Con- 
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feil  des  12  Juillet  1723  & 22  Juin' 
1728 , pour  procéder  à la  liquidation 
de  toutes  les  avances  prétendues  faites 
pour  l’Exploitation  defdites  Mines  , & 
d’ordonner  que  tous  ceux  qui , par 
ladite  liquidation , fe  trouveront  avoir 
fa’t  & fourni  des  fonds  pour  ladite 
Exploitation  , compoferont  la  Compa- 
gnie ordonnée  être  faite  par  lefdites 
Lettres  Patentes  , en  forme  d’Edit , du 
mois  de  Février  1722  ; mais  que  , 
pour  mettre  une  efpece  d’égalité  en- 
tre cette  Compagnie  & ceux  qui  ont 
obtenu  des  concédions  pour  exploi- 
ter des  Mines  dans  d’autres  Provin- 
ces du  Royaume,  & pour  entrete- 
nir entre  tous  les  difFérens  Ceflion- 
naires  une  émulation  convenable  & 
„ avantageufe  au  bien  de  l’Etat , il  lui 
paroît  qu’il  y a lieu,  en  confervant  à 
ladite  Compagnie  le  Privilège  qui 
lui  a été  accordé  par  lefdites  Lettres 
Patentes  , de  faire  fabriquer  à fon 
profit  dans  les  Monnoyes  de  Pau  & de 
Bayonne  pour  trois  millions  de  marcs 
de  fols  de  cuivre , & quatre  cens  mil* 
le  marcs  de  fols  de  billon , avec  les 
matières  qu’elle  tireroit  des  Mines 
quelle  feroit  exploiter,  & la  permit* 
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(ion  de  prendre  par  chacun  an  dix 
milliers  de  Poudre  dans  les  Magafins 
au  prix  du  Roy  ; de  révoquer  le  don 
qui  lui  a été  fait  du  Dixiéme  apparte- 
nant au  Doçnaine,  non-feulement  des 
Mines  quelle  exploiteroit , mais  en- 
core de  celles  qui  feroient  travaillées 
par  d’autres  Conceflionnaires  , & de 
reftraindre  l’état  de  fon  privilège  à 
l’Exploitation  des  Mines  & Minières 
qui  fe  trouveront  dans  les  Provinces 
de  Béarn  , de  la  baffe  Navarre , du 
Languedoc  & du  Rouflillon  , fans 
préjudice  néanmoins  des  concertions 
qui  pourroient  avoir  été  accordées 
dans  , ces  quatre  Provinces  , depuis 
lefdites  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Février  1722  ; qu’enfin  , attendu 
qu’il  eft  nécertaire  que  ladite  Com- 
pagnie fartfe  de  nouveaux  fonds  pour 
continuer  fon  entreprife  , il  eftime 
aufli  qu’il  y a lieu  d’autorifer  les 
Sieurs  de  Lage  fils,  fubrogé  Syndic 
des  Créanciers  de  Pierre  Gaîabin  , 
au  lieu  & place  du  Sieur  de  Lage 
fon  pere , Ferrier  & Papillon , tant 
en  leurs  noms,  que  comme  étant 
tous  trois  Syndics  defdits  Créant 
cters  ? & le  Sieur  Rémuzat  déjà  nomr 
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me  par  fon  Ordonnance  du  14  Juin 
1728  , pour  continuer  ladite  entre- 
prife , à faire  les  fonds  néceflaires , ou 
à prendre  de  nouveaux  Aiïociés  en 
état  de  les  faire , & de  cpnfentir  au 
profit  de  chacun  defdits  nouveaux 
AfTociés  , ou  Intéreiïës  , un  intérêt 
proportionné  a^x  fonds  qu’ils  y met- 
tront. Vu  aulli  l’A&e  du  y Février 
dernier,  pafle  pardevant  Bontems  & 
fon  Confrère,  Notaires  à Paris,  par 
lequel  lefdits  Sieurs  de  Lage  fils  , 
Ferrier  & Papillon  de  la  Grange , 
tant  en  qualité  de  Syndics  des  Créan- 
ciers dudit  Pierre  Galabin , qu’en 
leurs  propres  & privés  noms,  au- 
tres Intérefles  dans  ladite  Exploita- 
tion, feront  défiftés  du  bon  fait  à la.>„. 
Compagnie  par  lefdites  Lettres  Pa- 
tentes du  pixiéme  appartenant  au 
Domaine , fur  le  produit  des  Mines 
& Minières  du  Royaume,  & fe  font 
reftraints  aux  Mines  qu’ils  exploitent 
a&uellemént  dans  le  Béarn , & celles 
qu’ils  pourront  exploiter  dans  la  baffe 
Navarre , le  Languedoc  & le  Rouf- 
fillon,  à l’exception  néanmoins  des 
Mines  & Minières , dont  M.  le  Duc 
de  Bourbon  a déjà  donné  des  eon- 
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cédions  dans  lefdites  quatre  Provin- 
ces. Oui  le  Rapport  du  Sieur  Orry, 
Confeiller  d’Eftat  ordinaire  & au 
Confeil  Royal , Controlleur  Général 
des  Finances  : Le  Roy  étant 
en  son  Conseil,  conformé- 
ment à l’avis  de  M.  le  Duc  de  Bour- 
bon , Prince  du  Sang , Grand-Maî- 
tre des  Mines  & Minières  de  Fran- 
ce, a révoqué  & révoque  le  don  fait 
à ladite  Compagnie  par  les  Lettres 
Patentes  en  forme  d’Édît  du  mois 
de  Février  1722,  du  Dixiéme  ap- 
partenant au  Domaine  fur  le  pro- 
duit des  Mines  & Minières  du  Royau- 
me , & reftraint  la  concedion  portée 
par  icelles  à l’Exploitation  des  Mi- 
«.•aies  & Minières  étant  dans  les  Pro- 
vinces de  Béarn , de  la  bafle  Navar- 
re, du  Languedoc  & du  Roudillon  s 
autres  néanmoins  que  celles  pour 
lefquelîeî . M.  le  Duc  de  Bourbon  a 
donné  des  concédions  dans  lefdites 
quatre  Provinces  depuis  lefdites  Let* 
très  Patentes,  %ufquelles  Sa  Majefté 
a déroge  & déroge  à cet  égard  : Or- 
donne Sa  Majefté  que  , *fans  avoir 
égard  aux  liquidations  d’avances  ou 
évaluations  particulières  qui  pour- 
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roient  avoir  été  faites  cf-devant , i! 
fera  par  lefdits  Sieurs  Commiflaires  , 
nommés  par  les  Arrêts  du  Confeil 
des  12  Juillet  3723  & 22  Juin  1728, 
procédé  à la  liquidation  de  toutes 
les  avances  prétendues  faites  pour 
l’Exploitation  des  Mines,  en  vertu 
defdites  Lettres  Patentes , par  tous* 
les  Intérelfés  ou  prétendans  droit 
aufdites  Mines , & que  tous  ceux 
qui , par  la  liquidation  , fe  trouveront 
avoir  fait  & fourni  'des  fonds  pour 
l’Exploitation  defdites  Mines , com~ 
poferont  la  Compagnie  ordonnée  être 
faite  par  lefditcs  Lettres  Patentes  ; 
& d’autant  qu’il  convient  de  faire 
de  nouveaux  fonds  pour  continuer 
ladite  entreprife , Sa  Majefté  a auto- 
rifé  & autorife  par  le  préfent  Ar- 
rêt lefdits  Sieurs  de  Lage  fils , Fer- 
rier , Papillon  & Remuzat,  à faire  lef- 
dits fonds,  ou  à prendre.de  nou- 
veaux Affociés  en  état  de  les  faire , 
& de  confentir  à leur  profit  un  inté- 
rêt proportionné  aux  fonds  qu’ils  y 
mettront, J&c  feront  au  furplus  lefdi- 
tes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier 1722  exécutées  félon  leur  for- 
me & teneur,  en  ce  qui  n’y  eft  point 

dérogé 
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dérogé  par  le  préfent  Arrêt , fur  lequel 
feront  toutes  Lettres  nécelTaires  ex- 
pédiées. Fait  au  Confeil  d’Elht  du 
Roy,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à 
Verfailles  le  premier  Mai  mil  fept 
cens  trente  - un. 

Signé  y Phelypeaux. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roy  de  France  & de  Navarre  : 
Au  premier  notre  Huiflier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis.  Nous  te  com- 
ihandons  par  ces  Préfentes  lignées 
de  notre  main  , de  lignifier  à tous 
ceux  qu’il  appartiendra  , à ce  qu’ils 
n’en  ignorent  , l’Arrêt  ci  - attaché 
fdbs  le  contre  - fcel  de  notre  Chan- 
cellerie , cejourd’hui  donné  en  notre 
Confeil  d’Eftat , Nous  y étant,  pour 
les  caufes  y mentionnées.  De  ce  faire 
te  donnons  pouvoir commilîion  & 
mandement  fpécial  ; Sc  de  faire  en 
outre  pour  l’entiere  exécution  dudit 
Arrêt  , tous  autres  Exploits  & Actes 
de  Jufiice  que  fera , fans  pour  ce  de- 
mander autre  permiffion  : Car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles 
le  premier  jour  de  Mai , l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  trente- un  , & de  notre 

P. 
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Régné  le  feiziéme.  Signé  , LOUIS. 
Et  plus  bas  , Par  le  Roy , Signé , Phe- 
lypeaux.  Et  à côté  y Scellé  le  huit 
A ou  Pt  mil  fept  cent  trente- un  , avec 
paraphe. 


ARREST  DU  CONSEIL, 

«r 

Qui  exempte  des  Droits  de  fortie 
de  la  Province  de  Bretagne  , les 
Plombs  provenant  des  Mines  du 
Pontpéan  , fituées  dans  ladite  Pro* 
vince , & deftinés  pour  les  autres 
Provinces  du  Royaume  : 

Fixe  à deux  fols  du  cent  pefant , les 
' Droits  d’entrée  des  plombs  & de 
la  Litarge  provenant  defdites  Mi- 
nes ; & prefcrit  les  formalités  à 
obferver  pour  jouir  de  l’exemption 
& modération  defdits  Droits, 

Du  2.3  Aoufl  173$* 

Su  R ce  qui  a été  repréfenté  au 
Roy,  étant  en  fon  Confeil  , que 
la  découverte  des  Mines  de  Plomb 
faite  au  Pontpéan  en  Bretagne,  près 
la  Ville  de  Rennes , peut  produire 
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par  Ton  fuccès  un  bien  à l’Eftat,  en 
ce  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  fe- 
raient difpenlés  de  tirer  , d’autant 
moins  de  l’Eftranger  , les  plombs1 
nécefîaires  à la  confommation  du 
Royaume  : Et  Sa  Majefté  voulant 
favorifer  le  travail  defdites  Mines , 
en  procurant  aux  Plombs  qui  en  pro- 
viennent un  avantage  fur  ceux  qui 
viennent  de  l’Eftranger  , & qui  payent 
quarante  fols  de  Droits  à toutes  les; 
entrées  du  Royaume  : Ouï  le  rap- 
port du  fieur  Orry  , Confeiller  d’Eftat 
2c  ordinaire  au  Confeil  Royal , Con- 
trolleur  Général  des  Finances.  Le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  a ordonné 
& ordonne  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Les  Plombs  provenant  des  Mines 
du  Pontpéan  , feront  marqués  de  deux; 
marques , l’une  aux  armes  du  Grand- 
Maître  , & l’autre  à celles  de  la  Com- 
pagnie des  Mines  de  Bretagne , con- 
formément à l’Arrêt  du  Confeil  du  2V 
Mai  1731  , & Lettres  Patentes  fur 
icelui  du  3 Juillet  de  la  même  année  , 
dont  l’empreinte  fera  dépofée  au  Bu- 
reau des  Fermes  de  Rheaon. 

rü 
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II.  Les  Plombs  qui  Tordront  par  mer, . 
feront  accompagnes  d’un  certificat  du 
Directeur  defdites  Mines , vifé  du  Re- 
ceveur des  Fermes  audit  Bureau  de 
Rhedon  ; & ceux  qui  entreront  par 
terre  dans  les.cinq  Groiïes  Fermes  , 
fpront  auffi  accompagnés  d’un  certificat 
du  Directeur  des  Mines  , vifé  par  le 
Receveur  des  Fermes  au  premier  Bu- 
reau d’Entrée  , & ne  payeront , tant 
à l’entrée  des  cinq  Grolfes  Fermes , 
que  des  Provinces  réputées  étrangères, 
que  deux  fols  du  cent  pefant  pour  tous 
Droits  d’entrée. 

III.  Les  Plombs  provenant  defdites 
Miijes,  qui  fortiront  des  Ports  de  Breta- 
gne pour  la  deltination  du  Royaume  , 
feront  exempts  des  Droits  de  lorde  de 
ladite  Province , à condition  que  l’en- 
voi defdits  Plombs  fera  expédié  par 
acquit  à caution,  pour  être  ledit  Droit 
de  deux  fols  du  cent  pefant,  payé  à leur 
arrivée  au  premier  Bureau  d’Entrée  de 
leur  deftination  ; & fi  de  cette  première 
ejeftination  ils  font  tranfportés  ailleurs, 
ils  feront  fujets  à tous  les  Droits  qui 
pourront  être  dûs  fur  leur  route  , de 
même  & ainfi  que  le  feroient  les  Plombs 
venus  de  l’Eftranger;  & au  cas  qu’il 
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en  forte  pour  l’Eftranger , ils  feront 
fujets  aux  Droits  de  fortie  portés  par 
le  Tarif. 

IV.  Veut  auflî  Sa  Majeflé  que  la  Li- 
targe  provenant  defdites  Mines,  dînt  les 
barils  feront  marqués  à feu  des  memes 
marques  que  leldits  Plombs  & accom- 
pagné%  du  meme  certificat  ordonné 
ci-deflus  , ne  paye  , ainfi  que  lefdits 
Plombs,  que  deux  fols  du  cent  pefant, 
tant  à l'entrée  des  cinq  Grofles  Fer- 
mes, que  des  Provinces  réputées  étran- 
gères, pour  tous  Droits  d’entrée;  & 
que  ce  qui  en  fortira  par  les  Ports 
de  Bretagne  , pour  la  deflination  du 
Koyaume  , fera  exempt  des  Droits  de 
fortie  de  ladite  Province , en  obfervant 
au  furplus  ce  qui  a été  ordonné  ci  deflus 
pour  les  Plombs.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roy , Sa  Majefté  y étant , 
tenu  à Verfailles  le  vingt-troifiéme  jout 
d’A.oufl;  mil  fept  cens  trente  - cinq. 
Signé , Phelypeaux. 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

Q uî  ordonne  que  tous  ceux  qui 
exploitent  a&uellement  , ou  pré- 
tendent avoir  droit  d’exploiter  des 
Mines  & Minières , remetjpront  ès 
mains  des  (leurs  Intendans , copie 
des  titres  qui  leur  ont  été  accordés. 

Du  i5  Janvier  Z74Z. 

LE  ROY  étant  en  fon  Confeil,  s’é- 
tant fait  repréfenter  l’Arrêt  rendu 
en  icelui  le  28  Oftobre  dernier , par 
lequel  »il  a plû  à Sa  Majefté  d’accor- 
der à M.  le  Prince  de  Condé,  le 
rembounement  du  prix  de  l’Office  de 
Grand  - Maître  & Surintendant  des 
Mines  & Minières  de  France  , dont 
feu  M.  le  Duc  de  Bourbon  fon  pere 
avoit  été  pourvu  par  Lettres  du  50 
Août  1717.  Et  voulant  expliquer  fes 
intentions  fur  ce  qui  concerne  l’ad- 
minlftration  defdites  Mines  & Miniè- 
res : Ouï  le  Rapport  du  (leur  Orry  , 
Confeiller  d’Eftat  & ordinaire  au  Con- 
feil  Royal , Controlleur  Général  des 
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Finances.  Sa  Majesté  estant 
en  son  Conseil,  a ordonné  & 
ordonne  que  tous  ceux  qui  exploi- 
tent actuellement , ou  prétendent  avoir 
droit  d’exploiter  des  Mines  & Mi- 
nières , remettront  incefiamment , & 
au  plus  tard  dans  fix  mois  , ès  mains 
des  fieurs  Tntendans  de.  la  Province 
ou  Généralité  dans  l’étendue  de  la- 
quelle lefdites  Mines  & Minières  fe 
trouvent  fituées  , copie  duement  col- 
lationnée des  Lettres-patentes , Arrêts, 
Concédions  , Privilèges  & autres  ti- 
tres qui  leur  ont  été  accordés  ; en- 
fembîe  un  mémoire  dans  lequel  les 
Conceffionnaires  ou  Entrepreneurs  def- 
dites  Mines  & Minières  expoferont 
fommairement  l’état  préfent  de  lqurs 
entreprifes',  la  quantité  , efpece  & 
qualité  des  métaux  qui  ont  été  ti- 
rés dans  le  cours  de  l’année  derniere  , 
des  Mines  qu’ils  exploitent  , & lé 
nombre  des  divers  ouvriers  qui  y font 
actuellement  employés  , fiauf  à ad- 
jouter  aufdits  mémoires  , tels  autres 
éclairciflemens  particuliers  qui  pour- 
ront leur  être  demandés  * par  lefdits 
fieurs  Intendans.  Veut  Sa  Majefté 
que  les  copies  des  titres  & lefdits  mé- 
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moires  , qui  feront  certifiés  vérita- 
bles , tant  par  les  Prépofés  à la  di- 
rection defdits  travaux  , que  par  les 
principaux  Intéreffés  dans  les  concef- 
fions  , donations  ou  privilèges , foient 
envoyés  au  Confeil  par  lefdits  fieurs 
Intendans  , avec  leur  avis  * fur  l’état 
aétuel , l’importance  & l’utilité  defdites 
entreprifes  ; pour  , le  tout  vû  & exa- 
miné , être  par  Sa  Majefté  ordonné  ce 
qu’il  appartiendra  en  connoiffanee  de 
caufe  , fur  le  Rapport  du  fieur  Contrôl- 
eur Général  des  Finances , ès  mains 
duquel  les  Parties  intérelfées  pourront 
remettre  leurs  requêtes,  mémoires  & 
autres  pièces  concernant  le  fait  def- 
dites Mines  & Minières , pour  leur 
être  pourvu  ainfi  qu’il  appartiendra. 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  fieurs  Inten- 
dans & Commiflàires  départis  dans  les 
Provinces  &.  Généralités  , de  tenir , 
chacun  en  droit  foi , la  main  à l’exé- 
cution du  préfent  Arrêt , qui  fera  lû , 
publié  & affiché  par  tout  où  befoin 
fera.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy, 
Sa  Majefté  y étant , tenu  à Verfailles 
le  quinziéme  jour  de  Janvier  mil  fept 
cens  quarante-un. 

Signé , Phelypeaux. 
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LOUIS,  par  la  grâce  & Dieu, 
Roy  de  France  & de  Navarre , 
Dauphin  de  Viennois  , Comte  de 
Valentinois  & Diyois  , Provence , 
Forcalquier  & Terres  adjacentes  : A 
nos  amés  & féaux  Confeillers  en  nos 
Confeils , les  fieurs  Intendans  & Com- 
milfaires  départis  pour  l’exécution  de 
nos  ordres  dans  les  Provinces  & Gé- 
néralités de  notre  Royaume,  Salut. 
Nous  vous  mandons  & e .joignons 
par  ces  Préfentes  , lignées  de  Nous, 
de  tenir  , chacun  en  droit  foi  , la 
main  à l’exécution  de  l’Arrêt  ci- 
attaché  fous  le  contre  * fcel  de  notre 
Chancellerie , cejourd’hui  rendu  en 
notre  Confeil  d’Eftat , Nous  y étant , 
pour  les  caufes  y contenues:  Com- 
mandons au  premier,  notre  fluiflier 
ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  ligni- 
fier ledit  Arrêt  à tous  qu’il  appar- 
tiendra , à ce  que  perfonne  n’en 
ignore  ; & de  faire  en  outre  pour 
fon  entière  exécution  , tous  a&es  & 
Exploits  requis  & néceflaires  , fans 
autre  permiflfion  : Voulons  qu’aux  co- 
pies dudit  Arrêt  & des  Préfentes  y 
eoHationnées  par  l’un  de  nos  amés 
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& féaux  Confeillers  Secrétaires , foi 
foit  ajoutée  comme  aux  originaux  : 
Car  tel  eft  notre  pluifir.  Donné  à 
iÿerfailles  le  quinziéme  jour  de  Jan- 
y'er  , l’an  de  grâce  mil  fept  cens 
quarante- un  , & de  notre  rogne  le 
yingt-fixiéme.  Signé , LOUIS.  Et 
plus  bas , Par  le  Roy , Dauphin  ,Comte  y 
de  Provence.  Signé  , Phelypcaux. 

& fcellé. 


A R RE  ST  DU  CONSEIL, 

m ' 

Portant  Réglement  pour  l^ExpIoi- 
tation  des  Mines  de  Mouille,  ou 
. Charbon  de  terre. 

- Du  itj.  Janvier  «744* 

LE  ROY  s’étant  fait  repréfen- 
ter,  en  fon  Confeil , les  différons 
• cEdits  , Lettres-patentes  & Réglemens 
faits  8c  donnés  par  les  Rois  fes  pré- 
déceffeurs , & notamment  les  Lettres- 
, patentes  de  Henri  II , des  30  feptem- 
•bre  1748,  & 10  O&obre  1772  > 
Prançois  II,  du  27  Juillet  iyéo,  & 
de  Charles  IX , du  Juillet  if6i , 
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enfemble  l’Edit  de  Henri  IV  , du 
mois  de  Juin  1601  , 8c  l’Arrêt  du 
Confeil  du  13  Mai  1698.  Sa  Ma- 
jefté  auroit  reconnu  qu’avant  l’Edit 
de  1601 , les  Mines  de  Charbon  de 
terre , qui  par  l’article  II,  de  cet 
Edit  ont  été  affranchies  du  Droit 
Royal  du  Dixiéme  , étoient , comme 
les  Mines  de  métaux  8c  minéraux , fu- 
jets  au  même  droit  dépendant  du  Do- 
maine de  fa  Couronne  8c  Souverai- 
neté. Que  l’exception  portée  par  cet 
Edit , 8c  faite  pat  grâce  fpéciale  en 
faveur  des  Propriétaires  des  lieux  où 
fe  trouveroient  les  Mines  de  Charbon 
de  terre , a eu  pour  objet  d’en  facili- 
ter l’extraftion  , 8c  d’encourager  lef- 
dits  Propriétaires  à l’entreprendre  , à 
l’effet  de  procurer  dans  lé  Royaume 
l’abondance  des  Charbons  de  terre , 
qui  étant  propres  à dlfférens  ufages 
aufquels  le  bois  s'employa , en  dimi- 
nueraient d’autant  la  confommation  : 
Que  c’efl:  dans  la  même  vue  8c  par  les 
mêmes  motifs  que  le  feu*Roy  , par 
ledit  Arrêt  de  fon  Confeil  d’État  du 
13  Mai  1698,  auroit  permis  à tous 
Propriétaires  de  terreins  où  il  fe  trou- 
veroit  des  Mines  de  Charbon  de  terre  , 
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ouvertes  & non  ouvertes  , en  quel- 
ques endroits  & lieux  du  Royaume 
quelles  fuflent  fituées , de  les  ouvrir 
& exploiter  à leur  profit,*  fans  qu’ils 
fuflent  obligés  d’en  demander  la  per- 
mifliop , fous  quelque  prétexte  que  ce 
pût  être , pas  même  fous  prétexte  des 
privilèges  qui  pouvoient  avoir  été  ac- 
cordés pour  l’exploitation  defdites  Mi- 
nes ; pourquoi  il  auroit  été  dérogé  à 
tous  Arrêts,  Lettres-patentes,  dons, 
ceflions  & privilèges  à ce  contraires. 
Et  Sa  Majefté  étant  informée  que  ces 
difpofitions  font  prefque  'demeurées 
fans  effet , foit  par  la  négligence  des 
Propriétaires  à faire  la  recherche  & 
exploitation  defdites  Mines , foit  par 
le  peu  de  facultés  & de  connoiflances 
de  la  part  de  ceux  qui  ont  tenté  de 
faire  fur  cela  quelqu’entreprife  ; que 
d’ailleurs  la  liberté  indéfinie , biffée 
aux  Propriétaires  par  ledit  Arrêt  du 
13  Mai  1698,  a fait  naître  en  plu- 
fieurs  occasions  une  concurrence  en- 
tr’eux,  également  nuifibîe  à leurs  entre- 
prifes  refpeétives  ; & voulant  faire 
connoître  fur  cela  fes  intentions , & 
prefcrire  en  même-temps  les  régies 
qui  devront  être  fuivies  par  ceux  qui. 
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après  en  avoir  obtenu  la  permiflïon , 
entreprendront  à l’avenir  l’exploitation 
des  Mines  de  Charbon  de  terre.  Yû 
les  Mémoires  adrefles  fur  ce  fujet  par 
les  fleurs  Intendans  & Commiffaires 
départis  dans  les  Provinces  & Géné» 
ralités  du  Royaume  : Ouï  le  rapport 
du  fieur  Orry,  Confeiller  d’Eftat  or- 
dinaire , & au  Confeil  Royal  , Con- 
trôleur Général  des  Finances.  Le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  a ordonné 
& ordonne  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

» 

A l’avenir  , & à commencer  du 
jour  de  la  publication  du  préfent  Ar- 
rêt , perfonne  ne  pourra  ouvrir  & mettre 
en  exploitation  des  Minçs  de  Houille 
ou  Charbon  de  terre , fans  en  avoir 
préalablement  obtenu  une  permilîîoa 
du  fieur  Controlleur  Général  des  Fi- 
nances , foit  que  ceux  qui  voudraient 
faire  ouvrir  & exploiter  lefdites  Mi- 
nes , foient  Seigneurs  Haut- Jufticiers  , 
ou  qu’ils  ayent  la  propriété  des  ter- 
reins  où  elles  fe  trouveront  : dérogeant 
• Sa  Majefté  pour  cet  effet  à l’Arrêt 
du  Confeil  du  13  ftlai  1698,  & à tous 
autres  Réglemens  à ce  contraires,  te 
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confirmant  néanmoins  , en  tant  que 
befoin , l’exemption  du  Droit  Royal 
du  Dixiéme  portée  par  larticle  II 
de  l’Edit  du  mois  de  Juin  r6ot,  à 
l’égard  defdites  Mines  de  Houille  ou 
Charbon  de  terre. 

II.  Veut  Sa  Majefiré  que  ceux  qui 
exploitent  font  valoir  actuelle- 
ment des  Mines  de  Houille  ou  Char- 
bon de  terre , foient  tenus  de  re-  . 
mettre  au  plus  tard  dans  fix  mois  du 
jour  de  la  publication  du  préfent 
Arrêt , aux  {leurs  Intendans  & 
Commifiaires  départis  dans ''les  Pro- 
vinces & Généralités  du  Royaume  , 
chacun  dans  fon  département , leurs 
déclarations  contenant  les  lieux  où 
font  fituées  les  Mines  qu’ils  font  ex- 
ploiter, le  nombre  des  folles  qu’ils 
ont  en  extraction , & le  nombre  d’ou- 
vriers qu’ils  occupent  à leur  exploi- 
tation , les  quantités  de  Charbon  de 
terre  qu’ils  auront  d’extraites  , & 
qu’ils  en  font  tirer  par  mois , enfiem- 
ble  les  lieux  où  s’en  fait  la  principale 
confommation  , & les  prix  defdits  . 
Charbons  , pour  f fur  lefdites  dé- 
clarations envoyées  audit  fleur  Con- 
trôleur Général  des  Finances  par 
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JefeUts  fieurs  Intendant,  avec  leur 
avis , être  ordonné  ce  qu’il  appar- 
tiendra , à peine  contre  ceux  qui 
n’auront  pas  fatisfait  aufdites  décla- 
rations dans  le  délai  prefcrit , de 
cortfifcation , tant  des  matières  ex- 
traites, que  des  Machines  & uften- 
fïles  fervant  à i’extraéèion , même  de 
révocation  des  privilèges  & concef- 
fions  à l’égard  de  ceux  qui  peuvent 
en  avoir  obtenu , & en  venu  def- 
quels  ils  font  exploiter  lefdkes  Mi- 
nes. 

ïîî.  Les  puits  des  Mines  qu’on  ex- 
ploitera , s’ils  font  de  figure  ronde , 
pourront  être  de  tel  diamètre  que  les 
Entrepreneurs  trouveront  à propos  ; 
s’ils  font  quarrés , ou  quarrés  longs  , 
ils  ne  pourront  avoir  plus  de  fix  pieds 
de  dedans  en  dedans,  & s’ils  font 
quarrés  longs , ils  feront  étréfillonnés 
quarrément  de  dedans  en  dedans. 

IV.  Les  puits  quarrés  & quarrés 
longs  feront  revêtus  de  bois  contre- 
tenus  & étréfillonnés  de  bons  po- 
teaux de  bois  de  brin , & cuvelés  de 
forts  madriers , de  façon  que  l’e:«- 
ploitation  puilfe  fe  faire  fans  aucun 
danger  pour  les  Ouvriers  qui  feront 
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obligés  de  les  fréquenter  ; tous  les 
poteaux  & etréfillons  ne  pourront 
être  que  de  bois  de  'chêne.  Permet 
Sa  Majefté  d’employer  pour  les  ma- 
driers ou  planches  fervant  à doubler 
ou  cuveler  lefdits  puits , d’autres  bois 
que  de  chêne  , fous  la  condition  néan- 
moins que  lefdits  madriers  ou  plan- 
ches auront  au  moins  deux  pouces 
d’épaifleur. 

V.  Lorfque  les  Mines  pourront 
être  exploitées  par  des  galîeries  de 
plein  pied  en  entrant  dans’  les  mon- 
tagnes où  elles  fe  trouveront  fituées, 
les  ouvertures  defdites  galîeries  , h 
elles  ne  peuvent  être  taillées  dans  le 
roc  de  bonne  confiftance  , feront  ou 
revêtues  de  maçonnerie  , ou  étayées 
fi  folidement , qu’elles  puifTent  être 
fréquentées  avec  toute  füreté. 

VI.  Soit  que  les  Mines  foient  ex- 
ploitées par  des  puits  ou  par  des  en- 
trées de  plein  pied  , il  ne  fera  pas 
permis  d’y  former  des  galîeries  pour 
en  extraire  la  Houille  ou  Charbon 
de  terre , qu’après  que  la  veine  , foit 
qu’elle  foit  droite,  plate  ou  oblique, 
aura  été  percée  ou  fuivie  jufqu’au 
fond  du  fol , & qu’il  aura  été  creufé 
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au-delfous  un  Puifard  de  vingt-quatre 
pieds  de  profondeur  , pour  rechercher 
s’il  n’y  auroit  point  d’autre  veine  au- 
deflous , laquelle  en  ce  cas , fera  en- 
core percée  ou  fuivie  comme  la  fupé- 
rieure , & ne  pourra  être  mife  en  ex- 
traction que  la  derniere  veine , au- 
delfous  de  laquelle  le  puifard  de  vingt- 
quatre  pieds  ayant  été  fait  *,  il  n’en 
fera  pas  trouvé  d’autre. 

VIT.  Les  gaîleries  qu’on  formera 
dans  les  Mines  qu’on  extraira  , ne 
pourront  être  plus  larges  de  huit 
pieds  , quelque  bonne  que  foit  la 
confiftance  du  Charbon,  & celle  du 
çiel  ou  fol  de  ladite  Mine  : feront 
lefdites  gaîleries  d’autant  plus  étroi- 
tes , que  le  Charbon  , Je  ciel  & le 
fol  de  la  Mine  auront  une  confiftance 
moins  folide  , & fera  faite  l’extrac- 
tion en  découvrant  toujours  le  fol  de 
la  Mine. 

VIII.  Les  gaîleries  formées  dans 
les  veines  de  Houille  ou  de  Charbon 
de  terre,  feront  efpacées  de  façon, 
qu’il  y ait  d’une  gallerie  à l’autre  un 
maflîf  de  Charbon  au  moins  de  même 
épailfeur  que  la  largeur  de  la  gal- 
lerie , même  plus  fort,  fi  le  peu  de 
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foiidité  de  la  Houille  ou  Charbon  le 

demande. 

I X.  Les  galleries  feront  folide- 
ment  étayées  & pontelées  , pour  la 
fureté  des  Ouvriers , & autres  qui  les 
fréquenteront  ; à l’effet  de  quoi  les 
poteaux  fervant  d’étayement  feront  de 
bois  de  brin,  & mis  entre  deux  fols 
ou  -couches  , lefquelles  feront  équar- 
ries  fur  deux  faces  , & ne  pourront 
être  d’autre  bois  que  de  chêne  , & 
auront  la  meme  largeur  & épaiffeur 
des  poteaux. 

X.  To«  Entrepreneur  qui  fe  trou- 
vera dans  le  cas  de  faire  ceffer  l’ex- 
tradion  du  Charbon  de  terre  dans 
une  Mine  actuellement  en  exploita- 
tion , foit  par  l’éloignement  où  fe 
trouverait  la  Mine  de  Charbon , des 
puits  ou  foffes  qu’il  aura  fait  percer 
pour  ladite  extradion , foit  par  le  dé- 
faut d’air , ou  par  quelqu’autre  caufe , 
ne  pourra  ceffer  d’y  travailler  qu’après 
en  avoir  fait  fa  déclaration  au  Sub- 
délégué du  Sieur  Intendant  de  la 
Province  la  plus  à portée  du  lieu  de 
l’Exploitation  ; & fera  tenu  avant  d’a- 
bandonner les  foffes  ou  puits  , & les 
galleries  aduellement  ouvertes  de 
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faire  percer  un  touret  ou  puits  de 
dix  toifes  de  profondeur,  le  p'us  près 
du  pied  de  la  Mine  que  faire  fe 
pourra  , pour  cohnoître  s’il  n’y  auroit 
point  quelqu’autre  filon  au-defîous  de 
celui  dont  l’Exploitation  auroit  été 
faite  jufqu’alors. 

XI.  Ceux  qui  entreprendront  l’Ex- 
ploitation  des  Mines  de  Charbon  de 
terre , en  vertu  des  permiflions  qu’ils 
en  auront  obtenues  , feront  tenus  d’in- 
demnifer  les  Propriétaires  des  terrains 
qu’ils  feront  ouvrir,  de  gré  à gré, 
ou  à dire  d’Experts  , qui  feront  con- 
venus entre  les  Parties , finon  nom- 
més d’offices  par  les  Sieurs  Intendans 
■&  CommifTaires  départis  dans  les  Pro- 
vinces & Généralités.  Veut  au  furplus 
Sa  Majefté  , que  pendant  le  temps  & 
efpace  de  cinq  années,  les  contefta- 
tions  qui  pourront  naître  entre  les 
Propriétaires  de  terrains  & les  Entre- 
preneurs, leurs  Commis,  Employés  & 
Ouvriers  , tant  pour  raifon  de  leurs 
Exploitations  , que  pour  l’exécution 
du  préfent  Arrêt,  foient  portées  de- 
vant lefdits  Sieurs  Intendans  , pour 
y être  par  eux  ftatué  , fauf  l’appel  au 
Confeil  ; faifant  défenfes  aux  Parties 
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de  fe  pourvoir  ailleurs,  &à  tous  Juges, 
d’en  connoître , à peine  de  nullité  & 
de  caflation  de  procédures.  Enjoint 
Sa  Majefté  aufdits  Sieurs  Intendans 
de  tenir,  chacun  en  droit  foi,  la  main 
à l’exécution  dudit  préfent  Arrêt , qui 
fera  lu , publié  & affiché  par  tout  où 
befoin  fera,  & fur  lequel  toutes  Let- 
tres néceiïaires  feront  expédiées.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roy , Sa  Ma- 
jefté y étant,  tenu  à Verfailles  le  qua- 
torzième jour  de  Janvier  mil  fept  cens 
quarante-quatre.  , 

Signé , Phelypeaux. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roy  de  France  & de  Navarre, 
Dauphin  de  Viennois , Comte  de  Va- 
îentinois  & Dyois , Provence , For- 
calquier  & Terres  adjacentes  : A nos 
amés  & féaux  Confeilîers  en  nos 
Confeils  les  Sieurs  Intendans  & Com- 
miftaires  départis  pour  l’exécution  de 
nos  ordres  dans  les  Provinces  & Gé- 
néralités de  notre  Royaume,  Salut. 
Nous  vous  mandons  & enjoignons  par 
ces  Préfentes , lignées  de  Nous , de 
tenir , chacun  en  droit  foi , la  main 
à l’exécution  de  l’Arrêt  ci-attaché 
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fous  le  contrefcel  de  notre  Chancel- 
lerie , cejourd’hui  donné  en  notre 
Confeil  d’Etat , Nous  y étant pour 
les  caufes  y contenues  : Commandons 
au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  de  lignifier  ledit  Arrêt 
à tous  qu’il  appartiendra , à ce  que 
perfonne  n'en  ignore  , & de  faire  pour 
îbn  exécution  tous  a&es  & Exploits 
néceflaires  , fans  autre  permilîion  , no- 
noftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande & Lettres  à ce  contraires  : Vou- 
lons qu’aux  copies  dudit  Arrêt  & des 
Préfentes  , collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  & féaux  Confeillers-Secrétaires  , 
foi  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à 
Verfailles  le  quatorzième  jour  de  Jan- 
vier, l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quarante- 
quatre  , & de  notre  Régné  le  vingt- 
neuvième.  Signé  y LOUIS.  Et  plus 
bas  y Par  le  Roy,  Dauphin  , Comte 
de  Provence.  'Signé  , Phelypeaux. 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  rouge. 
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Qui  ordonne  que,  par  provifion,  fl 
ne  fera  plus  perçu  fur  les  Charbons v 
de  terre  venant  de  l’étranger  par 
mer  , dans  les  Ports  des  Généralités 
de  Bordeaux  & de  la  Rochelle,  que 
neuf  livres  par  tonneau  de  mer,, 
fuivant  la  contenance  à morte»charge 
des  Navires  par  lefquels  ils  feront, 
apportés. 

Du  18  Juillet 

SU  R ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi, 
étant  en  fon  Confeil,  par  les  Direc- 
teurs des  Chambres  du  Commerce  des, 
villes  de  Bordeaux  & de  la  Rochelle,, 
que  la  Paix  ayant  ramené  la  circulation 
& le  mouvement  dans  le  commerce  de 
leurs  provinces  , les  Propriétaires  & 
Entrepreneurs  des  manufaéfcures  de  Fer, 
de  Verrerie  & de  Rafinerie  qui  feTer- 
vent  de  Charbon  de  terre  pour  les 
exploiter , ne  pouvant  tirer  des  mines 
du  Royaume  la  quantité  de  cette  ma- 
tière qui  leur  eft  néceflàire , en  feront 
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nécefTairement  privés  , fi  Sa  Majefté 
n’a  la  bonté  de  lever  l’obftacle  qui  les 
empêche  d’en  tirer  de  l’étranger , en 
révoquant  l’Arrêt  de  fon  Confeil  du  18 
Septembre  1763  , qui  fixe  le  droit  fur 
le  Charbon  de  terre  étranger , à douze 
livres  tonneau  de  mer , fuivant  la 
contenance  à morte-charge  des  navires 
par  lefquels  il  fera  apporté  dans  tous 
les  Ports  du  Royaume.  A quoi  Sa  Ma- 
jefté voulant  pourvoir , en  attendant 
qu’EUe  ait  pu  fe  procurer  les  éclairciffe- 
mens  qu’Elle  a jugé  devoir  prendre  , 
tant  fur  les  différentes  exploitations  des 
Mines  de  Charbon  de  terre  , fur  la  fa- 
cilité du  tranfport  de  cette  matière  dans 
les  différentes  Fabriques  & Manufactu- 
res où  elle  eft  néceffaire  , que  pour 
conferver  la  proportion  des  droits  fur 
le  Charbon  de  terre  , qu’Elle  a établie 
par  l’Arrêt  de  fon  Confeil  du  y Avril 
1761  , entre  les  différens  Ports  du 
Royaume.  Vu  ledit  Arrêt  du  Confeil 
ftfu  y Avril  1761 , par  lequel  Sa  Ma- 
jefté auroit  ordonné  qu’il  feroit  perçu 
trente  fous  par  baril  de  Charbon  de 
terre,  de  deux  cents  cinquante  livres 
poids  de  marc,  venant  de  l’étranger, 
& entrant  dans  le  Royaume  par  les. 
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Ports  de  Ces  Provinces  de  Flandre  , 
Picardie  , Normandie  & les  directions 
des  fermes  d’Amiens  & de  Lille  : comme 
aufli , au  lieu  de  douze  fous  , ordonnés 
être  perçus  par  l’Arrêt  du  Confeil  du 
a8  Novembre  1730 , dans  l’étendue 
des  cinq  Grolfes  Fermes , &üdans  les 
Provinces  réputées  étrangères  , il  fe- 
roit  perçu  un  droit  de  dix  huit  fous 
du  même  baril  de  Charbon  de  terre  , 
aufïï  venant  de  l’étranger,  & celui  du 
i'S  Septembre  1763  , ci-defïus  énoncé: 
Vu  aufli  les  Requêtes  & Mémoires 
défaits  directeurs  : Ouï  le  rapport  du 
fleur  Del’Averdy  , Confeiller  ordinaire 
au  Confeil  royal , Contrôleur  Général 
des  Finances.  Le  Roi  étant  en 
son  Conseil,  a ordonné  & or- 
donne par  provifon  , & en  attendant 
qu’il  en  foit  autrement  ordonné  , qu’à 
compter  du  jour  de  la  publication  du 
préfent  Arrêt,  il  ne  fera  plus  perçu 
fur  les  Charbons  de,  terre  venant  de 
l’étranger  par  mer,  dans  les  Ports  de^ 
généralités  de  Bourdeaux  & de  la  Ro- 
chelle , que  neuf  livres  par  tonneau 
de  mer , fuivant  Ci  contenance  à morte- 
charge  des  Navires  par  lefquels  ils  fe- 
ront apportés au  lieu  de  douze  livres 

ordonnées 
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ordonnées  par  ledit  Arrêt  du  16  Sep- 
tembre 1763  , lequel  fera  au  furplus 
exécuté  en  ce  qui  n’efl:  point  contraire 
aux  difpofittons  du  préfent  Arrêt , qui 
fera  publié  & affiché  par  tout  où  ’oefoin 
fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy , 
Sa  Majefté  y étant , tenu  à Compiegrie 
le  dix- huit  Jullet  mil  fept  cent  loi— 
Xante  quatre.  Signé  BbrTIN. 


ARREST  DU  .CONSEIL, 

, • 

Portant  modération  de  Droits  fur 
les  Charbons  de  terre  entrans  dans 
la  ville  de  Paris  ou  dans  la  banlieue. 

Du  16  Mars 

LE  ROY  étant  informé  que  les 
Droits  qui  fe  perçoivent  fur  les 
Charbons  de  terre  qui  entrent  dans  la 
. ville  de  Paris  ou  dans  la  banlieue , font 
trop  confidérables  , à proportion  de  la 
valeur  de  ceftè  efpece  de  Charbon , 
dont  l’ufage  n’efi:  pas  moins  utile  aux 
habitans  , qu’il  eft  néceflaire  aux  diffé- 
rentes Manufa&ures  & Fabriques,  Sa 
Majefté  a jugé  à propos  de  les  mo-; 
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dérer  A quoi  voulant  pourv  oir  : Ouï 
le  rapport  du  fieur  Joly  de  Fleury  , 
Conseiller  d’Etat  ordinaire  , & au 
Confeil  royal  des  Finances  ; le  R e i 
ÉTANT  EN  SON  CONSEIL,  a 
ordonné  & ordonne  : Qu  a compter  du 
jour  de  la  publication  du  préfent  Arrêt, 
les  droits  fur  les  Charbons  de  terre , 
diftinés  pour  l’approftifionnement  de 
Paris  & de  la  banlieue  , demeureront 
réduits  ; favoir  , ceux  qui  entreront 
dans  la  ville  de  Paris  , à la  fomme  de 
huit  livres  , compris  le  droit  de  Do- 
maine & les  dix  fous  pour  livre,  au 
lieu  de  vingt  une  livres  dix  fols  ; & 
ceux  qui  entreront  dans  la  banlieue , 
à la  fomme  de  quatre  livres,  compris 
les  fous  pour  livres  ; fe  réfervant , Sa 
. Majefté  ae  fixer  l’indemnité  qui  pourra 
être  due , tant  à la  ville  de  Paris , qu’à 
l’hôpital  général , & à l’Adjudicataire 
des  Fermes  générales.  F A i T au  Confeil 
d’Etat  du  Roi  , Sa  Majefté  y étant , 
tenu  à Verfailles  le  feizieme  jour  de 
Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt-trois. 
Signé,  Ame  lot. 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

4 

Portant  Réglement  pour  l’exploi- 
tation des  Mines  de  Charbon  de 
terre. 

Du  i$  Mars  1783, 

LE  ROY  s’étant  fait  repréfenter 
l’Arrêt  de  fon  Confeil  du  14.  Jan- 
vier 1744  , portant  réglement  pour 
l’exploitation  des  Mines  de  Houille  ou 
Charbon  de  terre , Sa  Majefté  auroit 
reconnu  qu’il  étoit  néceflaire  d’en  re- 
nouveler les  principales  difpofitions, 
& d’y  joindre  une  inftruécion  fur  la 
maniéré  la  plus  avantageufe  & la  plus 
sûre  de  procéder  à ' l’exploitation.  A 
quoi  voulant  pourvoir:  Ouï  le  rapport 
du  heur  Joly  de  Fleury , Conseiller 
d’Etgt  ordinaire , & au  Confeil  royal 
des  Finances  j Le  Roy  étant 
in  son  Conseil,  a ordonné  & 
ordonne , ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Il  ne  fera  permis  à aucune  perfonne  , 
d’ouvrir  & mettre  en  exploitation  des 

SM 
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Mines  de  Houille  ou  Charbon  de  terre 
dans  les  fonds  à eux  appartenant.,  non 
plus  qu’aux  Seigneurs,  dans  l’étendue- 
de  leurs  feefs  ou  juftices,  fans  en  avoir 
obtenu  la  permifîion  de  Sa  Majeflé  ; 
dérogeant  pour  cet  effet , Sa  Majeflé , 
à l’Arrêt  du  Confeil  du  13  Mai  1698 
& à tous  autres’  réglemens  à ce  con- 
traires. 

II.  Lefdites  permiffions  ne  feront 
accordées  qu’en  connoifTance  de  caufe, 
& après  avoir  pris  toutes  les  précautions 
convenables  pour  s’afTurer  de  la  nature 
& qualité  des  Charbons , & de  la  facilité 
ou  difficulté  de  l’exploitation. 

IJI.  Ceux  qui  exploitent  & font  va- 
loir actuellement  des  Mines  de  Houille 
ou  Charbon  de  terre , feront  tenus  de 
remettre , dans  fix  mois  pour  tout 
délai , à compter  du  jour  de  la  publi- 
cation du  préfent  Arrêt,  à l’Intendant 
& CommifTaire  du  Confeil  départi  dans 
la  Province , déclaration  exaCte  & dé- 
taillée de  la  fituation  de  leurs  Mines , 
des  lieux  où  elles  font , du  nombre 
de  foffes  qui  font  actuellement  en  ex- 
traction , du  nombre  d’ouvriers  qu’ils 
y emploient,  des  quantités  de  Char- 
bon qu’ils  en  auront  extraites  depuis 
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un  an  ; ils  auront  foin  d’y  faire  men- 
tion des  lieux  gù  s’en  fait  la  principale 
confommation  & des  prix  defdits  Char-' 
bons  ; le  tout  à peine  de  révocation  de 
leurs  privilèges  & concédions. 

IV.  Ceux  qui  entreprendront  l’ex- 
ploitation des  Mines  de  Chatbon  de 
terre,  en  vertu  des  permiffions  qu’ils 
en  auront  obtenues , feront  tenus  d’in- 
demnifer  les  Propriétaires  des  terreins 
qu’ils  feront  ouvrir , de  gré  à gré  ou 
à dire  d'Experts  qui  feront  cqnvenus 
entre  les  Parties , finon  nommés  d’ of- 
fice par  les  fieurs  Intendans  & Com- 
miffiaires  départis  daus  les  Provinces  & 
Généralités  ; & dans  le  cas  où  lefdits 
Experts  ne  s’accorderoientpas  entr’eux, 
l’un  des  Infpeéteurs  ou  Sous-Infpe&eurs 
généraux  des  Mines  fera  dans  fa  tour- 
née l'office  de  tiers  Expert , fans  néan- 
moins que  les  Entrepreneurs  foient 
obligés  de  fufpendre  leurs  travaux. 

V.  L’intention  du  Roi  étant  que 
ceux  qui  exploitent  des  Mines  de 
Chirbon  , foient  infbruits  de  toutes 
les  précautions  qu’ils  doivent  prendre 
pour  prévenir  des  accidens  qui  mettent 
fouvent  en  danger  la  vie  des  ouvriers, 

S iÿ 
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Sa  Majefté  a fait  rédiger,  par  gens  à 
ce  connoiffans,  une  inP/uétion  qui  fera 
-jointe  au  préfent  Arrêt,  & à laquelle 
Ie>  Conceffionnaires  , leurs  Directeurs 
& Ouvriers  feront  tenus  de  fe  confor- 
mer, à peine  d’amende , de  tous  dom- 
mages &*  intérêts,  & même,  s'il  y 
échoit , à peine  de  révocation  de  leurs 
privilèges  & concédions. 

VI.  Les  contedations  qui  pourront 
naître  entre  les  Propriétaires  des  ter- 
rains & les  Entrepreneurs , leurs  Com- 
mis , Employés  & Ouvriers  , tant  pour 
raifbn  de  leurs  exploitations  que  pour 
l’exécution  du  préfent  Arrêt,  feront 
portées  devant  les  Peurs  Intendans, 
pour  y être  par  eux  da-tué  , fauf  l’appel 
au  Confeil , & ce , pendant  trois  an- 
nées feulement.  Fait  Sa  Majedé  très- 
expredes  défenfes  aux  Parties  de  fe 
pourvoir  ailleurs  , & à tous  Juges  d’en 
connoître , à peine  de  nullité.  Enjoint 
Sa  Majedé  auxdits  Peurs  Intendans  , 
de  tenir,  chacun  en  droit  foi , la  main 
à l’exécution  du  préfent  Arrêt , qui  fera 
lu,  publié  & affiché  par- tout  où  befoin 
fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat  dp  Roi, 
Sa  Majedé  y étant , tenu  à Verfailles  le 
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dix-neuvieme  jour  du  mois  de  Mars  mil 
lept  cent  quatre  - vingt  - trois. 

Signé  Ame lo T. 


RÉGLEMENT  ou  INSTRUCTION 

Que  Sa  Majefté  entend  être  exécuté 
pour  l’exploitation  des  Mines  de 
Charbon  de  terre. 

Article-  premier. 

é 

IL  ne  pourra  être  ouvert  qu’avec 
précaution  , pour  la  sûreté  des  Ou- 
vriers, des  puits  dans  les  Mines  de 
Houille  ou  Charbon  de  terre  ; & à 
cet  effet  , ils  feront  étréfillonnés  de 
dedans  en  dedans  & contretenus  de 
bons  poteaux  de  bois  , & cuvelés  de 
forts  madriers  ; tous  les  poteaux  & 
étréfïllons  feront , autant  que  faire  fe 
pourra  , de  bois  de  chêne  ; les  madriers 
ou  planches  fervant  à doubler  ou  eu- 
veler  lefdits  puits , s’ils'  font  d’autres 
bois  que  de  chêne  , auront  au  moins 
deux  pOUces  d’épaiffeur , & il  y aura 
toujours  un  puits  dans  chaque  Mine  * 
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où  l’on  plantera  des  échelons  pour  l’en- 
trée & la  fortie  des  Ouvriers. 

II.  Lorfque  les  Mines  pourront  être 
exploitées  par  des  galeries  de  plein- 
pied  en  entrant  dans  les  montagnes  où 
elles  fe  trouveront  fituées  , les  ouver- 
tures defdites  galeries  , (i  elles  ne  peu- 
vent être  taillées  dans  le  roc  de  bonne 
confiftance  , feront  ou  revêtues  de  ma- 
çonnerie , ou  étayées  fi  folidement  , 
qu’elles  puifient  être  fréquentées  avec 
toute  sûreté. 

III.  Soit  que  les  Mines  foient  exploi- 
tées par  des  puits  ou  par  des  entrées 
de  plein' pied  , il  ne  fera  pas  permis 
d’abandonner  l’entreprife , ou  de  fe  li- 
vrer à d’autres  fouilles,  qu’après  que 
la  veine  , foit  qu’elle  foit  droite, 
plate  ou  oblique  , aura  été  percée  ou 
ïùivie  jufqu’au  fond  du  fol , & qu’il 
aura  été  creufé  un  puits  au  moins  de 
foixante  pieds  de  profondeur  , afin 
de  s’affurer  s’il  n’y  auroit  pas  de  couche 
inférieure  à celle  déjà  exploitée  ; & ft 
une  fécondé  veine  eft  extraite , l’on 
fera  un  pareil  puits  au-deifous  de  celle- 
ci  , & ainfi  de  fuite. 

IV.  Les  galeries  qu’on  formera  dans 
les  Mines,  ne  pourront  être  plus  larges 


& Minières  de  France.  '369 
de  cinq  pieds  , quelque  bonne  que  foit 
là  conlmance  du  Charbon  & de  celle 
du  ciel  ou  du  fol  de  ladite  Mine  : 
Seront  leldites  galeries  d’autant  plus 
étroites  que  le  Charbon,  le  ciel  & le 
fol  de  la  Mine  auront  une  conliflance 
moins  folide , & fera  faite  l’extra&ion 
en  découvrant  toujours  le  fol  de  la 
Mine.  Quant  à la  largeur  des  tailles  ou 
travaux  extérieurs , elle  pourra  être 
plus  grande,  mais  toujours  propor- 
tionnée à la  folidiré  du  terrein  Sc. 
notamment  à celle  du  toit  des  veines. 

V.  Les  galeries  formées  dans  les 
veines  de  Houille  ou  Charbon  de  terre, 
feront  efpacées  de  façon  qu’il  y ait 
d’une  galerie  à l’autre  un  màflif  de 
Charbon  , de  dimenfion*  convenable  , 
fuivant  la  nature  du  terrein  & la  folidité 
deJa  veine  de  Charbon, 

VI.  Les  galeries  & les  tailles  feront 
folidement  étavées  de  bois  de  brin  , 
lorfqu’elles  exigeront  cette  précaution 
pour  la  sûreté  des  travaux  & des  Ou- 
vriers ; & dans  le  cas  où  fb  même  motif 
exigeroit  que  les  ouvrages  fuflent  en 
partie  recomblés , on  lailTera  les  ou- 
vertures néceiTaires  pour  la  circula- 

- tion  de  l’air  dans  les  .autres  travaux 
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& dans  ceux  qu’on  pourroit  entrepren-» 
dre  par  la  fuite. 

VII.  Tout  Entrepreneur  qui  fe  trou- 
vera dans  le  cas  de  faire  celTer  l’ex- 
traCtion  du  Charbon  de  terre  dans  une 
Mine  actuellement  en  exploitation , 
foit  par  l’éloignement  où  fe  trouveroit 
la  Mine  de  Charbon  des  pubs  ou  fofles 
qu’il  aura  fait  percer  par  ladite  extrac- 
tion , foit  par  le  défaut  d’air,  ou  par 
toute  autre  caufe  , ne  pourra  celîer  d’y 
travailler  qu’après  en  avoir  fait  fa  dé- 
claration au  heur  Intendant  & Com- 
miiraire  départi  dans  la  Province  ; & 
avant  d’abandonner  les  folTes  ou  puits 
& les  galeries  actuellement  ouvertes, 
il  fera  tenu  4e  faire  percer  un  touret 
ou  puits  de  dix  toifes  de  profondeur, 
le  plus  près  du  pied  de  la  Mine  que 
faire  fe  pourra,  pour  connoître* s’il 
n’y  auroit  pas  quelque  autre  filon  au- 
deflous  de  celui  dont  l’exploitation  au- 
roit été  faite  jufqu’alors. 

VIII.  S’il  £toit  reconnu  par  les  ïnf- 
peCteurs  généraux  ou  Sous-InfpeCteurs 
généraux  des  Mines  , qu’une  galerie 
d’écoulement  fût  néceflaire  , il  fera 
ordonné  aux  Entrepreneurs  où  Concef- 

• Connaires  de  la  faire  à leurs  frais  j & 
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faute  par  eux  de  l’exécuter  , Sa  Ma- 
jefté  fe  réferve  d'y  pourvoir  ainfi  qu’il 
appartiendra.  F a 1 t & arrêté  au  Con- 
feil  d’Etat  du  Roi  , tenu  à Verfailîes 
le  dix-neuvieme  jour  du  mois  de  Mars 
mil  fept  cent  quatre  vingt- trois. 

Signé  , A M £ L O T. 

ARREST  DU  CONSEIL, 

Portant  réglement  pour  l’exploi- 
tation des  Mines  de  Charbon  de 
terre  du  Boulonois. 

Dii^iq  Mars  r/8/J.. 

LE  ROI  étant  informé  que  l’Arrêt 
de  fon  Confeil  du  6 Juin  1741  , 
portant  permirtion  au  lîeur  Duc  & à 
la  dame  Ducheffe  d’Aumont  de  con- 
tinuer d’exploiter  les  Mines  de  Charbon 
du  Boulonois,  pays  conquis  & recon- 
quis , & comté  d’Ardres , avec  excep-* 
tion  du  village  de  Fiennes  & de  fon 
territoire  en  faveur  du  fieur  de  Fonta- 
nieu  , & des  terres  de  Rety  & Auftruy 
en  faveur  du  fieur  de  Bucamp  , 6c  avec  ' 
faculté  aux  Propriétaires  des  terreins 
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fitués  dans  l’étendue  du  privilège,  d’ex- 
ploiter eux-mêmes , lorfqu’ils  auroient 
quatre  arpens  de  terre  d’une  même 
contiguïté  à eux  appartenans , & en 
ouvrant  leurs  fofles  , tant  eux  que  les 
fieurs  de  Fontanieu  & du  Bucamp , à 
la  diftance  de  deux  cents  perches  de 
celles  qui  feroient  ouvertes  ou  travail- 
lées par  ledit  fieur  privilégié  ou  fes 
repréfentans . & à la  diftance  de  deux 
cents  toifes  de  celles  qui  feroient  ou- 
vertes par  tout  autre  que  ledit  privi- 
légié & fes  repréfentans  ; & l’Arrêt  du 
9 Juin  1771  , confirmatif  dudit  pri- 
vilège en  faveur  du  fieur  Duc  d’Au- 
mont , & après  lui  du  fieur  Duc  de 
Villequier , donnoient  liea  à des  con- 
teftations  nuifibles  à la  profpérité  def- 
dites  Mines  : Que  les  caufes  de  ces 
différends  confiftoient  à favoir  fi  les 
limites  des  terres  exceptées  fe  bor- 
noient  au  village  de  Fiennes , dans  le 
marquifat  de  ce  nom , & aux  fiefs 
& pofteffions  du  fieur  de  Bucamp  dans 
les  terres  de  Rety  & Auftruy  : Si  les 
Propriétaires  qui  fe  trouvent  dans  l’é- 
tendue des  terres  exceptées  ont  la 
faculté  d’exploiter  le  Charbon  de  leurs 
pofteffions  3 comme  ceux  compris  dans 
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l’étendue  du  privilège , ou  fi  au  con- 
traire ceux-là  en  font  privés  : S’il  eft 
permis  ou-  non  aux  Propriétaires  com- 
pris dans  l’étendue  du  privilège , de 
céder  ou  d’affermer  la  faculté  d’extraire 
le  Charbon  de  leurs  poffeffions  : Si’, 
dès  qu’une  £offe  eft  ouverte  & en- 
tretenue , on  a droit , quand  même 
elle  ne  feroit  pas  exploitée  avec  l’ac- 
tivité dont  elle  feroit  fufceptible , 
d’exiger  que  les  Propriétaires  des  ter- 
res exceptées  , & tous  autres  , re- 
placent ou  à la  diftance  de  deux  cents 
perches  ou  à celle  de  deux  cents 
toifes , conformément  à ce  qui  eft 
prefcrit  par  ledit  Arrêt  du  6 Juin  s 
1741  : Si  cette  différence  de  diftances 
à obferver  des  Propriétaires  au  privi- 
légié , ou  de  Propriétaire  à Proprié- 
taire , ne  donne  pas  au  conceffionnaire 
un  avantage  trop  marque  fur  les  autres 
extracteurs  : Enfin  fi  en  fe  plaçant  'à 
la  furface  du  fol  aux  diftances  requifes , 
on  peut  fe  rapprocher  des  Mines  voi- 
fines  en  extraction  par  la  direction  des 
travaux  fouterrains.  Sa  Majefté  a jugé 
à.  propos  de  faire  ceffer  ces  doutes  & 
ces  difficultés  ; Elle  a confidéré  en 
même  tems  que  fi  les  befoins  de  la 
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fociété  exigeoient  de  multiplier  les 
combuftibles , le  meilleur  moyen  de 
perpétuer  la  reflource  du  Charbon  de 
terre , étoit  de  maintenir  les  concef- 
fionnaires  dans  leur  privilège , & d’in- 
troduire l’ordre  dans  les  extradions.  A 
quoi  voulant  pourvoir  ; vu  les  Arrêts 
des  6 Juin  174.1  & p Juin  1771  : Ouï  le 
rapport  du  fieur  de  Calonne  , Confeiller 
ordinaire  au  Confeil  royal , Contrôleur 
général  des  Finances  , Sa  Majesté 
a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Lefdits  Arrêts  continueront  d’être 
exécutés  félon  leur  forme  & teneur, 
en  ce  qui  concerne  le  privilège  accordé 
au  fieur  Duc  de  V illequier , & les  excep- 
tions y mentionnées  en  faveur  des 
fleurs  de  Fontanieu  & de  Bucamp , 
lefquelles  fe  borneront  pour  le  village 
de  Fiennes , au  territoire  d%:elui  feu- 
lement , & pour  les  terres  de  Retv  & 
Auftruy  , aux  pofieflions  dont  le  fieur 
de  Bucamp  ou  fes  repréfentans  ont  le 
domaine  utile  ou  dired. 

If.  Les  Propriétaires  compris  dans  lef- 
dites  terres  exceptées , jouiront  de  la 
faculté  d’extraire  le  Charbon  de  leurs 
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polTefliions , tout  ainfi  qu’en  jouiflent 
ceux  compris  dans  l’étendue  du  privi- 
lège , après  en  avoir  préalablement 
demandé,  les  uns  & les  autres,  la 
permidion  , conformément  à l’Arrêt  du 
Confeil  du  19  Mars  1783. 

III.  Ceux  defdits  Propriétaires  qui 
ne  voudront  pas  exploiter  par  eux- 
mêmes  , pourront  céder  à d’autres  cette 
faculté  , à la  charge  par  leurs  cedion- 
naires  d’obtenir  la  permidion  de  faire 
des  fouilles , ou  de  fe  faire  confirmer 
dans  le  privilège  qui  pourroit  avoir 
été  ci-devant  accordé  auxdits  Pro- 
priétaires. 

IV.  Le  privilégié  ou  fon  repréfen- 
tant,  les  Propriétaires  des  terres  excep- 
tées du  privilège  ou  leurs  rèpréfentans  , 
qui  auront  quatre  arpens  d’une  même 
contiguïté  , à titre  de  Propriétaires 
ou  de  cedïonnaires  du  droit  d’exploiter 
le  Charbon  de  terre  dans  l’étendue  du 
privilège , ou  des  terres  qui  en  font 
exceptées  , pourront  placer  leurs  fodfes 
ou  puits  dans  les  endroits  qui  leur 
paroîtront  les  plus  commodes  & les 
moins  difpendieux,  en  obfervant  tou- 
tefois , de  la  part  des  exceptés  , de 
ne  pas  excéder  par  leurs  ouvrages 
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fouterrains  , les  limites  des  lieux  cotii- 
pris  dans  l’exception  , & de  la  part 
des  Propriétaires , celles  de  leurs  ter-* 
reins  , à moins  qu’ils  n’en  obtiennent 
le  confentement  du  privilégié  ou  des 
Propriétaires  voifins , lequel  confente- 
ment  néanmoins  ne  pourra  avoir  d’effet 
que  dans  le  cas  où  dans  la  pourfuite 
des  travaux  fouterrains  ils  ne  pafleroient 
pas  par  ceux  de  quelque  exploitation 
voifine. 

V.  Ordonne  Sa  Majefté  aux  extrac- 
teurs de  Charbon  de  biffer  chacun  de 
leur  côté  un  mafiïf  de  l’épailîeur-  de 
cinq  toiles , entre  l’extrémité  de  fes 
travaux  & ceux  de  fon  voifin  ; fauf 
lors  de  l’entier  épuifement  de  leurs 
Mines  refpe&ives , à exploiter , cha- 
cun en  droit  foi , le  Charbon  qui  pour- 
roit  refter  dans  le  maffif  formant  la 
partie  intermédiaire  des  deux  extrac- 
tions. Ordonne  pareillement  qu’en  cas 
d’abandon  de  l’une  de  ces  Mines  avant 
la  ceffùtion  de  l’autre , celui  qui  aban- 
donnera le  premier  la  fienne  fermera 
hermétiquement  les  communications, 
& notamment  les  puits  ou  tourets 
inférieurs,  avec  les  boifages  & gîai- 
fages  accoutumés  en  pareille  circonf- 
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tance  , en  y appelant  Ton  voifin  à 
l’effet  d’en  conftater  la  folidité. 

VI.  Lefdits  articles  IV  & V feront 
exécutés  à peine  d’amende , qui  fera 
arbitrée  par  le  CommifTaire  départi 
en  la  généralité  d’Amiens  , fuivant 
l’exigence  des  cas  ; de  reftitution  du 
Charbon  qui  auroit  été  indûment  pris, 
en  anticipant  fur  le  terrein  de  fon 
voifin , d’après  l’évaluation  d’un  Inf* 
peéfeur , ou  tous  autres  Employés  des 
Mines  & gens  de  l’art  à ce  commis  ; 
& de  tels  dommages  & intérêts  qu’il 
appartiendra  envers  les  extra&eurs 
qui  auront  fouffert  defdites  antici- 
pations. 

VII.  Fait  Sa  Majefté  très-expreffes 
inhibitions  & défenfes  aux  Entrepre- 
neurs des  Mines  de  Charbon  du  Boulo- 
nois  de  fe  débaucher  leurs  Mineurs 
& Ouvriers , fous  peine  de  cinq  cents 
livres  d’amende  , ni  de'  recevoir  à 
leur  fervice  aucuns  Ouvriers  fans 
congé.  Enjoint  Sa  Majefté  , au  fieur 
Intendant  & CommiflTaire  départi  en 
la  province  de  Picardie  de  tenir  la 
main  à l’exécution  du  préfent  Arrêt , 
fur  lequel,  fi  befoin  eft,  toutes  Lettres- 
patentes  feront  expédiées. 


378  Privilèges  des  Mines  . 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , 
Sa  Majefté  y,  étant , tenu  à Verfailles 
le  quatorzième  jour  de  Mars  mil  fept 
cent  quatre  - vingt  - quatre. 

Signé  LE  B A R O N DE  B RE  T E ü IL. 


ARREST  DU  CONSEIL, 

Portant  modération  des  Droits 
fur  les  Plombs , l’Alquifou , la  Li- 
targe  , le  Minium  & la  Cérufe , 
provenans  des  Mines  de  baffe  Bre- 
tagne , exploitées  fous  le  nom  de 
. la  Compagnie  du  fieur  Guillotou 
de  Kerver , en  obfervant  les  pré- 
cautions prefcrites  par  le  préfent 
Arrêt. 

Du  Février  2744. 

LE  ROY  s’étant  fait  repréfenter 
l’Arrêt  de  fon  Confeil  d’Etat  du 
23  Août  1737,  par  lequel  Sa  Ma- 
jefté  auroit  ordonné  que  les  Plombs 
provenans  des  Mines  de  Pontpéan , 
fituées  près  la  Ville  de  Rennes  en 
Bretagne  , de  même  que  la  Litarge 
defdits  Plombs , feroient  exempts  des 
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Droits  de  fortie  de  ladite  Province  , 
Iorfqu’ils  feroient  envoyés  dans  les  au- 
tres Provinces  du  Royaume  , & qu’ils 
ne  payeroient , tant  à l’entrée  des 
cinq  GrofTes  Fermes  , que  des  Pro- 
vinces réputées  étrangères,  que  deux 
fols  du  cent  pefant  pour  tous  Droits 
d’entrée , en  obfervant  , par  Ffes  Inté- 
refifés  en  l’Exploitation  defdites  -Mi- 
nes , les  formalités  prefcrites  par  ledit 
Arrêt  : Et  Sa  Majefté  étant  informée 
qu’il  y a dans  les  ParoifTes  de  Pou- 
Jaouen  , de  Plufquellek , & autres  (1- 
tuées  aux  environs  des  Villes  de  Car- 
haix  & de  Morlaix  en  balle  Bretagne, 

' d’autres  Mines  de  Plomb  lefquelles 
font  travaillées  & exploitées  avec 
beaucoup  de  foin  & de  fuocès  par 
les  IntérefTés  en  la  Compagnie  formée 
fous  le  nom  du  lieur  Guillotou  de 
Kervcr , en  vertu  de  la  concefïîon 
qui  lui  en  a été  accordée  par  feu 
M.  le  Duc  de  Bourbon  , Grand-Maître 
des  Mines,  le  premier  Avril  1732, 
& qu’il  eft  néceflaire  de  leur  procu- 
rer , pour  le  débit  des  Plombs  prove- 
nans  de  leur  Exploitation  , les  mêmes 
avantages  & facilités  accordées  aux 
IntérefTés  aux  Mines  de  Pontpéan; 
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à quoi  voulan.  pourvoir  : Vu  le  Mé- 
moire préfenté  par  lefdits  Intéreffé 
en  l’Exploitation  des  Mines  de  baffe 
Bretagne  , & celui  des  Fermiers  Gé- 
néraux. Ouï  le  rapport  du  fieurOrry  , 
Concilier  d’Etat  ordinaire  & au  Con- 
feil  Royal  , Contrôleur  Général  des 
Financés.  LE  ROY  ETANT  EN 
SON  CONSEIL,  a ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier.  ' 

Les  Plombs  provenans  des  Mines 
de  baffe  Bretagne  feront  marqués  de 
deux  marques  , l’une  aux  armes  de 
Sa  Majefté  ^ & l’autre  à celles  de  la” 
Compagnie  des  Mines  de  baffe  Bre- 
tagne , dont  l’empreinte  fera  dépofée 
aux  Bureaux  des  Fermes  de  Morlaix  & 
de  Quimper. 

IL  Les  Plombs  qui  fortiront  par 
mer , feront  accompagnés  d’un  cer- 
tificat du  Directeur  defdites  Mines , 
vifé  du  Receveur  des  Fermes  -aufdits 
Bureaux  de  Morlaix  ou  de  Quimper; 

& ceux  qui  entreront  par  terre  dans 
les  Cinq  Groffes  Fermes , feront  auflï 
accompagnés  d’un  certificat  du  Di- 
reâear  des  Mines,  vifé  par  le  Rece- 
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veur  des  Fermes  au  premier  Bureau 
d’entrée  , & ne  payeront , tant  à l’en- 
trée dus  Cinq  GrolTes  Fermes , que 
Provinces  réputées  étrangères  , que 
deux  fols  du  cent  pefant  pour  tous 
Droirs  d’entrée, 

III.  Les  Plombs  provenans  defdi- 
tes  Mines  , qui  fortiront  des  Ports  de 
Bretagne  , pour  la  deftination  du 
Royaume  , feront  exempts  des  Droits 
de  forfie  de  ladite  Province,  à condi- 
tion que  l’envoi  defdits  Plombs  fera 
expédié  par  acquit  à caution  , pour 
être  ledit  Droit  de  deux  fols  du  cent 
pefant  payé  à leur  arrivée  au  premier 
Bureau  d’entrée  de  leur  détonation  ; 

& fi  de  cette  première  deftination  ils 
font  tranlportés  ailleurs , ils  feront  fu- 
jets  à tous  les  Droits  qui  pourroient 
être  dûs  fur  leur  route , de  même  & 
ainfi  que  le  feroient  les  Plombs  venus 
de  l’Etranger  ; & au  cas  qu’il  en  forte 
pour  l’Etraftger,  ils  feront  fujets  aux 
Droits  de  fortie  portés  par  les  Tarifs. 

IV.  Veut  néanmoins  Sa  Majefté  que 
les  Plombs  provenans  defdites  Mines, 
qui  feront  envoyés  à Marfeille , puiffent  - 
être  tranfportés  de  cette  Ville  en  Pro- 
vence, & en  Languedoc,  en  payant  deu* 
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fols  du  cent  pefant  pour  tous  Droite 
d’entrée  dans  lefdites  Provinces , fous 
la  condition  que  lefdits  Plombs  mar- 
qués en  la  forme  prefcrite  par  l’Ar- 
ticle I , & accompagnés  d’acquits  à 
caution  des  Bureaux  de  Morlaix  ou  de 
Quimper , feront  à leur  arrivée  à Mar- 
feille,  déclarés  au  Bureau  du  poids  & 
cafle , où  il  fera  pris  un  permis  de  dé- 
charger & entrepofer  aux  frais  des  Inté- 
reffés,  dans  un  magafin  , dont  une  clef 
fera  remife  aux  Employés  des  Fermes, 
pour  y refter  jufqu’au  moment  qu’ils  en 
feront  tirés  pour  être  envoyés  dans  les 
villes  & lieux  de  Provence  & de  Lan- 
guedoc , pour  lefquels  ils  feront  defti- 
nés,  & alors  ils  feront  expédiés  par  un 
nouvel  acquit  à caution,  qui  fera  men- 
tion de  la  quantité  ,,  qualité  & marque 
defdits  Plombs , de  leur  fortie  de  l’en- 
trepôt , du  bâtiment  ou  voiture  fur  le- 
quel ils  feront  chargés,  & du  lieu  de 
leur  deftination  : Ne  pourra  le  tems  de 
l’entrepôt  ci-delîus  accordé  être  que 
d’une  année  , & feront  les  Plombs 
qui  y auront  féjourné  plus  d’une 
année , & après  ce  tems  expiré , 
fujets  aux  Droits  de  fortie  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne  \ de  même  que  ceux 
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qui  pourront  être  tirés  dudit  entrepôt , 
pour  être  commercés  à MarfetUe,  ou  en- 
voyés à l’Etranger,  lefquels  Droits  fe- 
ront payés  audit  Bureau  du  poids  & cafte. 

V.  Veut  aufli  Sa  Majefté  que  l’Alqui- 
fou , la  Litarge , le  Minium  & la  Cérufe , 
provenans  defdites  Mines , dont  les  ba- 
rils feront  marqués  à feu  des  mêmes  mar- 
ques que  lefdits  Plombs  , & accompa- 
gnés du  même  certificat  ordonné  ci- 
deftus , ne  payent , ainfi  que  lefdits 
Plombs,  que  deux  fols  du  cent  pefant, 
tant  à l’entrée  des  cinq  GrofTes  Fermes, 
que  des  Provinces  réputées  étrangères, 
pour  tous  Droits  d’entrée , même  dans 
le  cas  porté  par  l’article  précédent  ; & 
que  ce  qui  en  fortira  par  les  Ports  de 
Bretagne , pour  la  deftination  du  Royau- 
me , foit  exempt  des  Droits  de  fortie  de 
ladite  Province , en  obfervant  au  furplus 
ce  qui  a été  ordonné  ci-defTus  pour  les 
Plombs.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du 
Roy  , Sa  Majefté  y étant , tenu  à Ver- 
failles  le  dix-neuvieme  jour  de  Février 
mil  fept  cent  quarante  quatre. 

Signé , Phelypeaux. 

LOUIS,  par  la  grâce  djL  Dieu , 
Roy  de  France  & de  Navarre; 
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Au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  , Nous  te  mandons  & 
commandons  par  ces  Préfentes  , (ignées 
de  notre  main  , que  l’Arrêt  ci-attaché 
fous  le  contre  fcel  de  notre  Chancelle- 
rie, cejourd’hui  donné  en  notre  Confeil 
d’Etat,  Nous  y étant,  pour  les  caufesy 
contenues,  tu  (ignifies  à tous  qu’il  ap- 
partiendra , à ce  que  perfonne  n’en 
ignore  ; & fais  en  outre , pour  fon  en- 
tière exécution , tous  exploits  , com- 
mandemens  , fommations  & autres  aftes 
requis  & nécefTaires , fans  autre  permif- 
fion.  Donné  à Verfailles  le  dix-neu- 
vieme  jour  de  Février , l’an  de  grâce 
mil  (ept  cent  quarante  quatre,  & de  no- 
tre Régné  le  vingt  neuvième.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas , Par  le  Roy  , 
Phelypeaux,  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

E T 

LETTRES  - PATENTES  SUR  ICELUI^. 

Données  à Verf ailles  le  7 Mars  *747  * 

> 

Portant  Reglement  pour  la  pefée 
qui  doit  être  faite  en  préfence  des 
Commis  aux  exercices  de  la  Fer- 
me du  Droit  domanial  de  la  Mar- 
que des  Fers  , les  déclarations  que 
les  Maîtres  de  Forge , ou  leurs  Pré* 
pofés  , font  tenus  de  faire  auxdits 
Commis  , les  vérifications  & enre- 
giftremens  des  fontes  en  gueufes  , 
fontes  marchandes,  jets  , pièces  dé- 
fe&ueufes  & fontes  de  bocage,  qui 
fe  coulent  & fabriquent  dans  les 
fourneaux  du  Royaume. 

' t 

Regijhées  en  la  Cour  des  Aydes  le  1 4 Avril 

1 7 4 7. 

'T*  E ROY  s’étant  fait  repréfenter 

JL,  en  fon  Confçil  lei  diffère  ns  Ré- 

glemens  rendus  far  le  fait  des  Droits 
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de  la  Marque  des  fers , fontes , acier , 
quincaillerie  & mines  de  fer,  & no- 
tamment l’Edit  du  mois  de  Février 
1 626 , qui  réduit  & convertit  en  uti 
droit  fur  le  fer  le  Droit  domanial  du 
Dixième  , qui  devoit  fe  prendre  fur 
tout  ce  qui  fe  tiroit  des  Mines  & Mi- 
nières du  Royaume  ; l’Arrêt  du  Con- 
feil  du  16  Mai  1 635* , qui  ordonne 
qu’à  l’avenir  ledit  Droit  domanial  fera 
pris  & perçu  généralement  fur  tou- 
tes fortes  de  fontes,  faites  & fabri- 
quées dans  les  fourneaux  des  forges 
du  Royaume , au  lieu  de  le  lever  fur 
le  fer;  l’Ordonnance, du  mois  de  Juin 
1680  , au  Titre  defdits  Droits  , & 
l’Arrêt  du  21  Juillet  171 6,  qui  pres- 
crivent les  formalités  qui  doivent  être 
obfervées  pour  la  régie  & exercice  def- 
dits fourneaux  , & la  perception  des 
Droits.  Et  Sa  Majefté  étant  informée 
qu’au  préjudice  des  difpofitions  de 
ces  Réglemens , plusieurs  Maîtres  de 
Forge  font  naître  journellement  des 
difficultés  pour  troubler  la  régie  & 
l’exercice  de  leurs  fourneaux,  & frau- 
der -les.  Droits,  foit  en  refufant  de 
pqfer  ou  faire  pefer,  en  préfence  des 
Commis  à l’exercice  defdits  four- 
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neaux,  les  fontes,  tant  en  gueufes  que 
marchandes , jets  , pièces  défe&ueufes  * 
& fontes  de  bocage , & de  leur  en 
déclarer  le  nombre  & le  poids , pour 
être  portés  fur  le  champ  fur  leur  Re- 
giftre,  quoique  cet  uûge  foit  établi 
dans  la  plupart  des  Provinces  du 
Royaume;  & en  s’oppofant  pareille- 
ment aux  vérifications  que  lefdits 
Commis  & les  Contrôleurs  ambulans 


font  en  droit  de  faire  , quoique  ces 
pefées  , déclarations  , enregiftremens 
& vérifications  foient  indifpenfable- 
ment  néceiTaires  pour  mettre  les  droits 
de  Sa  Majeftéen  sûreté,  & ne  les 
point  laifler  à la  difcrétion  defdits 
Commis  ni  des  Maîtres  de  Forge,  foit 
par  le  tranfport  qu’ils  font  de  la  Mou- 
lerie  à la  Raperie  des  fontes  marchan- 
des , avant  d’être  pefées , fous  pré-0 
texte  du  fable  dont  elles  font  cnar 


gées  & des  ébarbures  qu’il  en  faut 
détacher  , & qu’elles  doivent  être 
râpées  avant  d’en  conftater  le  poids  ; 
ce  qui  leur  donne  la  facilité  d’en 
fouftraire  partie  , & de  fubftituer  de 
petites  pièces  à de  grandes  , qu’ils 
confondent  avec  les  ouvrages  des  pré- 
cédens  fondages , au  moyen  de  quoi  ils 
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fraudent  la  plus  Jgrande  partie  des 
droits , fans  que  les  Commis  les  plus 
yigilans  puiiTent  y mettre  empêche- 
ment : Que  le  fable  & les  ébarbures 
de  ces  fontes  marchandes  , peuvent 
en  être  détachés  à la  Moule, rie  , & 
qu’il  n’y  a que  les  chaudières  , mar* 
mites  , réchauds  , , poêles  ronds  & 
leurs  bonnets  feulement , qui  ayent 
befoin  d’être  râpés , pour  leur  donner 
un  dégré  de  perfection  qui  en  facilite 
le  débit , dont  les  Maîtres  de  Forge 
tirent  feuls  tout  l’avantage , en  ce  qu’ils 
vendent  ces  matières  prefque  aufli 
cher  que  le  fer  tiré  & parfait,  & qu’ils 
n’en  payent  le  droit  que  fur  le  pied 
des  fontes  en  gueufes  : Et  qu’enfin  ces 
Maîtres  de  Forge , qui  font  dans  l’u-r 
fage  de  faire  les  jets  de  leurs  fontes 
Marchandes  de  dix  - huit  & vingt  livres 
sc  plus , prétendent  n’en  point  devoir 
les  droits,  non  plus  que  des  pièces 
défeftueufes  & fontes  de  bocage  , fous 
prétexte  qu’ils  ne  peuvent  en  faire  d’au- 
tre ufage  que  celui  de  les  rejetter  dans 
le  fourneau  pour  y être  refondues , 
quoiqu’il  foit  confiant  que  ces  jets  , 
pièces  défeétueufes , & fontes  de  bo- 
£?ge  , peuvent  fe  convertir  fur  le 
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champ  en  fer,  & que  ce  genre  de  fraude 
fe  pratique  fouvent  au  préjudice  des 
droits  de  Sa  Majefté  ; à quoi  étant 
néceiïaire  de  pourvoir  : Ouï  le  Rapport 
du  fieur  de  Machault , Confeiller  or- 
dinaire au  Corrfeil  Royal  , Contrôleur 
Général  des  Finances.  LE  ROY 
ETANT  EN  SON  CONSEIL, 
a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  î 

Article  premier* 

Enjoint  Sa  Majefté  aux  Maître*  des 
Forges  & Fourneaux  du  Royaume  , 
de  pefer  ou  faire  pefer  les  fontes  en 
gueufes  , bocages  , & généralement 
toutes  natures  de  fontes  provenant  de 
leurs  fourneaux , en  préfence  des  Com- 
mis aux  Exercices  , fi-tôt  après  le 
refroidi flement  defdites  matières  , & 
do'leur  en  déclarer  ou  faire  déclarer 
le  poids  par  celui  qui  aura  fait  la  pefe'e , 
pour  être  par  eux  porté  fur  leur  Re- 
giftre  d’exercice , à peine  de  confifca- 
ïiôïï  & de  cinq  cens  livres  d’amende  : 
Ét  fera  ladite  déclaration  lignée  lur  le 
regiftre  defdits  Commis  par  ledit  Maître 
de  Forge,  Facteur,  Commis  ou  prin- 
cipal Ouvrier  qui  l’aura  faite , con- 
jointement avec  lefdits  Commis;  ôc- 
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en  cas  de  refus,  ou  s’il  ne  fait  figner, 
il  en  fera  fait  mention  : fans  préjudice 
_ de  l’enregiftremeht , qui  doit  être  fait , 
aux  termes  de  l’Ordonnance , fur  le 
regiftre  des  Maîtres  de  Forge  , du 
nombre  & poids  defdites  gueufes. 

II.  Ordonne  que  les  Maîtres  de 
Forge  feront  couler , foit  dans  des 
chaflis  , ou  en  fofles  dans  des  mou- 
les de  terre  cuite  , foit  autrement , des 
fontes  ^appellées  communément  Fontes 
, ^marchandes , tëllès  que  font  les  con- 
tre-cœurs de  cheminée,  plaques  unies 
ou  figurées , chaudières  , pots  , mar- 
mites , fourneaux , tuyaux  , bombes  , 
boulets , & généralement  toutes  au- 
tres fortes  de  fontes  marchandes  ï fe- 
ront tenus  , immédiatement  après  cha- 
que coutaifon  , & avant  que  les  ma- 
tières foient  refroidies  , de  déclarer  la 
quantité  & qualité  des  marchandées 
jettées  au  moule , en  les  défignant , 
fçavoir  les  marmites  & chaudières , 
par  le  nombre  de  poi  r»ts  ou  numéros  ; 
ies  contre -cœurs  de  cheminée,  ou 
plaques  unies  ou  figurées , par  les  lar- 
- geurs  & longueurs  & les  ornemens  ; 
les  bombes  & boulets , par  les  dia- 
mètres ; les  tuyaux , par  longueurs  & 
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diamètres  , & les  autres  marchandées 
par  quelque  marque  diftindive,  afin 
que  les  Commis  en  puiflent  faire  pré- 
liminairement l’^iregiftrement  fur  leur 
Regiftre  d’exercice  , qui  fera  figné 
par  les  Maîtres  de  Forge , leurs  Com- 
mis, Fadeurs  ou  principaux  Ouvriers, 
conjointement  avec  lefdits  Commis 
aux  Exercices  ; & en  cas  de  refus , ou 
s’ils  ne  fçavent  figner , il  en  fera  fait 
mention  lequel  enregiftrement  pré- 
liminaire fera  pareillement  porté  par 
les  Maîtres  de  Forge  , leurs  Commis 
ou  Fadeurs , fur  leur  Regiftre  ; le  tout 
à peine  de  confifcation , & de  cinq 
cens  livres  d’amende. 

III.  Les  Maîtres  de  Forge  feront 
pareillement  tenus  , fous  les  mêmes 
peines  , de  repréfenter  , aux  Com-r 
miy  aux  exercices  , toutes  les  pièces 
de  fonte  provenant  de  chaqus  COü- 
lü'.fon , contenues  dans  leur  enregif- 
trement préliminaire,  & d’en  faire  la 
pefée  en  leur  préfence , aufli  après  le 
démoulage  & qu’elles  feront  refroi- 
dies , ou  du  moins  dans  l’intervalle 
d’une  coulaifon  à l’autre  , dans  le 
même  lieu  où  elles  auront  été  coû- 
tées j & où  cela  ne  pourra  fe  prati- 
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quer , dans  lieu  le  plus  proche  , au- 
tre néanmoins  que  la  Raperie  & le 
Magafïn , avec  les  poids , & balances 
bien  & dûement  égapdillées , que  les 
Maîtres  de  Forge  feront  tenus  d’y 
avoir  pour  cet  effet  : Leur  enjoint  Sa 
Majefté  d’en  déclarer  le  poids  auxdits 
Commis  , lefqueîs  feront  tenus  de  le 
porter  dans  l’inftant  fur  leur  Regiftre 
d’exercice  par  un  nouvel  a&e  , à la 
fuite  de  celui  de  l’enregiflrement  pré- 
liminaire qu’ils  auront  fait  defdites 
fontes,  qui  fera  pareillement  (igné  par 
les  Maîtres  de  Forge,  leurs  Commis 
ou  principaux  Ouvriers  ; & en  cas  de 
refus,  ou  qu’ils  ne  fçachent  ligner, 
il  en  fera  fait  mention  : Seront  aufli 
tenus  lefdits  Maîtres  de  Forge , de 
porter  fur  leur  regiftre  le  poids  def- 
dites fontes , à la  fuite  de  l’enregiftre- 
ment  préliminaire  qu’ils  en  auront  fait, 
à peine  de  confifcation , ëc  de  cent 
livres  d’amende. 

IV.  Ne  pourront  les  Commis  aux 
Exercices  exiger  que.  la  pefée , tant 
des  fontes  en  gueufes  que  des  fontes 
marchandes,  foit  faite  pendant  la  nuit, 
lorfque  les  matières  ne  feront  pas  affer 
tôt  refroidies  pour  être  pefées  de 
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jour , ni  refpe&ivement  les  Maîtres  de 
Forge  forcer  les  Commis  de  rece- 
voir la  pefée  & déclaration  pendant 
h.  nuit. 

V.  Fait  Sa  Majeft'é  très-  exprefles 
défenfes  aux  Maîtres  de  Forge  d’en- 
lever, échanger  ni  tranfporter  a leur 
Raperie  ou  dans  leurs  Magalins,  le 
tout  ou  partie  , tant  des  fontes  en 
gueufes,  que  des  fontes  marchandes 
provenant  de  chaque  coulaifon , ni 
mêler  celles  d’une  coulée  avec  l’au- 
tre , qu’au  préalable  elles  n’ayent  été 
vues  & examinées  par  les  Commis 
aux  exercices  , & qu’après  qu’elles 
auront  été  pefées  par  les  Maîtres  de 
Forge  , qu’ils  en  auront  déclaré  le 
poids  auxdits  Commis , & que  l’en- 
regiflrrement  n’en  ait  -été  fait , à peine 
de  confilcation , & de  cinq,  cens  livres 
d’amende. 

VI.  Ordonne  Sa  Majefté  que  pour 
tenir  lieu  d’indemnité  aux  Maîtres  de 
Forge  , par  rapport  aux  ébarbures  & 

t au  fable  qui  fe  trouvent  attaché  fur 
les  chaudières  , marmites , réchauds  , 
pocles  ronds  & leurs  couvercles  feu- 
lement , qui  ne  peut  être  détaché  que 
par  le  moyen  de  la  lime  ou  de  la  râpe , 
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pour  leur  donner  le  degré  de  per- 
fection , & qui  ) doivent  étrè  pefées 
avant  d’être,  râpées  , ni  portées  à la 
Raperie , il  leur  fera  fait  une  diminu- 
tion de  cinq  pour  cent  fur  le  poids 
defdites  fontes. 

VIL  Lorfque  lefdits  Commis  ju- 
geront la  pefée  & déclaration  fuf- 
peCte , & voudront  en  faire  la: véri- 
fication , ils  feront  ténus  de  le  décla- 
rer incontinent  après  aux  Maîtres  de 
Forge , Faéteurs  , Commis  ou  prin- 
cipal Ouvrier  qui  aura  fait  ladite  dé- 
claration , & d’en  faire  eux-mêmes 
une  nouvelle  pefée  fur  le  champ:;, 
pour , en  cas  de  ^fraude  & infidélité 
dans  la  déclaration  , en  dreffer  leur 
Procès-verbal , autrement  n’y  feront 
pas  recevable  ; fauf  au  Contrôleur 
ambulant,  lorqu’fl  fe  tranfportera  fur 
les  lieux , de  faire  pefer  en  fa  pré- 
fence,  aînfi  qu’il  s’eft  toujours  prati- 
qué , celles  des  gueufes  ou  fontes 
marchandes  exiftantes  qu’il  jugera  con- 
venable , & de  procéder  à la  faifîe  , 
fi  le  cas  y échet.  Fait  fa  Majeflé  'dé- 
fenfes  aux  Maîtres  de  Forge  d’enlever 
ni  divertir  aucunes  des  fontes  dont  les 
Commis  aux  Exercices  auront  déclaré 
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vouloir  vérifier  le  poids  , que  ladite 
vérification  n’ait  été  faite  : leur  en- 
joint de  leur  fournir  à cet  effet  les 
poids  , romaines  , balances  & Ou- 
vriers néceffaires  ; le  tout  à peine  de 
confifcation  , & de  cinq  cent  livres 
d’amende. 

VIII.  Fait  pareillement  Sa  Ma- 
jefté  défenfes  auxdits  Maîtres  de  Forge 
d’enlever  ni  divertir  aucuns  des  jets 
provenant  des  fontes  marchandes;  leur 
enjoint  de  les  faire  pefer  dans  le  meme 
lieu  & dans  le  même  temps  de  la 
pefée  defdites  fontes  marchandes , en 
préfence  des  Commis  de  la  Ferme , ' 

& de  leur  en  déclarer  le  poids , pour 
être  porté  fur  le  Regiftre  d’exercice, 
ainfi  que  celui  defdites  fontes  mar- 
chandes ; à peine  de  confifcation , & 
de  cinq  cens  livres  d’amende.  Et  dans 
le  cas  où  les  Maîtres  de  Forge  ne 
voudroient  ou  ne  pourroient  pas  con- 
vertir en  fer  tiré  & parfait  , le  tout 
ou  partie  des  jets , ainfi  que  les  pièces 
. défedueufes  ou  caffées , & qu’il  leur 
conviendroit  mieux  de  les  jetter  dans 
leurs  fourneaux  pour  y être  refondues , 
ordonne  Sa  Majefté  que  la  pefée  en 
fera  pareillement  faite  en  préfence  des 
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Commis  , qui  feront  mention  du  poids' 
fur  leur  Regiftre  d'exercice,  après  qu’ils 
auront  vû  rejetter  Jefdites  matières  dans 
le  fourneau  , dont  il  fera  tenu  compte 
aux  Maîtres  de  Forge  à la  fin  de  cha- 
que  quartier  ou  de  chaque  feu. 

IX.  Veut  au  furplus  Sa  Majefté 
que  les  précédais  Réglemens  rendus 
fur  le  fait  de.  la  régie  & perception 
des  Droits  de  Marque  des  Fers , 
foient  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur , en  ce  qui  n’y  eft  point  con- 
traire au  préfent.  Enjoint  Sa  Majefté 
aux  heurs  Intendans  & Commiff.ires 
départis ,.  aux  Juges  de  la  Marque  dés. 
Fers,  Maîtres  des  Ports  & Juges  des 
Traites,  de  tenir  la  main  à l’exécu-  * 
tion  du  préfent  Arrêt , fur  lequel  tou- 
tes Lettres  néceffaues  feront  expé- 
diées. Fait  au  Confeil  d’Etat  du 
Roi , Sa  Majefté  y étant , tenu  Ver- 
failles  le  (ept  Mars  mil  fept  cens  qua- 
rante fept.  Signé ,,  Phjlïpeaux, 

IKTTRES  r OUÏS,  par  la  grâce  de  Dieu  , 

fatentyjur  l-a  Roy  de  France  & de  Navarre  : 

1 rrrr"  A nos  amés  & féaux  Cosfeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  des  Aydes 
à Paris , S A L ut,  Les  différentes  çon* 
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tefiations  qui  fe  font  élevées  depuis 
quelque  temps  entre  plufieurs  Maî- 
tres de  Forge  & les  Commis  aux- 
exercices  de  leurs  fourneaux  , au  fujet 
dé  la  pefée  , déclaration  ,,  vérification ; 
& enregiftrement  des  fontes  en  gueu- 
(es  , fontes  marchandes  , jets  , piè- 
ces défedueufes  & fontes  de  bocage  , 
& de  la  perception  de  notre  Droit 
domanial  de  la  Marque  des  Fers  fur 
lefdites  fontes  , Nous  ont  porté  à 
faire  examiner  les  anciennes  & nou- 
velles Ordonnances,  enfemble  les  Ré- 
glemens  rendus  fur  le  fait  de  h régie 
& perception  dudit  Droit  : Et  fur  le 
compte  qui  Nous  a été  rendu  de 
leurs  difpofitions  , Nous  avons  jugé 
à propos  d en  établir  de  nouvelles,  & 
d’expliquer  nos  intentions  par  l’Arrêt 
que  nous  avons  fait  rendre  cejourd’hui 
en  notre  Confeil  Nous  y étant  , pour 
l’exécution  duquel  Nous  avons  ordonné 
que  toutes  Lettres  néceflaires  feroient 
expédiées.  A ces  causes,  de  l’avis 
de  notre  Confeil , qui  a vu  ledit' Arrêt 
ci-attaché  fous  le  contrefcel  de  notre 
Chancellerie,  Nous  avons  ordonné, 
& par  ces  Préfentes  (ignées  de  notre 
main-,  ordonnons  ce  qui: fuit:. 
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Enjoignons  aux  Maîtres  des  For- 
ges & Fourneaux  de  notre  Royaume» 
de  pefer  ou  faire  pefer  les  fontes  en 
gueufes  , gueufets  , bocages  , & gé- 
néralement toutes  natures  de  fontes 
provenant  de  leurs  fourneaux , en  pré- 
fence  des  Commis  aux  Exercices , 
fi -tôt  après  le  refroidiffement  def- 
dites  matières  , & de  leur  en  dé- 
clarer ou  faire  déclarer  le  poids  par 
celui  qui  aura  fait  la  pefée  , pour 
être  par  eux  porté  fur  leur  Regiftre 
d’exercice  , à peine  de  confifcation 
& de  cinq  cent  livres  d’amende  : Et 
fera  ladite  déclaration  fignée  fur  le 
Regiftre  defdits  Commis  par  ledit 
Maître  de  Forge  , Fadeur  , Com- 
mis ou  principal  Ouvrier  qui  l’aura 
faite , conjointement  avec  lefdits  Com- 
mis ; & en  cas  de  refus , ou  s’il  ne 
fçait  ligner , il  en  fera  fait  mention  : 
fans  préjudice  de  l’enregiftrement , 
qui  doit  être  fait , aux  termes  de 
l'Ordonnance  , fur  le  Regiftre  des 
Maîtres  de  Forge,  du  nombre  & poids 
defdites  gueufes. 
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II.  Ordonnons  - que  les  Maîtres 
de  Forge  qui  feront  couler  , foit 
dans  des  chaüis , ou  en  folle  dans 
des  moules  de  terre  cuite  , foit  au- 
trement , des  fontes  appellées  com- 
munément Fontes  marchandes , telle* 
que  font  les  contre-cœurs  de  chemi- 
née , plaques  unies  ou  figurées  , chau  ■ 
dieres , pots  , marmites  , fourneaux  , 
tuyaux,  bombes,  boulets,  & généra- 
lement toutes  autres  fortes  de  fontes 
marchandes,  feront  tenus,  immédia- 
tement après  chaque  coulaifon , & 
avant  que  les  matières  foient  refroidies, 
de  déclarer  la  quantité  & qualité  des 
raarchandifes  jettées  au  moule , en 
les  désignant , fçavoir , les  marmites 
& chaudières , par  le  nombre  de  points 
ou  numéros  ; les  contre-cœurs  de  che- 
minée , ou  plaques  unies  ou  figurées , 
par  les  largeurs  & longueurs  & les 
f ornemens  ; les  bombes  & boulets  , 
:.par  les  dtarrtêttres  ; les  tuyaux,  par 
longueurs  & diamètres  , & les  mar- 
chandées par  quelque  marque  diftinc- 
-tive  , afin  que  les  Commis  en  puilfent 
faire  préliminairement  l’en  régi  ftrerocnt 
fur  îeür  Regiftre  d'exercice , qui  fera 
ligné  par  les  Maîtres  de  Forge , leurs 
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Commis , Fadeurs  ou  principaux  Ou- 
vriers , conjointement  avec  lefdrts 
Commis  aux  Exercices  ; & en  cas 
de  relus  , ou  s’ils  ne  fçavent  ligner, 
il  en  fera  fait  mention  : lequel  en- 
regiftrement  préliminaire  fera  pareil- 
lement porté  par  les  Maîtres  de  Forge , 
leurs  Commis  ou  Fadeurs,  fur  leur 
Regiftre  ; le  tout  à peine  de  con- 
fifcation , & de  cinq  cens  livres  d’a- 
mende. 

III.  Les  Maîtres  de  Forge  fe- 
ront pareillement  tenus  , fous  les 
mêmes  peines  , de  repréfenter  aux 
Commis  aux  Exercices  , toutes  les 
pièces  de  fontes  provenant  de  cha- 
que coulaifon  , contenues  dans  leur 
enregiftrement  préliminaire  , & d’en 
faire  la  pefée  en  leur  préfence  aufli- 
tôt  après  le  démoulage  - & qu’elles 
feront  refroidies , ou  du  moins  dans 
l’intervalle  d’une  coulaifon  à l’autre, 
dans  le  même  lieu  où  elles  auront 
été  coulées  ; & où  cela  ne  pourra 
fe  pratiquer , dans  le  lieu  le  plus 
proche  , autre  néanmoins  que  la  Ra- 
perie  & le  Magafin  , avec  les  poids 
& balances  bien  & duement  égan- 
dillées  , que  les  Maîtres  de  Forge 
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feront  tenus  d’y  avoir  pour  cet  effet: 
Leur  enjoint  Sa  Majefté  d’en  décla- 
rer le  poids  auxdits  Commis  , les- 
quels feront  tenus  de  le  porter  dans 
l’inftant  fur  le  Regiftre  d’exercice  par 
ua  nouvel  Ade , à la  fuite  de  celui 
de  1’  enregiftrement  préliminaire  qu’ils 
auront  fait  defdites  fontes , qui  fera 
pareillement  {igné  par  les  Maîtres  de 
Forge  , leurs  Commis  ou  principaux 
Ouvriers  ; & en  cas  de  refus  , ou 
qu’ils  ne  fçachent  ligner , il  en  fera 
fait  mention  : Seront  auflï  tenus  lef- 
dits  Maîtres  de  Forge  , de  porter 
fur  leur  Regiftre  le  poids  defdites 
fontes,  à la  fuite  de  l’enregiftrement 
préliminaire  qu’ils  en  auront  fait  , 
à peine  de  confifeâtion  , & de  cent 
livres  d’amende. 

I V.  Ne  pourront  les  Commis  aux 
Exercices  exiger  que  la  pefée , tant 
des  fontes  en  gueufes  que  des  fontes 
oiarchandes , foit  faite  pendant  la  nuit, 
lorfque  îeS  matières  ne  feront  pas  aflez 
tôt  refroidies  pour  être  pefces  de 
jour,  ni  refpedivement  les  Maîtres  de 
Forge  forcer  les  Commis  de  rece- 
voir la  pefée  & déclaration  pendant 
la  nuit. 
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V.  Faifons  très- expr  elfes  défenfes 
aux  Maîtres  de  Forge  d’enlever  , 
échanger  , ni  tranfporter  à leur  Ra- 
perie,  ou  dans  leurs  Magalins  , le 
tout  ou  partie  , tant  des  fontes  en 
gueufes , que  des  fontes  marchandes 
provenant  de  chaque  coulaifon  , ni 
mêler  celle  d’une  coulée  avec  l’au- 
tre , qu’ait  préalable  elles  n’ayent  été 
vûes  & examinées  par  les  Commis 
aux  Exercices  , & qu’après  qu’elles 
auront  été  pefées  par  les  Maîtres  de 
Forge , qu’ils  en  auront  déclaré  le 
poids  auxdits  Commis,  & que  l’en- 
regiftrement  n’en  ait  été  fait,  à peine 
de  confifcation , & de  cinq  cens  livres 
d’amende. 

V I.  Ordonnons  que  pour  tenir 
lieu  d’indemnité  aux  Maîtres  de  For- 
ge , par  rapport  aux  ébarbures , & 
au  fable  qui  fe  trouve  attaché  fur 
les  marmites , chaudières , réchauds  , 
poêles  ronds  & leurs  couverçl^ 
lement , qui  ne  ^ être  détaché  que 

te  moyen  de  la  lime  ou  de  la  râ- 
pe , pour  leur  donner  le  degré  de  per- 
feâion  , & qui  doivent  être  pefées 
avant  d’être  râpées,  ni  portées  à la 
Raperie , il  leur  fera  fait  une  diminu- 
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lion  de  cinq  pour  cent  fur  le  poids 
defdites  fontes. 

VII.  Lorfque  lefdits  Commis  ju- 
geront la  pefée  & déclaration  fuf- 
pede  , & voudront  en  faire  la  véri- 
fication, ils  feront  tenus  de  le  décla- 
rer incontinent  après  aux  Maîtres  de 
Forge , Fadeurs , Commis  ou  prin- 
cipal Ouvrier  qui  aura  fait  ladite  dé- 
claration , & d’en  faire  eux- mêmes 
une  nouvelle  pefée  fur  le  champ  ; 
pour,  en  cas  de  fraude  & infidélité 
clans  la  déclaration  , en  drefTer  leur 
Procès  - verbal  , autrement  n’y  feront 
pas  recevables  ; fauf  au  Contrôleur 
ambulant , lorfqu’il  fe  tranfportera  fur 
les  lieux , de  faire  pefer  en  fa  préfen- 
ce , ainfi  qu’il  s’eft  toujours  pratiqué  , 
celles  des  gueufes  ou  fontes  Marchan- 
des exiftantes  qu’il  jugera  convena- 
ble , & de  procéder  à la  faifie , fi 
le  cas  y échet.  Faifons  défenfes  aux 
Maîtres  de  Fcrgs  u’enlever  ni  diver- 
tir aucunes  des  fontes  dont  les  Com- 
mis aux  Exercices  auront  déclaré 
vouloir  vérifier  le  poids  , que  ladite 
vérification  n’ait  été  faite  : leur  enjoi- 
gnons de  leur  fournir  à cet  effet  les 
poids , romaines , balances  & Ou- 
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v ri  ers  néceflaires  ; le  tout  à peine  de 
confifcation  , & de  cinq  cens  livres 
d’amende. 

VII  L Faifons  pareillement  dé- 
fenfes  auxdits  Maîtres  de  Forge  d’en- 
lever ni  divertir  aucuns  des  jets  pro- 
venant des  fontes  marchandes  ; leur 
enjoignons  de  les  faire  pefer  dans  le 
même  lieu  & dans  le  même  temps 
de  la  pefée  defdites  fontes  marchan- 
des , en  préfence  des  Commis  de 
la  Ferme , & de  leur  en  déclarer  le 
poids , pour  être  porté  fur  le  Regiftre 
d’exercice , ainli  que  celui  deldites 
fontes  marchandes;  à peine  de  con- 
fifcation, & de  cinq  cens  livres  d’a- 
mende. Et  dans  le  cas  où  les  Maîtres 
de  Forge  ne  voudroient  ou  ne  pour- 
roient  pas  convertir  en  fer  tiré  & par- 
fait , le  tout  ou  partie  des  jets , ainfi 
que  les  pièces  défeéhièufes  ou  caf- 
fées,  & qu’il  leur  corvviendroit  mieux 
de  les  jette?  dans  leurs  fourneaux 
pour  y être  refondues  , ordonnons 
que  la  pefée  en  fera  pareillement  faite 
en  préfence  des  Commis  , qui  feront 
mention  du  poids  fur  leur  Regiftre 
d’exercice  , après  qu’ils  auront  vû  re- 
jetter  lefdites  matières  dans  le  four- 
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■eau , dont  il  fera  tenu  compte  aux 
Maîtres  de  Forge  à la  fin  de  chaque 
quartier  ou  de  chaque  feu. 

I X.  Voulons  au  furplus  que  les 
précédens  Régleme*s  rendus  fur  le 
fait  de  la  régie  de  perception  de  nos 
Droits  de  Marque  des  Fers,  foient 
exécutés  félon  leur  forme  & teneur , 
eh  ce  qui  n’y  eft  point  contraire  à ces 
Préfentes.  Si  vous  mandons 
que  ces  Préfentes  vous  ayez  à faire 
lire , publier  & enregistrer  , & le  con- 
tenu en  icelles  garder  , ' obferver  & 
exécuter  félon  leur  forme  & teneur  9 
nonobftant  tou$  Edits,  Déclarations  ? 
Arrêts  , Réglemens  & autres  Lettres 
£ ce  contraires , auxquels  Nous  avons 
dérogé  & dérogeons  par  cefdites 
Préfentes  1 aux  Copies  defquels  , col- 
lationnées par  l’un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  - Secrétaires  , vou- 
lons que  foi  foit  ajoutée  comme  aux 
Originaux  : C a R tel  eft  notre  plai- 
sir. Donné  à Verfailles  le  fept  Mars, 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante- 
fept  , & de  notre  Régné  le  trente- 
deuxième.  Signé LOUIS.  Et  plus 
bas  y Par  le  Roy,  Phelypeaüx  , Et 
fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune* 
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Regiflrées  en  la  Cour  des  Aydesy  ouï 
& ce  requérant  le  Procureur  Général 
du  Roy  y pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  & teneur  ‘ &*  que  copies  colla — 
données  d icelles  feront  envoyées  és  Siè- 
ges des  Bureaux  de  la  Marque  des  fers 
du  RejJort  de  la  Cour  y pour  y être  lûtes, 
publiées  & regiflrées  l'Audience  tenan- 
te : Enjoint  aux  Subflituts  du  Procu- 
reur Général  du  Roy  efdits  Sièges , d'y 
tenir  la  main  y &.  de  certifier  la  Cour 
de  leurs  diligences  y au  mois.  Fait  à Pa- 
ris y en  ladite  Cour  des  Aydes , les  Cham- 
bres ajfemblées , le  quatorze  Avril  mil 
Jept  cens  quarante-fept.  Collationné. 

Signé , DarB0ULIK« 
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ARREST  DU  CONSEIL 

d’Étàt  privé  du  Roy, 

* * 

Entre  Louis-Pierre  Auzillon  de  la 
Sabloniere,  Comfeiller  & Secrétaire- 
Interprête  de  Sa  Majefté  en  Suifle, 
Entrepreneur  Général  de  la  Manu- 
facture des  Mines  d’Afphalte  , avec 
Privilège  du  Roy. 

Et  les  prétendus  Actionnaires  & Imr 
térelfés  aufdites  Mines. 

Du  z/j.  Avril  vj 58. 

VU  au  Confeil  d’Etat  privé  du 
Roy  la  Requête  inférée  en  l’Ar- 
rêt dudit  Confeil  du  6 Mars  I7J*8 , 
préfentée  par  Louis-Pierre  Auzillon 
de  la  Sabloniere , Conseiller  & Secré- 
taire-Interprète de  Sa  Majefté  en 
Suifle , & tendante  à ce  qu’il  plût  à 
Sa  Majefté , pour  les  caufes  y conte-, 
nues , lui  donner  aCte  de  la  déclara-, 
lion  portée  par  l'ACte  lignifié  le  2.Q 
Février  dernier  de  la  part  de  Maître 
barreau  des  Rochers , par  lequel  il 
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déclare  que  c’étoit  par  erreur  qu’»t 
s’étoit  conftitué  au  lieu  & place  de 
Maître  Faroard  dans  l’Inltance  , & 


que  les  Requêtes  & aétes  de  ladite 
lnftance  avoient  depuis  été  lignifiés 
fous  le  nom  des  Actionnaires  & Inté- 


reiTés  dans  les  Mines  d’Afphalte , & 
de  la  déclaration  portée  par  le  même 
A été  , qu’il  n’avoit  charge  d’occuper 
que  pour  les  fieurs  Honoré  Tholozan , 
Pons,  Duportal,  J.  Haan  & Jean- 
Charles  Berthe , tous  Aétionnaires  & 


Jntéreflfés  aux  Mines  d’Afphalte,  fous 
les  noms  defquels  feulement , fuivant 
ledit  Aéte,  vaudroient  lefdites  Re- 
quêtes & Actes;  comme  aufli  de  la 
lignification  à lui  faite  le  27  du  même 
mois  de  Février  de  la  Requête  pré- 
fentée  en  l’Inftance  fous  les  noms 


defdits  fieurs  Honoré  Tholozan,  Pons, 
Duportal  , J.  Haan  , Jean-Charles 
Berthe  , Payeur  des  Rentes  , & de 
Pierre  Daudier  ; en  conféquence , dé- 
clarer nulles  les  lettres  d’Anticipa- 
tion  d’appel  , furprife  par  les  fuf- 
nommés  fous  le  nom  des  Aétionnai- 


res , & toute  la  procédure  faite  en 
conféquence,  & condamner  lefditsTho* 
Jç£an  , Pons  , Duportal  * J.  Haan  , 

Berthe 
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Berthe  &Daudier,  en  tous  les  dépens 
defdites  procédures;  ce  faifant,  rece- 
voir le  fieur  de  la  Sabloniere  appel- 
ant des  trois  Ordonnances  du  fieur 
Intendant  d’Alface,  des  31  Décem- 
bre I7J3  , premier  Juillet  & 16  Août 
I7P4,  & fans  s’y  arrêter,  & ayant 
égard  à fa  demande  portée  par  fa  Re- 
quête inférée  en  l’Arrêt  du  Confeil 
du  18  Janvier  i^yS  , ordonner  que 
les  Traités  de  focîété  paflés  les  2 6 
Avril,  premier  May  1741  , *17  Odo- 
bre  & iy  Décembre  1744,  & 11 
Novembre  174  y , feroient  exécutés 
félon  leur  forme  5c  teneur , dans  les 
chefs  & articles  dans  lefquels  il  n’y 
avoit  pas  été  dérogé  par  des  Déli- 
bérations unanimes  , & faites  confor- 
mément aufdits  Traités  & Ades  de 
Société  ; lui  donner  ade  de  ce  qu’il 
ne  reconnifioit  d’autres  Afîbciés  Se  In^ 
téreffés  dans  l’Exploitation  des  Mines 
d’Afphalte  , que  les  fieurs  Delarive , 
Kuckh  , Geigger  , & tous  ceux  qui 
fe  trouveraient  Porteurs  ou  d’Adions 
'primitives  de  la  Société,  oq  de  Ré-, 
cépilTés  de  CaifTe  ; déclarer  nuis  & de 
nul  effet  tous  les  Ades , Délibéra- 
tions & Traités  faits  entre  autres 

S 
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qu’entre  les  Actionnaires  & Intéref- 
fés , & qui  ne  fe  trouveroient  pas  faits 
dans  la  forme  prefcrite  par  le  Traité 
de  1741  ; déclarer  ledit  Tholozan  & 
tous  autres  qui  n’y  étoient  pas  recon- 
nus pour  Intéreflcs  , & qui  ne  feroient 
pas  Porteurs  d’ACtions  ou  de  Récé- 

fïifTés  de  ÇaifTe , fans  droit  ni  qua- 
ité  pour  former  aucune  demande  & 
aétion  pour  raifon  de  l’entreprife  dont 
il  s’agit  ; en  conféquence  , déclarer 
Tholozan  , Pons  , Duportal , J.  Haan , 
Jean  - Charles  Berthe  & Daudier  , 
non-recevables  dans  les  demandes  fur 
lefquelles  étoient  intervenues  les  Or- 
donnances dont  étoit  appel  j & at- 
tendu le  dérangement  total  de  l’en- 
treprife  , depuis  que  Tholozan  avoit 
été  chargé  de  la  Régie  , & que  cette 
Manufacture  étoit  extrêmement  impor- 
tante pour  l’état  & le  Public,  ordon- 
ner que  liquidation  générale  feroit 
faite  en  préfence  de  tous  les  Proprié- 
taires & Porteurs  d’ACtions  primitives 
de  la  Société  , ou  de  RécépifTé  de 
CaifTe,  iefquels  feroient  appellés  , à 
cet  effet , dans  tel  délai  qu’il  plairoit 
à Sa  Majefté  de  fixer , de  toutes  les 
aCtions  & dettes  de  la  Compagnie, 
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pour,  après  ladite  liquidation  , être 
les  Propriétaires  d’ACtions  rembour- 
les,  foit  du  bénéfice  lors  actuellement 
exiftant  & provenant  de  la  Mine,  foit 
de  celui  qui  fe  trouveroit  exiftant  lors 
de  l’expiration  du  privilège  , & de 
toutes  les  fommes  qu  ils  juftifieroient 
avoir  payées  & la  Cailfe  , foit  pour 
monter  l’entreprife , foit  pour  fon  ex- 
ploitation , & pour  y parvenir  , con- 
damner Tholozan  par  toutes  voies 
dues  5c  raifonnabbs , même  par  corps, 
en  fa  qualité  de  Régifleur , de  rendre 
compte  de  fa  Régie , & de  remettre 
le  reliquat,  avec  les  pièces  juftificati- 
ves,  entre  les  mains  du  Caiflier  qui 
feroit  nommé  par  ledit  fieur  de  la 
Sabloniere  , lequel  s’en  chargeroit  fous 
fon  récépifle;  ordonner  pareillement 
que  les  précédens  Régilfeurs  feroient 
aufll  tenus  de  rendre  compte  de  là' 
régie  & adminiftration  qu’ils  avoient 
eue  de  la  Mine , & de  remettre  les 
pièces  juftificatives , & tous  les  titres 
& pièces  qu’ils  auraient  en  leur  pof- 
feftïon  & qui  appartenoient  à la  Mine, 
& de  fe  purger  par  ferment  qu’ils  n’en 
retenoient  aucunes  , ni  directement  ni 
indirectement  j lui  donner  a&e  de  ce 
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qu’il  étoit  prêt  & offroit  de  rendre  le 
compte  général  de  la  Fabrique  de 
l’année  1744  à 1745"  ; &■  attendu  la 
mauvaiie  Régie  de  Tholozao,  & fau* 
te  par  lui  d’en  avoir  rendu  compte 
de  mois  en  mois , ni  avoir  compté  de 
fa  gertion  , conformément  aux  aétes 
des  y May  & 13  Septembre  175^, 
par  lefquels  la  Régie  lui  avoit  été 
déférée , & que  les  travaux  & la  ven- 
te étoient  certes  depuis  le  1 1 May 
.17P3 , ordonner  que  ladite  Régie  lui 
feroit  ôtée  ; lui  faire  défenfes  de  s’y 
immifcer  ni  direétemept  ni  indirecte- 
ment; faire  défenfes  aux  Commis  de 
le  reconnoître  comme  tel  , & de  lui 
obéir  , attendu  aufli  que  ledit  fieuc 
Tholozan  n’avoit  aucuns  biens  en 
évidence , & qu’il  étoit  intérefle  dans 
de  mauvaifes  affaires  , ordonner  qu’il 
feroit  tenu,  dans  le  jour  de  la  ligni- 
fication qui  lui  feroit  faite  de  l’Arrêt 
qui  interviendroit , de  donner  bonne 
& fuffifante  caution  pour  la  fomme 
de  xent  mille  livres , jufqu’à  ce  qu’il 
eût  rendu  le  compte  de  fa  Régie  ; 
finon  , & faute  de  ce  faire , permettre 
audit  fieur  de  la  Sabloniere  de  faire 
faifir  tout  ce  qui  fe  trouveroit  lui 
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appartenir  ; & attendu  le  préjudice 
énorme  fait  audit  fieur  de  la  Sablo- 
niere  & à la  Société , par  la  mauvaife 
Régie  dudit  fieur  Tholozan , Sc  qui 
réfultoit  de  la  cefTation  des  travaux 
à la  Mine , condamner  Tholozan  Sc 
lefdits  Duportal , Pons , J.  Haan  , & 
Jean- Charles  Berthe  , & tous  leurs 
AlTociés  & Adhérans,  folidairement 
& par  corps , en  cent  mille  livres  de 
dommages  & intérêts  envers  ledit 
fieur  de  la  Sabloniere , & en  tous  les 
dépens,  tant  des  caufes  principale  que 
d’appel , fe  ’éfervant  tous  fes  droits, 
noms , raifons  Sc  aétions  , pour  les 
exercer  contre  qui  & ainli  qu’il  appar- 
tiendroit.  Ledit-  Arrêt  rendu  fur  la- 
dite Requête , par  lequel  Sa  Majefté 
auroit  donné  aéte  audit  fieur  de  la 
Sabloniere  de  la  déclaration  portée 
par  Pacte  lignifié  à fon  Avocat  le 
20  Février  précédent;  & pour  faire 
droit  fur  le  furplus  de  ladite  Requête, 
ordonne  qu’elle  feroit  communiquée 
aufdits  Tholozan  , Pons  , Duportal  , 
J.  Haan , Berthe  & Daudier  , au  do- 
micile de  leur  Avocat , Ipour  y four- 
nir de  réponfes  dans  trois  jours  pour 
tout  délai  ; finon  & faute  de  ce  faire 
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dans  ledit  tems  , y être  lïatué  ainfi 
qu’il  appartiendroit  , dudit  jour  d 
Mars  I7y3  ; lignification  enfuite  par 
Fleury  de  Gaumont,  Huilïier  du  Con- 
leil,  du  8 du  même  mois.  Requête 
préfentée  au  Confeil  par  lefdit  Ho- 
noré Tholozan , Etienne  Pons  , Du- 
portal,  J.  Haan,  Jean- Charles  Berthe 
& Pierre  Daudier,  tous  Actionnaires  & 
Intérefies  aux  Mines  d’Afphalte  em- 
ployée pour  réponfes  à celle  ci  deflus 
dudit  lieur  de  la  Sabloniere  , inférée 
audit  Arrêt  du  Confeil  du  6 Mars 
I7y8  , & tendante  à ce  qu’il  plût  à 
Sa  Majelté  , fans  s’arrêter  à la  deman- 
de en  nullité  dudit  fieur  cfe  la  Sablo- 
niere , dont  il  leroit  débouté  , leur 
adjuger  les  fins  & conclufions  par  eux 
prifes  en  l’Inftance  , avec  tous  dom- 
mages , intérêts  & dépens  ; ladite 
(Requête  lignée  Barreau  des  Rochers., 
leur  Avocat  aux  Confeils.  Ordonnan- 
ce au  bas  d’aéte  de  l’emploi , au  fur- 
plus-  en  jugeant,  du  12  Mars  I7y8  j 
lignification  enfuite  par  de  Norman- 
die , Huifiier  du  Confeil  , du  lende- 
main, Pièces  jointes  aufdites  requê- 
tes , ou  employées  par  icelles  ; Lettres 
d* Anticipation  d’appel , obtenues  au 
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Grand  Sceau  par  les  Adionnaires  de 
la  Compagnie  d’Afphalte , à l’effet  de 
faire  afligner  au  Confeil  le  fieur  Au- 
zillon  de  la  Sabloniere  , pour  procé- 
der fur  l’appel  par  lui  interjette  de 
l’Ordonnance  du  fieur  Intendant  d’Al- 
face,  du  31  Décembre  17 yy  s & en 
outre,  comme  de  raifon  , du  23  Fé- 
vrier lyyq.  Exploit  de  fignificatiori 
au  fieur  de  la  Sabloniere , avec  alfi- 
gnation  en  conféquence  du  9 Mars 
fuivant,  Ade  de  préfentation  de  l’A- 
vocat dudit  fieur  de  la  Sabloniere , 
du  ry  du  même  mois.  Ordonnance 
du  Confeil , mife  au  bas  de  la  Requête 
defdits  Adionnaires  , par  laquelle  le 
fieur  de  Balainvilliers  , Maître  des 
Requêtes , auroit  été  nommé  Rappor- 
teur , du  premier  Avril  fuivant  ; ligni- 
fication enfuite  par  Farmain,  Huiflier 
en  la  grande  Chancellerie,  du  3 du 
meme  mois.  Requête  prefentée  au 
Confeil  par  les  Adionnaires  & Inté- 
reffés  dans  la  Compagnie  d’Afphalte  , 
employée  avec  les  pièces  y énoncées 
& jointes  , pour  fatisfaire  au  Régle- 
ment du  Confeil , & lignée  Faroard  , 
leur  Avocat  aux  Confeils.  Ordonnan- 
ce au  bas  d’ade  de  l’emploi  , au  fuir— 
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plus  en  jugeant , du  17  Avril  17^4; 
lignification  enfuite  par  Défeftre  , 
Huiffier  du  Confeil , du  20  du  même 
mois.  Sommation  faite  à Maître  Fa- 
rôard  , Avocat  du  fieur  Tholozan  , de 
la  part  de  celui  du  fieur  de  la  Sablo- 
niere,  de  lui  déclarer  dans  le  jour  les 
noms,  .qualités  & demeures  des  pré-  , 
tendus  Actionnaires  qui  fe  difoient 
Aflbciés  à la  Manufacture  d’Afphal- 
te , & lignification  enfuite  par  de  la 
Croix,  Huiilïer  du  Confeil  , du  28 
Août  1774.  Requête  inférée  en  l’Ar- 
rêt du  Confeil  d’Etat , du  1 y Octobre 
1774  , -préfentée  par  ledit  fieur  de  la 
Sat  loniere  , afin  d’être  reçu  Appel- 
ant de  l’Ordonnance  du  16  Août 
17P4 , en  adhérant  aux  appels  par  lui 
précédemment  interjettes  des  Ordon- 
nances des  31  Décembre  17 $3  & 
premier  Juillet  1774  > & autres  fins  y 
portées  ; ledit  Arrêt  du  Confeil  d’E- 
tat rendu  fur  ladite  Requête , portant 
quelle  feroit .communiquée  au  fieur 
Tholozan  pour  y fournir  de  réponfes 
dans  les  délais  du  Règlement  ; pour 
ce  fait,  ou  faute  de  ce  faire,  être  par 
Sa  Majefté  ordonné  ce  qu’il  appar- 
tiendroit  j dudit  jour  iy  Octobre 
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17^9,  lignification  enfuite  par  Pierre* 
Huiflîer  en  la  grande  Chancellerie , 
du  23  du  même  mois.  Autçe  Arrêt 
dudit  Confeil  d’Etat  , rendu  entre 
ledit  fieur  de  la  Sabloniere  , les  Ac* 
tionnaires  & Intérefles  dans  la  Com- 
pagnie d’Afphalte,  & le  fieur  Tho- 
lozan  * Régifieur  de  l’Exploitation 
defdites  Mines  , pa^  lequel  Sa  Ma- 
jefté,  fans  s’arrêter  à l’oppofition  du 
fieur  de  la  Sabloniere  à un  précédent 
Arrêttiu^y  Septembre  1753,  dont  elle 
l’auroit  débouté,  auroit  ordonné  que 
les  Parties  continueroient  de  procé- 
der au  Confeil  privé , fuivant  les  der- 
niers erremens  , fur  les  appels  inter- 
jetés des  Ordonnances  du  fieur  In- 
tendant d’Alface  des  31  Décmbre 
17 p3  , premier  Juillet  & 16  Août 
37P4 , & fur  leurs  autres  demandes , 
pour  leur  y être  fait  droit , ainfi  qu’il 
appartiendroit  , du  2p  Mars  ijïf  ; 
lignification  enfuite  par  Camufat  , 
Huilfier  du  Confeil  , du  18  Avril 
fuivant.  Requête  préfentée  en  consé- 
quence au  Confeil  d’Etat  privé,  par 
ledit  fieur  de  la  Sabloniere , aux  fins 
y portées  ; ladite  Requête  répondue 
d’Ordonnance  d’a&e  de  l’emploi  , au 
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furplus  en  jugeant , du  4 Août  1755; 
lignification  enfuite  par  Corbet , Huif- 
iier  du  Confeil,  du  6 du  même  mois» 
Requête  préfentée  au  Confeil  par  lef- 
dits  Adionnaires  & Intérelfés  dans 
les  Mines  d’Afphalte,  employée  pour 
réponfès  à la  précédente , & tendante 
aux  fins  y contenues  ; ladite  Requête 
répondue  d’Ordonnance  d’adte  de 
l’emploi , au  furplus  en  jugeant , du 
20  Août  lignification  enfuite 

par  Pierre , Huiflîer  du  Confeil , du 
lendemain.  Ordonnance  du  Confeil 
mife  au  bas  de  la  Requête  defdits 
Actionnaires  & Intérelfés  , portant 
que  le  fieur  Rapporteur  de  l’Inftance 
en  communiqueroit  aux  fieurs  de  Ber- 
nage  , Daguefleau  de  Frefnes , & au- 
tres Confeillers  d’Etat  y dénommés, 
du  2 <5  Août  175-;  ; fignification  en- 
fuite  par  Trudon,  Huiflîer  du  Con- 
feil , du  28  du  même  mois.  Lettres 
en  affiftance  de  caufe,  obtenues  au 
Grand  Sceau  par  ledit  fieur  de  la  Sa- 
bloniere , à l’eifet  de  faire  allîgner  au 
Confeil  les  fieurs  de  la  Rive,  Kuckh, 
Geigger , Genfanne  & de  Maifon- 
Rouge,  aux  fins  y portées,  du  15 
Septembre  175*5'  > Exploit  de  figni- 
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fication  & afiïgnation  donnée  en  con- 
féquence , des  premier  & 30  Octo- 
bre, & 14  Novembre  fuivant.  A&e 
de  préfentation  de  l'Avocat  des  fieurs 
de*la  Rive  & Geigger,  & lignifica- 
tion enfuite  par  Fleury  de  Gaumont, 
Huilîïer  du  Confeil , du  18  dudit  mois 
de  Novembre.  AA*  de  conftitution 
de  l’Avocat  du  fieur  Divoux,  Syndic 
& Créancier  du  fieur  Kuckh,  du  len- 
demain. Autre  & femblable  Acte  de 
préfentation  de  l’Avocat  du  fieur 
Maifon-Rouge,  du  23  Décembre  fui- 
vant. Requête  du  fieur  de  la  Rive, 
du  22  Décembre  1755  , lignifiée  le 
29  du  même  mois.  Requête  du  fieur 
Geigger  du  même  jour  22  Décembre, 
& lignifiée  aulfi  le  même  jour  29  du- 
dit mois.  Aéte  par  lequel  l’Avocat 
dudit  fieur  de  la  Sabloniere  protelle 
de  nullité  des  qualités  dans  lefquel- 
les  l’Avocat  du  fieur  Tholozan  fai- 
foit  fa  procédure  contre  le  fieur  de  la 
Sablonierç  , en  ce  qu’il  fe  difoit  Avo- 
cat de  Tholofan  & Conforts  , fans 
défigner  les  noms  & qualités  de  ceux 
qu’il  entendoit  comprendre  fous  la 
dénomination  de  Conforts , & en  ce 
qu’il  donnoit  au  fieur  Tholozan  & 
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Conforts  la  qualité  d’ Actionnaires  & 
Intérefies  dans  la  Compagnie  des  Mi- 
nes d'Afphalte,  le  fommant  de  décla- 
rer par  noms  , furnoms  & qualités , 
tous  ceux  qu’il  entendoit  comprendre 
fous  la  dénomination  de  Conforts , 
leurs  demeures  & domiciles  , s’ils 
étoient  Porteurs^' Aétions  primitives 
de  la  Compagnie , ou  de  (impies  Pri- 
mes , & les  numéros  defdites  A étions 
ou  Primes,  & lignification  enfuite  par 
•le  Page,  Huifiier,  du  23  Juin  I7J<5. 
Requête  dudit  fieur  de  la  Sabloniere 
du  30  du  même  mois , fignifiée  par 
de  Seignerolle , Huifiier  du  Confeil  , 
0 le  6 Juillet  fuivant.  Autre  Requête 
dudit  fieur  de  la  Sabloniere  du  pre- 
mier dudit  mois  de  Juillet  , fignifiée 
par  Pierre  , Huifiier  de  la  grande 
Chancellerie , le  3 du  même  mois. 
Requête  defdits  (leurs  de  la  Rive  5c 
Geigger  du  12  du  même  mois,  figni- 
fiée par  de  la  Croix,  Huifiier  du  Con» 
feiî,  le  14  du  même  mois.  Requête 
dudit  fieur  de  la  Sabloniere  du  12 
dudit  mois  de  Juillet,  fignifiée  par 
de  la  Croix,  Huifiier  du  Confeil,  le 
iy  du  même  mois.  Autre  Requête 
dudit  fieur  de  la  Sablonierfc  du  13 
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Juillet  175*6,  fignifiée  par  delà  Ctoix 
le  15*  du  même  mois.  Requête  des 
A&ionnaires  & Intéreffe's  à la  Com- 
pagnie d’Afphaite  , du  16  dudit  mois, 
fignifiée  par  Trudon,  Huiflier  du  Con- 
feil,  le  21  du  même  mois.  Requête 
du  Jfîeur  Geigger , du  22  aufli  dudit 
mois,  fignifiée  par  de  Normandie  le 
2.8  du  meme  mois.  Requête  du  fieur 
Divoux,  du  17  Août  fuivant,  figni- 
* fiée  par  ledit  çle  Normandie  le  len- 
demain. Requête  des  A&ionnaires  & 
IntérefTes  dans  la  Compagnie  d’Af- 
phalte,  du  27  dudit  mois,  fignifiée 
par  Corbet , Huiflier  du  Confeil , du 
lendemain.  Requête  dudit  fieur  de  la 
Sabloniere  , du  22  Décembre  de  la 
même  année  , fignifiée  par  de  Brye  , 
Huiffier  du  Confeil , le  24  du  même 
mois.  Ordonnance  du  Confeil  , mife 
au  bas  de  la  Requête  du  fieur  de  la 
Sabloniere,  par  laquelle  le  fieur  de  la 
Sliniere  , Maître  des  Requêtes  , au- 
roit  été  fubrogé  au  lieu  & place  dudit 
fieur  de  Balaînvilliers,  du  28  Févrie'r 
27J7,  fignifiée  par  de  Brye,  Huiflier 
du  Confeil,  le  2 Mars  fuivant.  Re- 
quête des  Aélionnaires  & IntérefTés 
cri  la  Compagnie  d’Alphalte,  du  4 
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dudit  mois  de  Mars  I7J7,  fignifiée 
par  de  Seignerolle , Huiflier  du  Con- 
feil, le  7 du  même  mois.  Requête  du 
24  Mai  fuivant,  fignifiée  par  de  Sei- 
gnerolle le  28  du  même  mois.  Requê* 
te  dudit  fieur  de  la  Sabloniere  , du 
20  Juin  de  la  même  année,  fignifiée 
les  y & <5  Juillet  fuivant.  Copie  fignée 
de  Maître  Barreau  des  Rochers , Avo- 
cat aux  Confeil?,  du  pouvoir  à lui  . 
donné  par  les  fieurs  Buportal , Pons , 
J.  Haan , Berthe  & Daudier , tant 
pour  lui  que  pour  le  fieur  Tholozan, 
Adionnaires  & Intérefles  dans  la 
Compagnie  d’Afphalte,  à l’efifet  d’oc- 
cuper pour  ladite  Compagnie  contre 
le  fieur  de  la  Sabloniere , au  lieu  Sc 
place  de  Maître  Faroard,  du  premier 
dudit  mois  de  Juillet  1757.  Requête 
des  Adionhaires  5 c Intérefles,  à la 
Compagnie  d’Afphalte , du  8 dudit 
mois  , fignifiée  par  de  Normandie , 
Huiflier  du  Confeil , le  1 1 du  même 
mois.  Autre  Requête  defdits  Adion- 
naires & IntérefTés  du  y Odobre  fui- 
vant , fignifiée  par  Corbet  , Huiflier 
du  Confeil,  le  11  du  même  moisv 
Requête  du  fieur  de  la  Sabloniere  in- 
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férée  en  l’Arrêt  du  Confeil  du  18  Jan- 
vier 175-8  , à ce  qu’il  plût  à Sa  Ma- 
jefié  le  relever  & reftituer  contre  les 
Ades  des  18  Juin  & y Septembre 
27JI  , 8 Mars,  y Mai  & iy  Septem- 
bre I7yl , & tous  autres  qui  pour— 
roient  lui  être  oppofés,  & remettre 
les  Parties  en  tel  & femblable  état 
quelles  étoient  avant  lefdits  Ades, 
comme  ii  ledit  fieur  de  la  Sabloniere 
avoit  obtenu  des  Lettres  en  Chancel- 
lerie à cet  effet,  & autres  fins  y por- 
tées -,  femblables  à celles  ci  - deffus 
énoncées  •,  ledit  Arrêt  rendu  fur  la- 
dite Requête  , portant  qu’elle  feroit 
communiquée  aux  Parties  de  l’Inflan- 
ce  aux  domiciles  de  leurs  Avocats, 
pour  y fournir  de  réponfes  dans  les 
délais  du  Réglement , & jointe  à l’Inf- 
tance , pour  en  jugeant  y être  fait 
droit , ainfi  qu’il  appartiendroit , dudit 
jour  18  Janvier  I7y8  ; lignification 
enfuite  par  de  Seignerolle  , Huifîier 
du  Confeil , du  20  du  même  mois. 
Ade  par  lequel  Maître  Barreau  des 
Rochers  déclare  aux  autres  Avocats 
de  l’Inftance , que  c’étoit  par  erreur 
qu’il  s’étoit  conftitué  pour  les  Adion- 
naires,  & que  les  Requêtes  & autres 
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A Ctes  avoient  été  lignifiés  fous  le 
nom  defdits  Actionnaires , déclarant 
quil  p’avoit  charge  d’occuper  que 
pour  les  fieurs  Tholozan , Pons , ■ Du- 
portal,  J.  Haan  & Berthe,  tous  Ac- 
tionnaires & Intéreffés  aux  Mines 
d’Afphalte,  fous  le  nom  defquels  feu- 
lement vaudroient  lefdites  Requêtes 
& Aftes  ; lignification  enfuite  par 
Trudon,  Huilfier  du  Confeil,  du  20 
Février  1758.  Autre  ACte  fignifié  le 
même  jour  par  de  Seignerolle,  par 
lequel  ledit  Maître  Barreau  des  Ro- 
chers auroit  déclaré  qu’il  avoit  char- 
ge d’occuper  pour  le  fieur  Daudier, 
Actionnaire  de  la  Compagnie  d’Af- 
phalte. ACte  par  lequel  l’Avocat  du- 
dit fieur  de  la  Sabloniere  protefte  de 
nullité  dudit  ACte  de  conflitution  , & 
lignification  enfuite  par  Pierre,  Huif- 
lïer  de  la  Grande  Chancellerie,  du 
22  du  même  mois.  Sommation  faite 
le  lendemain  audit  Maître  Barreau 
des  Rochers  , à la  Requête  de  l’Avo- 
cat dudit  fieur  de  la  Sabloniere , de 
lui  déclarer  les  noms  , lurnoms,  qua- 
lités & demeures  defdits  fieurs  Tho- 
lozan , Pons  , Duportal , J.  Haan  & 
Berthe,  Requête  defdrts  fieurs  Tho- 
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îozan  , Pons  , Duportal , en  réponfes  à 
celle  du  fïeur  de  ld  Sabloniere  infé- 
rée en  l’Arrct  du  18  Janvier  I7y8 , 
ladite  Requête  du  23  Janvier  I7y8, 
lignifiée  par  ValTal , Huiffier  du  Coh- 
feil , le  27  du  même  mois.  Vû  aufl» 
les  titres  & pièces  jointes  auxdites 
Requêtes,  entrautres  les  Traites  de 
Société  des  26  Avril  & premier  Mai 
J741  , 17  O&obre,  iy  Décembre 
1744,  & 11  Novembre  1747,  les 
Aâes  des  18  Juin  jjk  y Septembre 
I7yi,  8 Mars,  y Mai,  ly  Septem- 
bre 1772  , & les  Ordonnances  du 
fïeur  Intendant  d’Alfice  , dont  eft* 
appel,  des  31  Décembre  1773,  & 
premier  Juillet  & 16  Août  1774,  & 
généralement  tout  ce  qui  a été  ditf 
écrit  & remis  de  la  part  des  Parties 
pardevers  le  fïenr  Perrin  de  Cypier- 
re.  Chevalier,  Confeiller  du  Rof  en 
tous  fes  Confeils , Maître  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  fon  Hôtel , Com- 
miflaire  en  cette  partie,  député.  Oiii 
fon  Rapport,  après  en  avoir  commu- 
niqué aux  fleurs  Commiflaires  auflî  à 
ce  députés , & tout  confédéré  : LE 
KOYENSON  CONSEIL, 
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faifant  droit  fur  l’incident , a donné 
& donne  ade  au  Heur  de  la  Sablo- 
niere  des  déclarations  portées  par 
l’Ade  fignifïée  à fon  Avocat  le  20 
Février  dernier , à la  Requête  defdits 
Tholozan , Pons , Duportal , J.  Haan  , 
Berthe  & Daudierj  ce  faifant,  a dé- 
claré  & déclare  nulles  les  Lettres- 
d’Anticipation  par  eux  prifes , fous 
le  nom  colledif  d’Adionnaires  de  la 
Compagnie  d’Afphalte , & toute  la 
procédure  faite  en  eonféquence  ; pr- 
donne  que  dans  fix  mois  pour  tout 
délai,  à compter  du  jour  de  la  fîgni- 
• fication  du  préfent  Arrêt  aufdits  Tho- 
lozan , Pons,  Duportal  , J.  Haan  , 
Berthe  & Daudier  , au  domicile  de 
«leur  Avocat».  & de  la  publication  qui 
en  fera  faite  ès  Villes  de  Paris  & de 
Strafbourg , les  Porteurs  des  quaran- 
te premières  Adions  de  ladite  Socié- 
té , expédiées  & délivrées  en  confé- 
quence  de  l’Ade  de  Société  du  pre- 
mier Mai  1741 , & les  Porteurs  des 
quarante  fécondés  prétendues  Adions 
faites  & délivrées  en  exécution  du 
Traité  du  27  Odobre  1744,  feront 
tenus  de  les  repréfenter  pardevant  le 
lieur  de  Cypierre  , Rapporteur  de 
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l’Inftance , avec  tous  les  billets  de 
Caille  , Reconnoifl'ances  , ou  Reçus 
particuliers  du  montant  & de  la  va- 
leur defdites  Aftions  , qu’ils  pour- 
roient  avoir,  pour  du  tout  être  par 
lui  drelTé  Procès-verbal , enfemble  des 
noms  , furnoms , qualités  & demeu- 
res defdits  Porteurs  d’ Actions , ainlî 
que  des  dires,  obfervations  & réqui- 
fitipns  qui  pourront  être  par  ei^x  fai- 
tes ; linon  & faute  de  ce  faire  dans 
ledit  délai  , & iceîui  pâlie,  déclare 
dès-à-préfent  Sa  Majefté  lefdites  Ac- 
tions, Billets  de  CailTe,  Reconnoif- 
fances , ou  Reçus  particuliers  , nuis 
& de  nul  effet,  & lefdits  Porteurs 
déchus  de  tous  droits  & prétentions 
dans  ladite  Société,  & ce  en  vertu  du 
préfent  Arrêt,  & fans  qu’il  en  foit 
befoin  d’autre  ; à l’effet  de  quoi  il 
fera  à la  pourfuite  & diligence  dudit 
fieur  de  la  Sabloniere,  imprimé  , pu- 
blé  & affiché  aux  lieux  requis  & ac- 
coutumés des  Villes  de  Paris  & de 
Stralbourg;  & faute  par  lui  d’y  fatîs- 
faire  dans  un  mois  du  jour  du  préfent 
Arrêt  , lefdites  impreffion  , publica-* 
tion  & appolîtion  d’affiches  , feront 
faites  à la  pourfuite  de  celle  des  autres 
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Parties  de  l’Inftance,  qui  fera  la  pluss 
diligente,  & aux  frais  dudit  fieur  de 
la  Sabloniere  : Ordonne  en  outre  Sat 
Majefté,  que  dans  le  même  délai  de 
fix  mois  lefdits  la  Sabloniere,  Tho- 
lozan,  & autres , qui  ont  eu  la  régie 
& adminiftration  de  ladite  Société 
& les  Caifliers  d’icelle,  feront  tenus 
de  remettre  & répréfenter  pardevant 
ledit  fieur  Rapporteur  , lefdites  Par- 
ties ae  l’Inftance  préfentes  ou  cfue- 
ment  appellées , des  brefs  états  par 
eux  certifiés  véritables,  des  miles  de 
fonds,  recette  & dépenfe  par  eux  fai- 
tes, pour  raifon  de  ladite  Société  , ou 
pour  le  compte  d’icelle  , depuis  le 
premier  Mai  1741,  jufqu’à  ce  jour; 
enfemble  des  effets  & marchandées 
étant  aéluellement  dans  les  MagafinS 
de  ladite  Société,  de,fes  dettes  acti- 
ves & paflives,/&  de  l’état  des  bâti- 
mens  étant  à fon  ufage , des  répara- 
tions & confiruétions  étant  à y faire 
pour  l’Exploitation  defdites  Mines  ; 
comme  aufli  les  Livres  journaux  & 
Regiftres  de' ladite  Société,  pour  du 
tout  être  par  ledit  fieur  Rapporteur 
drelTé  Procès-verbal  , enfemble  des 
obfervations , dires  & réquifitions  que 
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les  Parties  pourront  faire  à ce  fujet  : 
Ordonne  en  outre  que  dans  deux 
mois,  du  jour  de  l’expiration  du  délai 
de  fix  mois  ci  deffus  portée  , ceux  qui 
auront  repréfenté  lefdites  Adions  , & 
dont  il  abra  été  dreffé  Procès-verbal 


pardevant  ledit  (leur  Rapporteur , ou 
les  Fondés  de  procurations  fpéciales 
paffées  en  bonne  forme,  feront  tenus 
de  s’affembler  chez  tel  Notaire  de 


Paris  qui  fera  par  eux  chiofi,  & d’y 
nommer  tel  nombre  de  Syndics  qui 
fera  jugé  par  eux  néceffaire,  à l’effet 
de  pourfuivre  les  adions  qu’ils  au- 
ront ^intenter  au  fujet  de  ladite  So- 
ciété , la  reddition  de  fes  comptes , 
l’apurement  de  toutes  fes  affaires  , & 
notamment  les  Inftances  pendantes 
au  Confeil  de  Sa  Majefté  ; ce  faifant , 
a reçu  & reçoit  ledit  la  Sabloniere 
Appellant  des  Ordonnances  rendues 
par  le  (ieur  Intendant  & Commiffai- 
re  départi  pour  Sa  Majefté  en  Alface  , 
les  31  Décembre  1773,  premier  Juil- 
let & 16  Août  1774,  & pour  y faire 
droit,  ordonne  que  la  Requête  infé- 
rée en  l’Arrêt  du  Confeil  du  6 Mars 


dernier  , fera  communiquée  aufdits 
Tholozan , Pons , Duportal , J.  Haan, 


Digitized  by  Google 


- m 

4.3Ô  * Privilèges  des  Mines 

Berthe,  Daudier*  & aufdits  la  Rive, 
Geigger , Divoux  & Maifon-Rouge  , 
aux  domiciles  de  leurs  Avocats , en- 
femble  à Perfeville  & aux  Syndics 
qui  auront  été  nommés  par  lefdits 
Actionnaires , pour  y fournir  de  ré- 
ponfes,  chacun  à leur  égard,  dans 
les  délais  du  Réglement , toutes  cho- 
fes  néanmoins  demeurantes  en  état , 
pour  être  , fur  le  vu  des  Procès- 
verbaux  ci-defïus  ordonnés  , ftatué 
fur  ledit  appel  , enfemble  fur  toutes 
les  demandes  que  les  Parties  pour- 
ront former  refpedivement  à ce  fujet 
ainfi  quil  appartiendra,  tous  dépens, 
dommages-intérêts  , réfervés;  & fera 
le  préfent  Arrêt  exécuté  nonobftant 
oppofitions,  & fans  préjudice  d’icel- 
les. Fait  au  Confeit  d’Etat  privé 
du  Roi,  tenu  à Verfailles  le  vingt* 
quatre  Avril  mil  fept  cent  cinquante- 
huit. 

Signé  , G O ü R P A I N. 
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déclaration  du  roi. 

Concernant  les  Privilèges  en  fait 
de  Commerce. 

Donnée  a Versailles  îe  24  Décembre 

1 7 62. 

Regiflrée  en  Parlement  le  16  Mars  1763. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  & de  Navarre  : 
A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Les  Privilèges  en 
fait  de  Commerce,  qui  ont  pour  objet 
de  récompenfer  l’induftrie  des  Inven- 
teurs, ou  d’exciter  celle  qui  languif- 
foit  dans  une  concurrence  fans  ému- 
lation , n’ont  pas  toujours  le  fuccès 
qu’on  en  peut  attendre , foit  parce 
que  ces  Privilèges,  accordés  pour  des 
temps  illimités,  femblent  plutôt  être 
un  patrimoine  héréditaire  qu'une  ré- 
compçnfe  perfonnelle  à l’Inventeur  , 
foit  parce  que  le  Privilège  peut  être 
fouvent  cédé  à des  perfonnes  qui 
«ont  pas  la  capacité  requife , foit 

t 
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enfin  parce  que  les  enfans , fuccef- 
feurs  & ayans  caufe  du  Privilégié , 
appeîlés  par  la  Loi  à la  jouiflance  du 
Privilège  , négligent  d’acquérir  les 
talens  nécefTaires  ; le  défaut  d’exer- 
cice de  ces  Privilèges  peut  avoir  aufli 
d’autant  plus  d’inconvéniens  , qu’ils 
gênent  la  liberté , fans  fournir  au  Pu- 
blic les  reflources  qu’il  en  doit  atten- 
dre; enfin  le  défaut  de  publicité  des 
titres  du  Privilège , donne  fouvent 
lieu  au  Privilégié  de  l’étendre  & de 
gêner  abufivement  l’induftrie  & le 
travail  de  nos  Sujets.  A ces  causes  , 
& autres  à ce  Nous  mouvant,  & de 
notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance 
& autorité  Royale  , Nous  avons , par 
ces  Préfentes  fignées  de  notre  main , 
dit,  ftatué  & ordonné , difons , ftatuons 
& ordonnons,  voulons  & Nous  plaît 
ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Tous  les  Privilèges  en  fait  de  Com- 
merce , qui  ont  été  ou  feront  accor- 
dés à des  Particuliers , foit  en  leur 
nom  feul,  foit  en  leur  nom  & Com- 
pagnie , pour  des  temps  fixes  & limi- 
tés, 
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tés,  feront  exécutés  félon  leur  forme 
& teneur , jufqu’au  terme  fixé  par  les 
titres  de  conceflîon  d’iceux. 

II.  Tous  lefdits  Privilèges  qui  ont 
été  ou  feroient  dans  la  fuite  accor- 
dés infiniment  & fans  terme , feront 
& demeureront  fixés  & réduits  au 
terme  de  quinze  années  de  jouiflan- 
ce,  à compter  du  titre  de  conceflîon, 
fauf  aux  Privilégiés  à obtenir  la  pro- 
rogation defdirs  Privilèges , s’il  y a 
lieu  : N’entendons  cependant  rien  in- 
nover à l’égard  des  concevions  par 
Nous  faites  en  toute  propriété  , foit 
en  franc-aleu , foit  en  fief,  foit  à la 
charge  de  redevance  annuelle. 

III.  Les  Privilèges  illimités  dans 
leurs  titres  de  conceflîon  , & fixés 
par  le  précédent  Article  au  terme  de 
quinze'  années  , qui  fe  trouveront  ex- 
pirées , ou  dans  la  quatorzième  année , 
ou  dans  la  quinzième  année  de  leur 
exercice  , au  jour  de  la  préfente  Dé- 
claration , feront  prorogés  jufqu’au 
terme  de  trois  années , à compter  du 
jour  de  ladite  publication  , fauf  au 
Privilégié  à obtenir  de  nouveau  une 
prorogation  ultérieure  , s’il  y a lieu. 

I V.  Pourra  le  Privilégié  céder 

T* 


434  Privilège  des  Mines 
pendant  fa  vie  l’exercice  de  fon  Pri- 
vilège à fes  enfans  ou  petits  - enfans  ; 
mais  ne  pourra  le  céder  a d’autres  j 
fans  y être  par  Nous  fpe'cialement  au- 
torifé. 

V.  En  cas  du  décès  du  Privilégié 
pendant  la  durée  de  fon  Privilège, 
fes  Héritiers  direéls  ou  collatéraux , 
Légataires  univerfels , pafticuliers , ou 
autres  ayans  caufe , ne  pourront  fuc- 
céder  audit  Privilège,  (ans  avoir  ob- 
tenu de  Nous  une  confirmation  , après 
avoir  juftifié  de  leur  capacité  ; & ce , 
nonobftant  toutes  claufes,  telles  quelles 
puiflent  être  , qui  pourroient  fe  ren- 
contrer , foit  dans  le  titre  de  conceffion, 
foit  dans  les  titres  & aétes  pofté- 
rieurs , auxquels  Nous  avons  expref- 
fément  dérogé  par  la  préfente  Décla- 
ration. 

VI.  Tous  les  Privilèges,  dont  les 
Conceflionnaires  ont  inutilement  ten- 
té le  fuccès , ou  dont  ils  auront  négli- 
gé l’ufage  & l’exercice  pendant  le 
cours  d’une  année,  ainfi  que  fes  Ar- 
rêts & Lettres  Patentes  , Brevets  ou 
autres  titres  conftitutifs  defdits  Pri- 
vilèges , feront  & demeureront  nuis  & 
révoqués , à moins  que  l’exercice  def- 
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dits  Privilèges,  n’eût  été  fufpendu  pour 
quelques  caulès  ou  "empêchemens  légi- 
times, dont  les  Privilégiés  feront  tenus 
de  juftifier. 

VII.  Et  afin  que  lefdits  Privilè- 
ges foient  connus  de  tous  ceux  qui 
peuvent  y avoir  intérêt  , Voulons 
qu’après  l’enregiftrement  defdits  Pri- 
vilèges dans  nos  Cours  , il  foit , à la 
diligence  de  nos  Procureurs  Géné- 
raux , envoyé  copie  collationnée  d’i- 
ceux  au  Bailliage  , dans  le  Refiort 
defquels  ils  doivent  avoir  leur  exécu- 
tion. 

Si  donnons  en  mandement 
à nos  amés  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parle- 
ment à Paris , que  ces  Préfentes  ils 
ayent  à faire  regiftrer,  & le  contenu 
en  icelles  garder  & obferver  félon  fa 
forme  & teneur  : Car  tel  eft  notre 
plaifir.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à cefdi- 
tes  préfentes.  Donné  à Verfailles  le 
vingt-quatrieme  jour  de  Décembre  , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  foixante- 
deux  , &r.  de  notre  Régné  le  quarante- 
huitieme.  Signé , LOUIS.  Et  pins 
bas  y Par  le  Roi , Phelypeaux, 

T ij 
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Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire 

jaune. 

Regljlrée , oill  & ce  requérant  le 
Procureur  Général  du  Roi , pour  être 
exécutée  félon  fa  forme  & teneur;  à 
la  charge  que  ceux  qui  auront  obtenu 
lefdlts  Privilèges  , n en  pourront  faire 
u fige , qu'âpres  qu  'ils  auront  été , à leur 
diligence , lûs , publiés  , fur  les  Con- 
ciliions du  Procureur  Général  du  Roi, 
aux  Bailliages  dans  le  R effort  def quels 
ils  doivent  avoir  leur  exécution  ; G 
Copies  collationnées  envoyées  aux  Bail- 
liages & Sénéchaufées  du  Refort,  potiry 
être  lues , publiées  & regifrées  : Enjoint 
aux  Subfituts  du  Procureur  Général 
du  Roi  d'y  tenir  la  main , & d'en  cer- 
tifier la  Cour  dans  le  mois , fuivant 
l'Arrct  de  ce  jour,  A Paris  en  Parle- 
ment , le  fei^e  Mars  mil  fept  cens 
Joixante-trois . 

. Signé,  Dufranç. 


A 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

Qui  permet  au  Sieur  le  Blanc  de 
Marnaval , de  faire  marquer  tous 
les  Fers  de  fa  fabrique  , dans  les 
Forges  de  Clavieres,  & fait  défen- 
fes  d’en  contrefaire  la  Marque. 

Du  18  Mars  1763. 

m 

SU  R la  Requête  préfentée  au  Roi 
étant  en  fon  Confeil,  par  le  Sieur 
Claude  le  Blanc  de  Marnai , Fermier 
des  Forges  Royales  de  Clavieres  ; 
Contenant,  que  le  Fer  de  ces  Forges 
a toujours  été  regardé  d’une  qualité 
fupérieure  à tous  les  autres , ce  qui  le 
fait  rechercher  de  préférence  par  tous 
ceux  qui  ont  font  ufage;  que  la  Mari- 
ne du  Roi  & la  Compagnie  des  In- 
des en  faifoient  autrefois  une  grande 
confommation  ; qu’ayant  celTé  d’en 
tirer  depuis  quelques  années,  le  Sup- 
pliant s’eft  trouvé  obligé  de  s’atta- 
cher aux  Marchands  pour  s’en  pro- 
curer la  confommation;  que  pour  re- 
connoître  fon  Fer  , ils  ont  exigé 

T iij 
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qu’il  y appliquât  une  Marque  qui  le 
diftinguât  de  celui  qui  fe  fait  ailleurs: 
mais  que  plufieurs  Particuliers  jaloux 
de  la  préférence  qu’ont  les  Fers  de 
Clavieres,  ont  imité  fa  Marque,  & 
la  font  appliquer  fur  de  très-mauvais 
Fer  qu’ils  vendent  comme  venant  des 
Forges  de  Clavieres , ce  qui  les  dis- 
crédite beaucoup.  Pour  empêcher  cet 
abus,  & conferver  aux  Fers  de  Ses 
Forges , la  réputation  qu’ils  ont  eue 
jufqu’à  préfent  , ïî  a été  confeillé 
d’avoir  recours  au  Confeil  pour  y 
pourvoir.  Requéroit  à ces  caufes  le 
Suppliant  , qu’il  plût  à Sa  Majefté 
l’autorifer  à marquer  fes  Fers,  & fai- 
re très  expreflfes  inhibitions  & défen- 
fes  à tous  Maîtres  de  Forges  , Mar- 
chands de  Fer  ou  autres  Particuliers, 
de  contrefaire  fa  Marque,  fous  peine 
de  mille  livres  d’amende , & de  la 
confiscation  des  Fers  qui  feront  recon- 
nus être  fauffement  marqués.  Vu  la- 
dite Requête  , enfemble  l’avis  des 
Députés  au  Bureau  du  Commerce  : 
Oui  le  rapport  du  Sieur  Bertin  , Con- 
seiller ordinaire  au  Confeil  Royal  , 
Contrôleur  Général  des  Finances. 
LE  ROY  ÉTANTENSON 
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CONSEIL,  a permis  & permet 
au  Sieur  Claude  le  Blanc  de  Marna- 
val , de  faire  marquer  tous  les  Fers 

3ui  feront  fabriqués  dans  les  Forges 
e Clavieres,  faifant  défenfes  à tous 
Maîtres  de  Forges  , Marchands  de 
Fer  ou  autres  Particuliers,  de  contre- 
faire ladite  Marque , fous  peine  de 
mille  livres  d’amende,  & de  confif- 
cation  des  Fers  qui  feront  reconnus 
fauffement  marqués.  Fait  au  Con- 
feil  d’Etat  du  Roy,  Sa  Majefté  y 
étant , tenu  à Verfailles  le  dix  - huit 
Mars  mil  fept  cens  foixante  - trois. 
Signé , Phelypeaux, 


\ 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

/ , 

Qui  régie  les  Droits  à percevoir  fur 
les  Fers  noirs  en  feuilles  & les  fils 
de  Fer  venant  de  l’Etranger  , & 
ceux  venant  des  Provinces  répu- 
tées étrangères , dans  les  cinq  gref- 
fes Fermes. 

Du  24  Murs  1764. 

SU r ce  qui  a été  repréfenté  au 
Roy,  étant  en  fon  Confeil  , que 
les  Fers  noirs  en  feuilles  & les  fils 
de  Fer  venant  de  l’Etranger,  n’étant 
point  affujettis  à des  droits  uniformes 
à toutes  les  Entrées  du  Royaume , 
ils  payent  des  Droits  différens  dans 
les  différentes  Provinces  : Qu’à  l’en- 
trée des  cinq  Groffes  Fermes  ils  font 
impofés  par  le  Tarif  de  1664,  fça- 
voir,  les  Fers  noirs  à fept  livres  dix 
fols  le  baril  de  quatre  cens  cinquante 
feuilles  doubles  , & à trois  livres 
quinze  fols  le  baril  de  quatre  cens 
cinquante  feuilles  fimples,  & les  fils 
de  Fei  à trois  livres  par  quintal  ,t 
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droits  qui  peuvent  mettre  quelque 
concurrence  entre  les  fabriques  na- 
tionales & celles  étrangères  ; . mais 
qu’il  eft  des  Provinces  où  les  Droits 
d’entrée  font  très-modiques , d’autres 
à l’entrée  defquelles-  il  n’en  efl  du  au- 
cuns , telle  que  la  Franche-Comté  : 
Que  ces  Provinces  n’étant  point  ga- 
ranties de  la  préférence  étrangère , 
ne  peuvent  former  des  établifiemens , 
& que  celles  qui  ont  tenté  d’en  faire 
ne  peuvent  pas  les  foutenu*  : Que  les 
moyens  d’encourager  les  fabriques 
des  Fers  noirs  & des  fils  de  Fer  dans 
les  Provinces  réputées  étrangères  , 
Tenaient  i°  d’impofer  à toutes  les  En- 
trées du  Royaume  , fur  chacune  de 
ces  deux  efpeces  de  marchandifes, 
un  droit  uniforme  qui  défendît  ces 
Provinces  de  h préférence  & même 
de  la  concurrence  étrangère  ; 20.  de 
faciliter  le  débouché  defdits  Fers 
noirs  & fils  de  Fer  defdites  Provinces 
réputées  étrangères  à leur  pafïage 
dans  l’étendue  des  cinq  Grolfes  Fer- 
mes, en  modérant  les  droits  du  Tarif 
de  1664.  A quoi  Sa  Majefté  d'éfirant 
• pourvoir,  & voulant  donner  des  mar- 
ques de  fa  protection  aux  fabriques 
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de  Fer  noir  & de  fil  de  Fer  , déjà 
formées  dans  le  Royaume  , & à celles 
qui  pourront  encore  s’y  établir  : Oui 
le  Rapport  du  Sieur  de  l’Averdy  , 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal , 
Contrôleur  Général  des  Finances. 
LE  ROY  ETANT  ENSON 
CONSEIL,  a ordonné  & ordonne 
qu’à  compter  du  jour  de  la  publica- 
tion du  préfent  Arrêt , les  Fers  noirs 
en  feuilles  & les  fils  de  Fer  qui  vien- 
dront de  l’Etranger  , payeront  à 
toutes  les  Entrées  du  Royaume,  tant 
des  cinq  Grortfes  Fermes  , que  des 
Provinces  réputées  étrangères  , dix 
pour  cent  de  leur  valeur.  A l’égard 
defdits  Fers  noirs  & fils  de  Fer  pro- 
venant des  fabriques  établies  dans 
les  Provinces  réputées  étrangères  , 
veut  Sa  Majefté  qu’à  leur  partage  dans 
l’étendue  des  cinq  GrortTes  Fermes , 
les  droits  d’entrée  defdites  cinq  Gref- 
fes Fermes  n’en  foient  perçus  que  far 
le  pied  d’un  pourcent  de  leur vaPeur; 
& pour  faciliter  la  perception  def- 
dits droits  , Sa  Majefté  a fixé  quant  à 
préfent  la  valeur  defdits  Fers  noirs  à 
cent  vingt  livres  le  baril  de  quatr^ 
cens  cinquante  feuilles  doubles , & à 
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foixante  - dix  livres  celui  de  quatre 
Çens  cinquante  feuilles  fimples , & 
celle  des  fils  de  Fer  à trente  - cinq 
livres  le  quintal;  au  moyen  de  quoi 
les  Fers  noirs  venant  de  letranger 
payeront  à toutes  les  Entrées  du 
Royaume  ; fçavoir , le  baril  de  feuilles 
doubles  , douze  livres,  le  baril  de 
feuilles  fimples  , fept  livres,  & les 
fils  de  Fer,  trois  livres  dix  fols  du 
quintal  : Et  ceux  venant  des  Pro- 
vinces réputées  étrangères  dans  les 
cinq  Grofles  Fermes  , payeront  feu- 
lement ; fçavoir,  les  Fers  noirs,  lé 
baril  de  feuilles  doubles  vingt-quatre 
fols  , le  baril  de  feuilles  fimples  qua- 
torze fols , & les  fils  de  Fer  lept  fols 
par  quintal,  au  lieu  des  droits  impofés 
par  le  Tarif  de  1664.  Er  fera  le  pré- 
sent Arrêt , lu,  publié  & affiché  par- 
tout où  befoin  fera  , pour  être  exé- 
cuté fuivant  fa  forme  & teneur;  Sa 
Majefté  dérogeant  à cet  égard  à tous 
Tarifs  , Arrêts  & Réglemens  à ce 
contraires.  Fait  au  Confeil  d’Etat 
du  Roy,  Sa  Majeftc  y étant,  tenu  à 
Verfailles  le  vingt  - quatre  Mars  mil 
fept  cens  foixante-quatre.  Signé , Phe- 
LYPEAÜX. 

T vj 
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ARREST  DU  CONSEIL,* 

Qui  régie  les  Droits  a percevoir  à 
l’avenir , à toutes  les  fortics  du 
Royaume , tant  des  cinq  GrofTes 
Fermes  que  des  Provinces  répu- 
tées étrangères , fur  les  différentes 
efpeces  de  Fer  y dénommées. 

Du  y Avril  1764. 

SUr  ce  qui  a été  repréfenté  au 
Roy,  étant  en  fon  Confeil , que 
par  l’Article  IX.  de  l’Arrêt  du  2 
Avril  1701 , portant  Réglement  pour 
les  Droits  fur  les  Fers  , Sa  Majefté 
auroit  ordonné  que  le  Fer  en  gueufe 
Portant  à l’Etranger,  foit  en  faumon 
ou  en  plaque  unie  & non  figurée , 
payeroit  à toutes  les  forties  du 
Royaume  , foit  des  cinq  GrofTes 
Fermes  , foit  des  Provinces  répu- 
tées étrangères,  dix  livres  le  millier 
pelant;  & par  l’Article  IV.  que  le 
Fer  quarré  bâtard,  le  Fer  fendu  en 
verges  , le  Fer  en  barres,  le  Fer 
en  verges  rondes , le  Fer  en  lames 
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ou  verges  plates,  & le  Fer  en  tôle, 
payeroient  de  même  à toutes  les 
forties  du  Royaume  pour  l’Etranger , 
vingt  livres  le  millier  pefant  : Que 
ces  droits  font  trop  forts  fur  lefdi- 
tes  marcharidifes  de  Fer  produites 
dans  le  Royaume,  & qui  ont  déjà 
reçu  une  première  main  d’œuvre.  A. 
quoi  Sa  Àlajefté  voulant  pourvoir , 
& défirant  faciliter  l’exportation  def- 
dites  efpeces  de  Fer  à l’Etranger: 
Oui  le  Rapport  du  Sieur  de  l’Aver- 
dy  , Confeiller  or4inaire  au  Con- 
feil  Royal  , Contrôleur  Général  des 
Finances.  LE  ROY  ETANT 
EN  SON  CONSEIL,  a or- 
donné & ordonne  qu’à  compter  du 
jour  de  la  publication  du  préfent 
Arrêt,  les  Fers  en  gueufe,  foit  en 
faumon,  foit  en  plaque  *unie  & non 
figurée,  les  Fers  quarrés  bâtards  , 
Fers  fendus  en  verges.  Fers  en  bar- 
res, Fers  en  verges  rondes.  Fers  en 
lames  ou  verges  plates  , & Fers  en 
tôle , ne  payeront  à leur  fortie  pour 
l'Etranger,  que  trois  pour  cent  de 
leur  valeur  : Et  pour  éviter  les  con- 
teftations  qui  pourroient  furvenir  dans 
les  différens  Bureaux  fur  l’évaluation 
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defdits  Fers,  Sa  Majefté  en  a,  quant 
à préfent,  fixé  la  valeur  ; fçavoir  , 
celle  des  Fers  en  gueufe,  foit  en  fau- 
mon  ou  en  plaque  unie  & non  figu- 
rée , à fix  livres  du  quintal  ; celle  des 
Fers  quarrés  bâtards,  en  barres  & 
en  verges  plates  ou  rondes,  à douze 
livres  ; celle  des  Fers  en  tôle  , à 
cent  vingt  livres  le  baril  de  quatre 
cens  cinquante  feuilles  doubles  j & 
foixante  dix  'livres  celui  de  quatre 
cens  cinquante  feuilles  fimples  , en 
forte  que  lefdits*  Fers  payeront  par 
quintal  ; fçavoir  , lefdits  Fers  en 
gueufe , trois  fols  fix  deniers  ; ceux 
quarrés  bâtards , en  barres , verges 
plates  ou  rondes , fept  fols  trois  de- 
niers ; & ceux  en  tôle , le  baril  de 
quatre  cens  cinquante  feuilles  dou- 
bles, trois  lfvres  douze  fols;  & ce- 
lui de  quatre  cens  cinquante  feuilles 
fimples , deux  livres  deux  fols  : Or- 
donne Sa  Majefté  que  ces  droits  fe- 
ront perçus  uniformément  à toutes 
les  forties  du  Royaume,  tant  des  cinq 
Grofies  Fermes  qne  des  Provinces 
réputées  étrangères  ; dérogeant  à cet 
égard  a tousTarifs,  Arrêts  & Régle- 
roens  à ce  contraires  : Et  fera  le  pré- 
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fent  Arrêt  lû , publié  & affiché  par- 
tout où  befoin  fera.  Fait  au  Con- 
feil  d’Etat  du  Roi  , Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à Verfailles  le  cinq  Avril 
mi  fept  cens  foixante  - quatre.  Signé , 
Phelypeaüx. 


ARREST  DU  CONSEIL, 
d’E  tàt  du  Rot. 

Qui  ordonne  que  les  Quincailleries 
de  fer  & d’acier,  venanr  de  l'étran- 
ger, payeront  à l’avenir  les  droits 
d’entrée  à raifoti  de  fix  livres  du 
quintal , fixé  à la  valeur  de  foixante- 
livres. 

Du  18  Août 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Etat. 

LE  ROI  s’étant  fait  repréfenter 
l’Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  le  2 
Avril  1701  , par  l’article  V duquel  , 
Sa  Majefté , dans  la  vue  de  favorifer 
les  marchandifes  de  quincaillerie  de 
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fer  & acier  des  fabriques  du  royaume, 
auroit  impofé  celles  venant  de  l’étran-  - 
ger  à un  droit  de  vingt  livres  du  mil- 
lier pefant,  ou  de  deux  livres  par  quin- 
tal : Et  Sa  Majefté  étant  informée  que 
l’objet  de  ce  droit  n’eft  pas  rempli;  que 
lefdites  quincailleries  étrangères  ont 
fur  celles  originaires  un  avantage  qui 
leur  eft  nuifible.  A quoi  Sa  Majefté 
voulant  pourvoir , &.  délirant  afîürer 
une  préférence  aux  marchandées  de 
quincaillerie  de  fer  & acier  des  fabri- 
ques du  royaume  : Oui  le  rapport  du 
fîeur  de  l’Averdy  , Confeiller  ordinaire 
au  Confeil  Royal,  Contrôleur  Géné- 
ral des  Finances;  LE  ROI  ETANT 
EN  SON  CONSEIL , a ordonné  & 
ordonne  qu’à  l’avenir  , & à compter 
du  jour  de  la  publication  du  préfent 
Arrêt,  les  marchandées  de  quincaille- 
rie de  fer  & acier,  qui  viendront  de 
l’étranger  payeront  à toutes  les  entrées 
du  royaume  dix  pour  cent  de  leur  va- 
leur. Et  pour  prévenir  les  difficultés 
qui  pourroient  naître  au  fujet  de  l’éva- 
luation defdites  marchandées  , Sa  Ma- 
v jefté  en  a fixé  la  valeur  à foixante  li- 
vres le  quintal  ; au  moyen  de  quoi 
lefdites  quincailleries  venant  de  l’étran^ 
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ger,  payeront  pour  droit  d’entrée  fix 
livres  par  quintal  : Et  fera  le  préfent 
Arrêt , lu , publié  & affiché  partout  ou 
befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat 
du  Roi  , Sa  Majefté  y étant,  tenu  à 
Verfailles  le  dix-huit  Août  mil  fept  cent 
foixante-quatre  Signé , Phelypeaux. 


ARREST  DU  CONSEIL, 
d’Etat  du  Roi, 

Q U t fixe  à trois  livres  du  quintal  les 
droits  d’entrée  fur  les  marchandifes 
en  batterie  de  fer,  venant  de  l’étran- 
ger , foit  dans  l’étendue  des  cinq 
groffes  Fermes,  foit  dans  les  pro- 
vinces réputées  étrangères. 

Du  18  Mai  vj65. 

Extrait  des  Regifires  du  Confeil. 

LE  ROY  s’étant  fait  repréfener 
l’Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  le  2 
Avril  1701  , portant  réglement  pour  la 
perception  des  droits  fur  les  différentes 
efpeces  de  marchandifes  de  fer  ; & les 
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Arrêts  des  24  Mars  & 18  Août  1764, 
par  lefquels  Sa  Majefté , pour  donner 
une  préférence  aux  fabriques  nationa- 
les , auroit  fixé  un  droit  uniforme  de 
dix  pour  cent  à toutes  les  entrées  du 
royaume  fur  les  fers  noirs  en  feuilles  , 
fils  de  fer  & quincaillerie  de  fer  & 
acier  venant  de  l’Etranger  : Et  Sa  Ma- 
jefté étant  informée  qu’il  eft  apporté 
de  l’étranger  des  Caftes  ou  Gamelles , 
efpece  de  batterie  faite  de  feuilles  de 
fer  noir,  fur  lefquelles  il  y a difficulté 
pour  le  payement  des  droits  ; & vou- 
lant faire  connoître  fes  intentions  tant 
pour  lçfdites  Caftes  ou  Gamelles  que 
pour  la  batterie  de  fer  venant  de  l’étran- 
ger : Oui  le  rapport  du  fieur  de  l’A  - 
verdy , Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
Royal,  Contrôleur  Général  desFinan- 
cesiLE  ROI  ETANT  EN  SON 
CONSEIL,  a ordonné  & ordonne  qu’à 
l’avenir , & à compter  du  jour  de  la 
publication  du  préfent  Arrêt , les  fers 
en  batterie , tels  que  chaudières , mar- 
mites , poêles , caftes  ou  gamelles  , pots, 
cuilliers  , réchaux , grils  de  cuifine  & 
autres  fembles  marchandifes  en  batterie  * 
de  fer,  payeront  à toutes  les  entrées 
du  royaume , tant  des  cinq  greffes  Fer- 


Digitized  by  Google 


& Minières  de  France.  45*1 
mes  que  des  provinces  réputées  étran- 
gères , dix  pour  cent  de  leur  valeur  : 
Et  pour  prévenir  toutes  conteftations 
fur  la  perception  dudit  droit , Sa  Ma- 
jefté  a fixé  la  valeur  dudit  fer  en  bat- 
terie fur  un  pied  commun  de  trente 
livres  par  quintal , au  moyen  de  quoi 
leldites  marchandifes  de  fer  en  batte- 
rie, payeront  à toutes  les  entrées  du 
royaume  trois  livres  par  quintal.  Et 
fera  le  préfent  Arrêt,  lû,  publié  & 
affiché  par- tout  où  befoin  fera.  Fait 
au  Confeil  d’Etat  du  Roi  , Sa  Ma- 
jefté  y étant,  tenu  à Marli  le  dix-huit 
Mai  mil  fept  cent  fôixante-cinq.  Signe* 
Phblypeaüx. 


ARREST  DU  CONSEIL, 
d’Etat  du  Roi, 

Qui  ordonne  qu’à  compter  du  jour 
de  la  publication,  les  fers  en  tôle 
venant  de  l’Etranger,  acquitteront 
à toutes  les  entrées  du  Royaume  , 
trente  fous  du  quintal. 

Du  ti  Janvier  ij8t. 

Extrait  des  Regi/lres  du  Confeil  d'Etat _ 

SU  R ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi, 
étant  en  fon  Confeil , que  l’Arrêt 
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du  y Août  1775" , ayant  impofé  à tou-* 
tes  les  entrées  du  royaume  le  droit  uni- 
forme de  quarante- huit  fous  du  quintal 
fur  les  fers  noirs  en  feuilles  doubles 
ou  (impies , il  en  eft  réfulté  d’un  côté, 
que  dans  quelque  bureaux  on  a con- 
fédéré comme  fers  noirs  des  fers  en 
tôle,  qui  forment  cependant  une  forte 
particulière  de  fer,  d’un  prix  inférieur, 
& que  de  l’autre,  la  tôle  n’étant  aflu- 
jettie,  par  l’Arrêt  du  2 Avril  1701  , 
qu’au  droit  de  cinq  livres  par  millier, 
on  déclare  fouvent  pour  tôle  , ce  qui 
eft  véritablement  du  fer  noir  en  feuil- 
les. Sa  Majefté  voulant  obvier  à ces 
inconvéniens  , & garantir  d’ailleurs  les 
fabriques  de  tôle  du  royaume  de  la 
concurrence  des  tôles  étrangères , dont 
l’entrée  a été  jufqu’à  prélent  favorifée 
par  la  modicité  du  droit  ci-delîus.  Vu  fur 
ce  le  mémoire  des  Fermiers  généraux, 
&r  avis  des  Députés  au  bureau  du  com- 
merce: Oui  le  rapport  du  (ieur  Moreau 
de  Beaumont , Confeiller  d’Etat  ordi- 
naire, & au  Confcil  Royal  des  Finan- 
ces ; LE  ROI  ETANT  EN  SON 
CONSEIL , a ordonné  & ordonne  , 
qu’à  compter  du  jour  de  la  publication 
du  préfent  Arrêt , les  fers  en  tôle  ve- 


Digitized  by  Google 


& Minières  de  France.  qff 
nant  de  l’étranger,  acquitteront  indis- 
tinctement & uniformément  à toutes 
les  entrées  du  royaume , trente  fous 
par  quintal , au  lieu  des  droits  auxquels 
cette  forte  de  fer  avoit  été  aflûjettie 
par  Arrêt  du  2 Avril  1701  : Et  fera 
le  préfent  Arrêt  lû,  publié  & affiché 
par-tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Con- 
feil d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant, 
tenu  à Verfailles  le  onze  Janvier  mil 
fept  cent  quatre  - vingt  - un.  Signé  } 
A M E L o T. 


ARREST  DU  CONSEIL 
d’Etat  du  R or. 

Qui  fixe  à huit  livres  par  quintal  les 
droits  d’entrée  du  royaume , fur  le 
plomb  fabriqué , apporté  de  l’étran- 
ger,  autre  que  d’Angleterre. 

Du  %6  Novembre  1783. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Êtat. 

SUr  ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi, 
étant  en  fon  Confeil,  que  le  nombre 
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des  Fabricans  de  plombs  en  table  & 
en  grenaille  s’eft  confidérablement  aug- 
menté dans  le  royaume  depuis  la  pu- 
blication de  l’Arrêt  du  iy  Février  1757, 
par  lequel  il  a été  impofé  un  droit  de 
cinq  livres  par  quintal  fur  les  plombs 
ouvrés  apportés  de  l’étranger  : & Sa 
Majefté  étant  informée  que  les  fabri- 
ques établies  peuvent  fuffire  aux  be- 
foins  de  la  confommation  du  royaume 
fans  le  concours  des  Etrangers.  Elle, a 
voulu  donner  aux  Manufactures  natio- 
nales de  nouveaux  témoignages  de  fa 
protèdion.  A quoi  voulant  pourvoir: 
Vu  ledit  Arrêt  du  iy  Février  i~jyi  ; 
le  Mémoire  des  Fermiers  généraux  ; 
enfemble  l’avis  des  Députés  au  Bureau 
du  commerce  : Oui  le  rapport  du  fieur 
de  Calonne , Confeiller  ordinaire  au 
Gonfeil  Royal  , Controleur  Général 
des  Finances;  LE  ROI  ETANT 
EN  SON  CONSEIL , a ordonné  & 
ordonne,  qu’à  l’avenir  & à compter 
du  jour  de  la  publication  du  préfent 
Arrêt , les  plombs  fabriqués , foit  en 
table,  foit  en  grénaille  ou  autrement, 
payeront  à toutes  les  entrées  du  royaume 
huit  livres  par  quintal,  à l’exception  de 
ceux  fabriqués  en  Angleterre,  qui  ref- 
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teront  dans  la  prohibition  portée  par 
les  Arrêts  des  <5  Septembre  1701 , ao 
Mai  1 73$  & iy  Février  1757  , qui  à 
cet  égard  feront  exe'cutés  félon  leur 
forme  & teneur,  jufqu’à  ce  qu’il  en 
foit  autrement  ordonné.  Et  fera  le  pré- 
fet* Arrêt  publié  & affiché  par-tout  où 
befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Etat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à 
Verfailles  le  vingt-fix  Novembre  mil 
fept  cent  quatre-vingt- trois. 

Signé  Le  Baron  de  Breteuil. 


ARRÊT  DU  CONSEIL 

A « 

d’Etat  du  Roi. 

Qui  ordonne  que  les  Exaâeurs  de 
Mines  de  Fer  payeront  à l’avenir  aux 
Propriétaires  de  fonds  , Deux  fols 
Jix  deniers  , pour  chacun  tonneau  de 
mine  de  cinq  cents  pefant. 

Du  7 Avril  ijSS. 

"Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

SUR  ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi  , 
étant  en  fon  .Confeil , que  l’indem- 
nité fixée  par  l’article  IX  du  titre  do 
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la  Marque  des  Fers , de  l’Ordonnance 
de  1680,  en  faveur  des  propriétaires 
fur  les  fonds  defquels  on  extrait  la  mine 
de  fer , n’étoit  plus  proportionnée  aux 
dommages  qu’ils  éprouvoient , attendu 
les  progrès  du  numéraire , ât  l’augmen- 
tation furvenue  en  conféquence  dans  la 
valeur  des  fonds  ; Qu*  la  plupart  des 
extra&eurs  croyant  n’être  tenus  de 
payer , conformément  audit  article  , 
qu’un  fou  par  chacun  tonneau  de  mine 
de  cinq  cents  pefant , fe  refufoient  ou 
négligeoient  de  combler  les  puits  & 
foiïes  qu’ils  abandonnoient , ce  qui  étoit  • 
auffi  contraire  à la  fûreté  publique  qu’à 
l’intérêt  des  propriétaires.  Et  Sa  Ma- 
jefté  confidérant  que  fi  l’extraéHon  de 
la  mine  de  fer  doit  être  encouragée  à 
caufe  du  befoin  abfolu  de  ce  métal  pour 
prefque  tous  les  arts  & les  ufages  de  la 
fociété , le  droit  de  propriété  mérite 
toute  fa  prote&ion , Elle  a jugé  devoir 
régler  ladite  indemnité  d’après  la  pro- 
greflion  du  numéraire  , & impofer  ex - 
preffément  à tout  extraéleur  l’obligation 
de  combler  les  puits  & fofîes,  à mefure 
qu’il  les  abandonneroit.  A quoi  voulant 
pouvoir  : Oui  le  rapport  du  fieur  de 
Calonne,  Confeiller  ordinaire  au  Con- 

feil 
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feif  royal  , Contrôleur  gcuéral  des 
finances  ; Le  Roi  étant  en  son 
Conseil,  a ordonné  & ordonne  que 
les  exaélcurs  de  rainés  de  fer  payeront 
à l’avenir  aux  propriétaires  des  fonds 
deux  fous  fix  deniers  pour  chacun  ton- 
neau de  mine  de,  cinq  cents  pefant , 
dérogeant  quant  à ce  audit  article  IX 
du  titre  de  la  Marque  des  Fers  , de 
l’Ordonnance  de  1680,  qui  continuera 
pour  le  furplus  d’être  exécutée  félon  fa 
forme  & teneur.  Ordonne  en  outre 
que  lefdits  exaéleurs  combleront  les. 
puits  & folTes  qu’ils  auront  ouverts , à 
mefure  qu’ils  les  abandonneront  ; finon 
autorife  lefdits  propriétaires  à les  com- 
bler eux-mêmes  aux  frais  defdits  exac- 
teurs. Enjoint  aux  fieurs  Intendans  & 
Commiflaires  départis  dans  les  Pro- 
vinces & Généralités  du  Royaume  , de 
tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent 
arrêt , qui  fera  publié  & affiché  par- 
tout où  befoin  fera,  & fur  lequel,  fi 
befoin  eft,  toutes  Lettres  néceffaires 
feront  expédiées.  , 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa 
Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles  le 
fept  Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
flX.  Signe  LE  BARON  DE  BretEUII.. 

y 


Privilèges  des  Mines 


ARRÊT  DU  CONSEIL 

/ 

d’Etat  du  Roi. 

Qui  ordonne  que  les  conteftations  qui 
pourront  naître  entre  les  Propriétaires 
des  terreins  & les  Entrepreneurs  des 
Mines , continueront  d’être  portées 
devant  les  (leurs  Intendans  &.  Com* 
mifiTaires  départis  dans  les  Frovinces 
du  Royaume. 

Du  29  Septembre  1 j86. 

Extrait  des  Registres  du  ■Confeild'Êtdt • 

VU  par  le  Roi , étant  en  Ton  Con  • 
feiU  l’Arrêt  rendu  en  icelui  le  19 
Mars  1783  , concernant  l’exploitation, 
des  Mines  de  charbon , lequel  attribue 
pendant  trois  ans  aux  Commiïïaires  dé- 
partis dans  les  Généralités  du  Royaume 
la  connoiiTance  des  cor.teftations  qui 
pourroient  naître  entre  les  Propriétaires 
des  terreins  & les  Entrepreneurs  des 
. Mines,  leltrs  Commis,  Employés  & 
Ouvriers  , tant  pour  raifon  de  leurs 
exploitations  que  pour  l’exécution  dudit 
nr<i  Et  étant  nécefTairc  , pour  favo- 
itier  de  plus  en  plus  les  -recherches  de 
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ce  combuftible  foffile  auxquelles  on  fe 
livre  dans  différentes  Provinces  du 
Royaume  , de  maintenir  l’attribution 
portée  audit  Arrêt  : Oui  le  rapport  du 
fleur  de  Calonne , Confeiîler  ordinaire 
au  Confeil  Royal,  Contrôleur  général 
des  Finances  ; le  Roi  étant 
en  son  Conseil,  a ordonné 
& ordonne  que  les  conteftations  qui 
pourront  naître  entre  les  Propriétaires 
dea||fcerreins  & les  Entrepreneurs  de 
mines,  leurs  Commis,  Employés  & 
Ouvriers , tant  pour  raifon  de  leurs  ex- 
ploitations que  pour  l’exécution  du  pré- 
fent  arrêt , continueront  d’être  portes 
devant  les  fieurs  Intendans  & Commif- 
faires  départis  dans  les  Provinces  du 
Royaume  , pour  y être  par  eux  ftatué, 
fauf  l’appel  au  Confeil , & ce  pendant 
trois  années , à compter  de  ce  jour. 
Fait  Sa  Majefté  très- expreffes  défenfes 
aux  Parties  de  fe  pourvoir  ailleurs , à 
peine  de  nullité.  Enjoint  auxdits  fieurs 
Intendans  de  tenir  , chacun  en  droit 
foi , la  main  à l’exécution  du  préfent 
Arrêt , qu’il  fera  lû , publié  &.  affiché 
_ par-tout  où  befoin  fera,. 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa 
IVhjefté  y étant , tenu  à Yerfailles  le 

V ij 
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vingt  neuf  Septembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-fix. 

Signé  le  Baron  de  Breteuil. 


* ARRÊT 

DE  LA  COUR  DES  AYDES 
de  Paris. 

Qui  ordonne  que  les  Maîtres  de  Forges 
feront  tenus  de  fournir  aux  Employés 
de  la  Régie  générale,  lors  de*eurs 
exercices  , des  romaines  dûement 
égandillées,  & dont  la  progrelfion 
#fera  au  plus  de  dix  livres  en  dix 
livres  , & de  fournir  les  hommes 
nécefTaires  pour  la.  pefée  de  leurs 
fers,  lors  defdits  exercices,  confor- 
mément aux  Lettres- Patentes  du 
mois  de  Mars  1747  , à l’Arrêt  de 
ladite  Cour  du  23  Février  1781  , & 
autres  Réglemensconcernant  laRégîe 
du  Droit  de  Marque  fur  les  Fers. 

Du  2.4  Janvier  l'jS'j, 

Extrait  des  Regijlres  de  la  tour  des  Aides, 

LO  U IS , par  la  grâce  de  Dieu , Roi 
de  France  & de  Navarre  : Au  pre- 
mier Huiffier  de  notre  Cour  des  Aides* 
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à Paris , ou  autre  fur  ce  requis  ; favoir 
faifons  , que  vu  par  notre  Cour  la  Re- 
quête à elle  présentée  par  Henri  Clavel , 
Régiffeur  général  des  Droits  doma- 
niaux établis  fur  les  Fers  dans  l’étendue 
du  Royaume,  & autres  y joints,  ace 
qu'il  lui  plût  ordonner  que  l’Ordon- 
nance rendue  par  le  Juge  de  la  Marque 
des  Fers  au  Département  du  Mans , le 
19  Mai  1786,  fera  homologuée  pour 
être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur: 
En  conféquence  , ordonner  que  tous 
les  Maîtres  de  Forges  feront  tenus  de 
fournir  aux  Employés  de  la  Régie  gé- 
nérale , lors  de  leurs  exercices , des  ro- 
maines dûement  égandillées  , & dont 
la  progreflion  lera  au  plus  de  dix  li- 
vres en  dix  livres  ; & de  fournir  les 
hommes  néceffaires  pour  la  pelée  de 
leurs  fers,  lors  des  exercices  des  Em- 
ployés , conformément  aux  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Mars  1747  ,dûe- 
ment  enregiftrées  en  notre  Cour,  le  14 
Avril  fuivant,  à l’Arrêt  de  notre  Cour 
du  23  Février  1781,  & autres  Régle- 
mens  concernant  la  Régie  des  Fers; 
ordonner  que  l’Arrêt  qui  interviendra 
fera  imprimé  & affiché  par-tout  où  be- 
soin fera , & enregiltré  au  Greffe  des 

V iij 
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Jurifdi&icns  de  la  Marque  des  Fers  des 
Départemens  du  reffort  de  narré  Cour  r 
Vu  aulli  ladite  Ordonnance  demeurée 
annexée  à ,1a  minute  du  préfent  Arrêt 
&.  autres  pièces  attachées  à ladite  Re- 
quête , (ignée  Malot,  Procureur;  ladite 
Ordonnance  rendue  fur  la  Requête  de 
Henri  Clavel , tendante  à ce  qu’il  lui 
plût  ordonner  que  le  fieur  Prévôt-  Du- 
guay  , & tous  antres  Maîtres  de  Forges 
dans  l’étendue  de  fon  reffort,  qui  pour- 
loient  être  dans  le  même  cas,  fourni- 
ront à l’avenir  aux  Commis  pour  faire 
la  pefée  , avec  tous  les  outils  & les 
hommes  nécefiaires,  des  romaines  dûe- 
ment  égandiîîe'es , & dont  la  progref- 
(îon  fera  au  plus  de  dix  livres  en  dix 
livres,  & que  fon  Ordonnance  à in- 
tervenir fera  publiée  & affichée  jufqu’à 
‘concurrence  de  cent  Exemplaires  aux 
frais  du  fieur  Prévôt- Duguay,  qui  fera 
tenu  d’ailleurs  en  tous  les  dépens  de 
la  préfente  inftance,  ou  qu’au  furplus 
ledit  fieur  Prévôt  fera  afiigné.  devant 
lui  au  plus  prochain  jour  . d’audience 
pour  voir  adjuger  fes  •conclufions.  Suit 
la  teneur  de  ladite  Ordonnance  : Vu 
la  préfente  notre  Ordonnance  de  foit 
communiqué  du  23  Mars  dernier,  &* 
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"'tés  conclufions  du  Procureur  du  Roi 
par  lui  données  en  confequence  de  la- 
dite Ordonnance  , nous  ordonnons  de- 
rechef que  le  nommé  Prévôt  Duguay  , 
& tous  autres  Maîtres  de  Forges  dans 
l’étendue  de  notre  reflortj  fourniront 
à l’avenir  aux  Employés  à l’exercice 
de  la  Marque  des  Fers,  pour  faire  les 
pefées  qu’ils  croiront  avoir  intérêt  de 
faire  , en  exerçant  leurs  fondions  y les 
hommes  nécefl'aires,  des  romaines  dûe-. 
ment  égandiilées , ôc  dont  la  progrefl 
lion  fera  au  plus  de  dix  livres  en  dix 
livres  , & que  la  préfente  Ordonnance 
fera  publiée  & affichée  jufqu’à  concur- 
rence de  cent  exemplaires  aux  frais 
du  Requérant  ; & en  cas  d’oppofition  , 
permis  d’affigner  devant  nous  à bref 
jour  les  Oppofans  aux  fins  de  la  pré- 
fente  Requête  : Donné  au  Mans  le*  19 
Mai  1786,  figné  Lambert.  Conclufions 
de  notre  Procureur  Généra!  : Oui  le 
rapport  de  Me.  Antoine-Pierre  Poparet, 
Concilier , & tout  confidéré  : NOTRE- 
DITE  COUR  a homologué  & homo- 
logue ladite  Ordonnance  , pour  être 
exécutée  félon  fa  forme  & teneur  j 
ordonne  en  conféquence , que  les  Maî- 

- très  de  Forges  feront  tenus  de  fournir 
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aux  Employés  de  la  Régie  générale , 
lors  de  leurs  exercices , des  romaines 
dûement  égandillées  , & dont  la  pro- 
greflion  fera  au  plus  de  dix  livres  en 
dix  livres  , & de  fournir  les  hommes 
néceflaires  pour  la  pefée  de  leurs  fers  , 
lors  des  exercices  des  Employés , con- 
formément auxLettres-Patentes  du  mois 
de  Mars  1747 , dûement  regiftrées  en 
notre  Cour  le  14  Avril  fuivant,  à l’Ar- 
rêt de  notredire  Cour  du  23  Février 
1781  , & autres  Réglemens  concernant 
la  Régie  des  Fers;  ordonne  que  le  pré- 
fent  Arrêt  fera  imprimé  & affiché  par- 
tout où  befoin  fera,  & regiflréau  Greffe 
des  Jurifdidions  de  la  Marque  des  Fers 
des  Départemens  du  reffort  de  notre 
Cour.  Si  te  mandons  de  mettre  le  pré- 
fent  Arrêt  à exécution  ; de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.  DonnA  à Paris  , en 
la  première  Chambre  de  notredite  Cour  , 
le  vingt-quatre  Janvier  , l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre-vingt-fept , & de 
notre  Régné  le  treizième.  Collationné, 
par  la  Cour  des  Aides.  Signé  de  Cha- 
vannes  ; avec  grille  & paraphe  Scellé 
le  27  Janvier  1787.  Signé  Remï*  , 
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DECRET 

DE  RASSEMBLÉE  NATIONALE, 

du  37  Mars  t i 5 Juin  & 1 2 Juillet  1791. 

L’Assemblée  Nationale  , après 
avoir  entendu  le  rapport  qui  lui  a été 
fait  au  nom  de  fes  Comités  réunis  , des 
Finances , d’Agriculture  & de  Com- 
merce , des  Domaines  & des  Impor- 
tions , décrète  comme  article  conftitu- 
tionnel  ce  qui  fuit: 

TITRE  PREMIER. 

Des  Mines  en  général . 

Article  premier. 

r , y 

Les  Mines  & Minières  , tant  métal- 
liques que  non  métalliques,  ainfi  que 
les  bitumes , charbons  de  terre  ou  de 
pierre  & pyrites,  font  à la  difpofition 
de  la  nation  ; en  ce  fens  feulement , que 
ces  fubftances  ne  pourront  être  exploi- 
tées que  de  fon  contentement  & fous  fa 
furveillance  , à la  charge  d’indemnifer , 
d’après  le*  règles  qui  feront  prefcrites, 
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les  propriétaires  de  la  furface  , qui  joui- 
ront en  outre  de  celles  de  ces  Mires  qui 
pourront  être  exploitées,  ou  à tranchée 
ouverte,  ou  avec  foiïe  & lumière,  juti 
qu’à  cent  pieds  de  profondeur  feulement. 

II.  Il  n’eft  rien  innové  à l’extradion 
des  fables  , craies  , argiles  , marnes  , 
pierres  à bâtir  , marbres  , ardoifes  , 
pierres  à chaux  & à plâtre,  tourbes, 
terres  vitiioliques , ni  de  celles  conte- 
nues fous  le  nom  de  cendres , & géné- 
ralement de  toutes  fubftances,  autres 
que  celles  exprimées  dans  l’article  pré- 
cédent , qui  continueront  d’être  ex- 
ploitées par  les  propriétaires , fans  qu’il 
foit  néceffaire  d’obtenir  aucune  per- 
miflion. 

Mais  à défaut  d’exploitation  , de  la 
part  des  propriétaires  , des  objets  énon- 
cés ci-defîus , & dans  le  cas  feulement 
de  néceflîté  pour  les  grandes  routes , 
ou  pour  des  travaux  d’une  utilité  pu- 
blique , tels  que  ponts  , chauffées  , ca- 
naux de  navigation , monumens  publics, 
ou  tous  autres  étabüflèmens  & manu- 
fadures  d’utilité  générale , lefdites 
fubftances  pourront  être  exp’oitces , 
d’après  la  permiflion  du  dire&oire  du 
département  , donnée  far  l’avis  du 
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direéloire  du  diftriél  , par  tous  entre- 
preneurs ou  propriétaires  defdites  ma- 
nufactures , en  indemnifant  le  proprié- 
taire, tant  du  dommage  fait  à la  fur  face, 
que  de  la  valeur  des  matières  extraites, 
le  tout  de  gré  à gré , ou  à dire  d’experts. 

III.  Les  propriétaires  de  la  furface 
auront  toujours  la  préférence  & la  li- 
berté d’exploiter  les  mines  qui  pour- 
roient  fe  trouver  dans  leurs  fonds , & la 
permirtion  ne  pourra  leur  en  être  refu- 
fée,  lorfqu’ils  la  demanderont. 

IV.  Les  concertionnaires  aéhtels  , ou 
leurs  ceffionnaires  qui  ont  découvert  les 
mines  qu’ils  exploitent , feront  mainte- 
nus jufqu’au  terme  de  leur  concertions 
qui  ne  pourra  excéder  cinquante  années, 
à compter  du  jour  de  la  publication  du 
préfent  décret. 

En  conféquence,  les  propriétaires  de 
la  furface , fous  prétexte  d’aucune  des 
difpofitions  contenues  aux  articles  pre- 
mier & fécond,  ne  pourront  troubler 
Iss  concedionnairesaétuels  dans  la  jouifi 
fance  des  concertions , lefquelles  fubfifi- 
teront  dans  toute  leur  étendue  fi  elles 
n’excèdent  pas  celle  qui  fera  fixée  par 
l’article  fuivant  ; & dans  le  cas  où  elles 
excéderoient  cette  étendue  , elles  y fe- 
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ront  réduites  par  les  direéloires  des  dé- 
partemens , en  retranchait  fur  la  défi— 
gnation  des  conceflionnaires  ,les  parties 
les  moins  eflentielles  aux  exploitations. 

V*  L’étendue  de  chaque  conceflîon 
fera  réglée , fuivant  les  localités  & la 
nature  des  mines,  par  les  départemens, 
fur  l’avis  des  directoires  de  diftrid  ; 
mais  elle  ne  pourra  excéder  fix  lieues 
quarrées.  La  lieue  qui  fervira  de  me- 
fure  , fera  celle  de  vingt-cinq  au  degré 
de  deux  mille  deux  cent  quatre-vingt- 
deux  toifts. 

VI.  Les  conceflionnaires  dontlacon- 
ceflion  a eu  pour  objet  des  mines  dé- 
couvertes & exploitées  par  des  pro- 
priétaires, feront  déchus  de  leurs  con- 
cédions , à moins  qu’il  n’y  ait  eu  de  la 
part  defdits  propriétaires,  confentemenc 
libre , légal  & par  écrit  formellement 
confirmatif  de  la  conceflîon  ; fans  quoi 
lefdites  mines  retourneront  aux  pro« 
priétaires  qui  les  exploitoient  avant 
lefdites  concertions,  à la  charge  par  ces 
derniers  de  rembourfer , de  gré  à gré 
ou  à dire  d’experts,  aux  conceflion- 
naires  aéluels,  la  valeur  des  ouvrages 
& travaux  dont  ils  profiteront.  Quand 
le  conçeflionnaire  aura  rétrocédé  au 
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propriétaire  , le  proprietaire  ne  fera 
tenu  envers  le  conce/Iionnaire  , qu’au 
rembourfement  des  travaux  faits  par  le 
ceflionnaire  , defquels  le  propriétaire 
pourra  profiter. 

VII.  Les  prorogations  de  concef- 
fions,  feront  maintenues  pour  le  terme 
fixé  par  l’art.  IV,  ou  annullées,  félon 
que  les  mines  qui  en  font  l’objet,  fe 
trouveront  de  la  nature  de  celles  men- 
tionnées aux  articles  IV  & VI  du  pré- 
fent  décret. 

VIII.  Toute  conceflion  ou  permif- 
fion  d’exploiter  une  mine,  fera  accordée 
par  le  département , fur  l’avis  du  direc- 
toire du  diftrid  dans  l’étendue -duquel 
elle  fe  trouvera  lîtuée,  & ladite  per- 
miflion  ou  conceflion  ne  fera  exécutée 
qu’après  avoir  été  approuvée  par  le 
Roi,  conformément  à l’article  V delà 
feéiion  troifième  du  décret  du  22  dé- 
cembre 1 78»; , fur  les  aflemblées  admi- 
niftratives. 

IX.  Tous  demandeurs  en  concédions 
ou  en  permiflions , feront  tenus  de  juf- 
tifier  de  leurs  facultés,  des  moyens  qu  ils 
emploîront  pour  aiTurer  l’exploitation, 
& de  quels  combuftibles  ils  prétendront 
fe  fervir  , lorfqu’il  s’agira  de  l’exploita- 
tion d'une  mine  métallique. 
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X.  Nulle  conceffion  ne  pourra  êtfô 
accordée  qu’auparavant  le  propriétaire 
de  la  furface  n’ait  été  requis  de  s’expli* 
quer,  dans  le  délai  de  fix  mois  9 s il 
entend  ou  non  procéder  a 1 exploita- 
tion, aux  mêmes  claufes  & conditions 
impofées  aux  conceflionnaires.  Cette 
réquifition  fera  faite  4 la  diligence  du 
procureur-fyndic  du  département  ou  le 
trouvera  la  mîne  à exploiter. 

Dans,  le  cas  d’acceptation  par  le  pro- 
prietaire de  la  furface,  il  aura  la  préfé- 
rence , pourvu  toutefois  que  la  proprié- 
teTeule , ou  réunie  à celle  de  fes  aflo- 
eics.foit  d’une  étendue  propre  a former 
une  exploitation.  Auront  également  la 
préférence  fur  tous  autres,  excepté  les 
propriétaires , les  entrepreneurs  qui  au- 
ront découvert  des  mines  , en  vertu  de 
permiflion  à eux  accordée  par  l’ancienne 
adminiftration , en  fe  conformant  aux 
difpofitions  contenuesau  prélent  decret* 

XI.  Toutes  demandes  en  concevons 
ou  permiffions , qui  feront  faites  par.  la 
fuite , feront  affichées  dans  le  chef  lieu 
du  départemenr, proclamées  & affichées 
dans  le  lieu  du  domicile  du  demandeur , 
ainfi  que  dans  les  municipalités  que  cette 
demande  pourra  intérelfer  ; & Jefdites 
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affiches  & proclamations  tiendront  lieu 
‘d’interpellation  à tous  les  propriétaires. 

XII.  Lorfque  les  concédions  ou  per- 
miflions  auront  été  accordées , elles  fe- 
ront de  même  rendues  publiques  par 
affiches  & proclamations,  à la  diligence 
du  procureur-fyndic  du  departement. 

XIII.  Les  limites  de  chaque  concef- 

{ïon  accordée , feront  tracées  fur  une 
carte  ou  plan  levé  aux  frais  du  concef- 
fionnaire,  & il  en  fera  depofé  deux 
exemplaires  aux  archives  du  départe- 
ment. ~j.  d 

XIV.  Toutconceflîonnaire  fera  tenu 
de  commencer  fon  exploitation  au  plus 
tard  fix  mois  après  quil  aura  obtenu  la 
conceflîon , palfé  lequel  temps  elle  fera 
regardéecomme  non- avenue,  & pourra 
être  faite  à un  autre , à moins  que  ce  re- 
tard n’ait  une  caufe  légitime,  vérifiée 
£ar  le  direCtoire  du  diftrift,  Sc  approu- 
vée par  celui  du  département. 

XV.  Une  conceffion  fera  annulléep^r 
une  ceflation  de  travaux  pendant  un  an  , 
à moins  que  cette  ceffation  n’ait  eu  des 
caufes  légitimes,  & ne  foit  approuvée 
par  le  directoire  du  dépariement,  fut 
l’avis  du  directoire  du  diftriCè  auquel 
le  concefiionnarre  fera  tenu  d’en  juftifier. 
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Il  en  fera  de  même  des  anciennes  con- 
cevons maintenues,  dont  l’exploitation 
n’aura  pas  été  fuivie  pendant  un  an  fans 
caufe  légitime  , également  conftatée. 

XVI.  Pour i ont  les  conceflionnaires 
renoncer  à la  conceflion  qui  leur  aura 
été  faite,  en  donnant,  trois  mois  d’a* 
vance , avis  de  cette  renonciation  au 
directoire  du  département. 

XVII.  A la  fin  de  chaque  concef- 
lîon  , ou  dans  le  cas  d'abandon,  le  con- 
cefiiunnaire  ne  pourra  détériorer  fes 
travaux  ; en  conséquence,  il  ne  pourra 
vendre  que  les  minéraux  extraits  , les 
machines,  bâtimens  & matériaux  exis- 
tant fur  l’exploitation  , mais  jamais  en- 
lever les  échelles,  étais,  charpentes  ou 
matériaux  nécelfaires  à la  vifite  & a 
l’exiltence  des  travaux  intérieurs  de  la 
mine,  dont  alors  il  fera  fait  un  état 
double , qui  fera  dépofé  aux  archives 
du  département. 

XVIII-  S il  fe  préfente  de  nouveaux 
demande  us  en  concertions  ou  permif- 
fions,  pour  continuer  l’exploitation  d’une 
mine  abandonnée  , ils  feront  tenus  de 
rembourfer  aux  anciens  eoncefiionnaires 
la  valeur  des  échelles,  étais,  charpen- 
tes, matériaux,  & de  toutes  machin# 


& Minières  de  France.  47  3 
qui  auront  éié  reconnues  néceffaires 
pour  l'exploitation  de  la  mine,  fuivant 
l’eftimation  qui  en  fera  faite  de  gré  à 
gré,  (inon  par  experts  , gens  de  fart, 
qui  auront  été  choifis  par  les  parues  ou 
nommés  d’office. 

XIX.  Le  droit  d’exploiter  une  mioe, 

accordé  pour  cinquante  ans  ou  moins, 
expirant , les  mêmes  entrepreneurs  qui 
auront  fait  exploiter  par  eux  mêmes  ou 
par  ouvriers  à forfaits  , feront , fur  leurs 
demandes  , admis  de  préférence  à tous 
autres  , excepté  cependant  les  proprié- 
taires qui  feront  dans,  le  cas  prévu  par 
l’article  X , au  renouvellement  de  la 
conceffion , pourvu  toutefois  qu’il  foit 
reconnu  que  lefdits  conceffionnaires  ont 
bien  fait  valoir  l’intérêt  public  qui  leur 
étoit  confié  ; ce  qui  aura  lieu  tant  pour 
les  anciennes  conceffioirs  maintenues* 
que  pour  les  nouvelles.  0 

XX.  Les  conceffionnaires  aélueïs  , • 
ou  leurs  ceffionnaires  qui  ont  découvert 
les  mines  qu’ils  exploitent  & qui  font 
maintenues  , aux  termes  de  l’article  IV, 
ai  .fi  que  ceux  qui  le  feront  conformé- 
ment à l’article  VI,  feront  obligésd’in- 
demntfer  les  propriétaires  de  la  furface,  v 
fi  fait  n’a  été , & ce , dans  le  délai  de  lut 
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mois , à compter  du  jour  de  la  publica- 
tion du  préfent  décret.  _ - 

XXI.  L’indemnité  dont  il  vient  d’être 
parlé , ainfi  que  celle  mentionnée  dans 
l’article  premier  du  préfent  décrètes  en- 
tend feulement  des  non-jouiffances  & 
dégâts  oecafionnés  dans  les  propriétés 
par  l’exploitation  des  mines,  tant  a rai- 
fort des  chemins  que  des  lavoirs,  fuite 
' des  eaux  & tout  autre  établilTement , de 
quelque  nature  qu’il  foie , dépendant  de 
l'exploitation,  fans  cependant  que  la- 
dite indemnité  puifle  avoir  lieu  lorfque 
les  eaux  feront  parvenues  aux  ruiffeaux, 
fleuves  & rivières. 

XXII.  Cette  indemnité  aura  pour 
baie  le  double  de  la  valeur  intrinsèque 
de  la  furface  du  fol  qui  fera  1 objet  def- 
dits  dégâts  3c  non-jouiflances.  L’eftima- 
tioo  en  fera  faite  de  gré  a gré , ou  a dire 
d’éxperts  , fi  mieux  n’aiment  les  pro-^ 
priéêaires  recevoir  en  entier  le  prix  de 
leur  propriété,,  dans  le  cas  ou  elle  n ex- 
cède roit  pas  dix  arpens,mefurede  Paris, 
& ce , fur  l’eftimasion  qui  en  fera  faite  a 
l’am  able  , ou  à dire  d’experts. 

• XXI  il.  Les  conceflîonnaires* "ne 
pourront  ouvrir  leurs  fouilles  dans  les 
enclos  murés , ni  dans  les  cours , jardins > 
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prés  , vergers  & vignes  attenant  aux 
habitations  dans  la  diftance  de  deux 
cetits  toiles , que  du  contentement  des 
propriétaires  de  ces  fonds,  qui  ne  pour* 
ront  dans  aucun  cas  être  forcés  à le 
donner. 

XXIV.  Lesconceflionnairesdemeu- 
îeront  civilement  refponfables  des  dé- 
gâts, dommages  & délordres  occasion- 
nés par  leurs  ouvriers , condu&eurs  & 
employés. 

X X V.  Lorfqull  fera  néceflaire  à une 
exploitation  d’ouvrir  drs  travaux  de 
fecours  dans  un  canton  ou  exploitation 
du  voifinage  , ^entrepreneur  en  deman- 
de! a la  permilfion  au  diredoire  du  dé- 
partement , pourvu  que  ce  ne  foit  pas 
pour  extraire  des  minéraux  provenant 
de  ce  nouveau  canton  ; mais  pour  y 
étendre  des  travaux  néceflaires  , tels 
que  galerie  d'écoulement  , chemins  , 
prife  d’eau , ou  partage  des  eaux  & autres 
de  ce  genre  , à la  charge  de  ne  point 
gêner  les  exploitations  y exiftant , & 
d’indemnifer  les  propriétaires  de  la  fur- 
face. 

XX Vf.  Seront  tenus  les  anciens 
conceffionnaires  ma;nreni  s , & ceux  qui 
obtiendront  à l’avenir  des  concertions 
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ou  permillions  , favoir  : les  premiers 
dans  fix  mois  pour  tout  délai , à comp- 
ter du  jour  de  la  publication  du  préfent 
décret  ; & les  derniers , dans  les  trois  pre- 
miers mois  de  l’année  qui  fuivront  celle 
où  leur  exploitation  aura  commencé , de 
remettre  aux  archives  de  leur  départe- 
ment refpeflif,  un  état  double  détaillé 
& certifié  véritable,  contenant  la  défi- 
gnation  des  lieux  où  font  fituées  les 
mines  qu’ils  font  exploiter,  la  nature 
de  la  mine,  le  nombre  d’ouvriers  qu’ils 
employent  à l’exploitation  , les  quanti- 
tés, de  matières  extraites  ; & fi  ce  font 
des  charbons  de  terre,  ce  qu’ils  en  font 
tirer  p3r  mois,  enfemble  les  lieux  où 
s’en  fait  la  principale  confommadon  , & 
le  prix  defdits  charbons  ; & de  conti- 
nuer à faire  ladite  remife  avant  le  pre- 
mier décembre  de  chaque  année  , & de 
joindre  audit  état  un  plan  des  ouvrages 
exiftans , &:  des  travaux  faits  dans  l’année 
XX  Y^I  I.  Toutes  conteftations  rela* 
tives  aux  mines  , demandes  en  régie  • 
ment  d’indemnité,  & toutes  autres  fut 
l’exécu  ion  du  préfent  decret , feront 
portées  pirdevant  les  juges  de  paix  ou 
les  tribunaux  de  diftriéf , fuivant  l’ordre 
de  compétence,  & d’après  les  formalité* 
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prefcrites  par  les  décrets  fur  l’ordre  ju- 
diciaire, fans  que  cependant  il  puiffe 
être  donné  aucune  fuite  aux  procédures 
crimii  elles,  commencées  depuis  le  14 
juillet  1 789  , contre  les  auteurs  des  dé- 
gâts commis  dans  des  concédions  de 
mine;,  lefquelles  procédures  feront  ci- 
vilifees  & les  informations  converties 
en  enquête,  à l’effet  par  les  entrepre- 
neurs de  pourfuivre,  par  la  voie  civile, 
la  réparation  des  dommages  faits  à leur 
copcefTion,&  la  réintégration  en  icelle, 
s’il  y a lieu  , aux  termes  des  articles  IV 
& VI  du  prêtent  décret. 

TITRE  II. 

Des  Mines  de  Fer . 

f . 

Article  premier. 

Le  droit  accordé  aux  propriétaires 
par  l’articte  premier  du  titre  premier  du 
préfent  décret , d'exploiter  à tranchée 
ouverte , ou  a vec  foffe  & lumière  jufqu’à 
cent  pieds  de  profondeur,  les  mines  qui 
fe  trouveront  dans  t’étendue  de  leurs 
propriétés  , devant  être  fubordonné  à 
i’uti.ité  généiaie,  ne  pourra  s’exercer 
pour  les  mines  de  fer,  que  fgus  les  mo- 
difications fui  vantes. 


Digitized  by  Google 


47$  Lois  fur  les  Mines 

II.  II  ne  pourra  à l’avenir  être  établi 
aucune  ufine  pour  la  fonte  des  minérais, 
qu’en  fuite  d’une  permifllon  qui  fera  ac- 
cordée par  le  corps  Iégi(\utif,  fur  l’avis 
du  département  dans  l'étendue  duquel 
cet  établilTement  fera  projeté. 

III.  Toutes  les  formalités  prefcrites 
par  les  articles  XII  & XIII  du  titre  pre- 
mier, pour  ia  c<  nceifion  des  mines  à 
exploiier,  feront  exécutées  pour  la  per- 
miilion  d’établir  de  nouvelles  ufines. 

I V.  Tout  demandeur  en  permifliott 
d’établir  un  ou  plufieurs  fourneaux  ou 
ufines  , fera  tenu  de  défigner  le  lieu  oh 
il  prétend  former  (on  établiflement , les 
moyens  qu’il  a de  fe  procurer  les  miné- 
rais , & l’efpèce  de  combuftibïes  dont 
il  prétend  (e  lervir  pour  alimenter  fes 
'fourneaux. 

*V.  S’il  y a concurrence  entre  les  de- 
mandeurs , la  prétérence  fera  accordée 
âux  propriété  es  ayant  dans  leurs  pof- 
feffions  des  minérais  & des  combuftibïes  ; 
au  défaut  de  ces  propriéiaires  . & à 
moyens  égaux  d’ailleurs  , la  permiftion 
d’établir  l’uftne  fera  accordée  aupremief 
demandeur  en  date. 

V I.  La  permiftion  d’établir  une  ufine 
pour  la  fonte  des  minérais,  emportera 
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avec  elle  le  droit  d’en  faire  des  re- 
cherches , foit  avec  des  fondes  à ce  des- 
tinées, foit  par  tout  autre  moyen  pra- 
ticable , fauf  dans  les  lieux  exceptés  par 
l'article  XXII  du  titre  premier,  ainfi 
que  dans  les  champs  &.  héritages  enfe- 
mencés  ou  couverts  de  fruits. 

VII.  Les  maîtres  de  forges  ou  ufînes 
avertiront,  un  mo  s d’avance,  les  pro- 
priétaires des  terrains  qu’ils  voudront 
fonder,  & leur  payeront  de  gré  à gré, 
ou  à dire  d’experts , les  dommages  que 
cette  operation  pourroit  caufer. 

VIII.  D'après  la  connoifTance  ac- 
qüife  du  minerai , les  maîtres  d’ufine  en 
donneront  légalement  avis  aux  proprié- 
taires. 

I X.  Lorfijue  le  maître  de  forge  aura 
befoin  ,pour  le  fervice  de  fes  ulines,det 
minerais  qu’il  aura  reconnus  precédem- 
ment,  il  en  préviendra  les  propriétaires  . 
qui , dans  le  dé  ai  d’un  mois  , à compter 
du  jour  de  la  notification  pour  les  terres 
incultes  ou  en  jachère , &.  dans  le  même 
délais  à compter  du  jour  de  la  récolte, 
pour  celles  qui  feront  enfemencées  ou 
difpofées  à l’ctre  dans  l’année,  feront 
tenus  de  faire  eux-mêmes  l’extraftion 
defdits  minerais.  ' * 
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X.  Si , après  l’expiration  de  ce  délai , 
les  propriétaires  ne  font  pas  l’extradion 
dudit  minéral  , ou  s’ils  l’interrompent  , 
ou  ne  la  fuivent  pas  avec  l’adivité 
qu’elle  exige  , les  maîtres  d’ufine  fe 
feront  autorifer  à y faire  procéder  eux- 
mêmes  j èc  à'  cet  effet,  ils  fe  pourvoi- 
ront pardevant  les  tribunaux  , aijifi  qu’il 
eft  prefcrit  par  l’article  XXVI  du  titre 
premier. 

XI.  Lorfque  les  propriétaires  feront 
l’extradion  du  minérai  pour  le  vendre 
aux  maires  d’ufine,  le  prix  en  fera  réglé 
entr’eux  de  gré  à gré  , ou  par  experts 
choifis  ou  nommés  d’office , lefquels 
auront  égard  aux  localités  & aux  frais 
d’extradion  , ainfi  qu’aux  dégâts  qu’elle 
a occafionnés. 

XII.  Lorfque  , fur  le  refus  des  pro- 
priétaires , les  maîtres  d’ufine  auront 
fait  extraire  le  minérai  , le  prix  en  fera 
déterminé  ainfi  qu’il  eft  annoncé  en  l’ar- 
ticle précédent. 

XIII.  Indépendamment  du  prix  du 
minérai  lavé,  qui  fera  payé  aux  pro- 
priétaires par  le  maître  de  forge , celui- 
ci  fera  tenu  d indemnifer  lefdics  pro- 
priétaires , foit  à raifon  de  la  non  jouif- 
fance  des  terrains,  foit  pour  les  dégâts 
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qui  feront  faits  à la  fuperficie , de  gré  à 
gré  ou  à dire  d’experts. 

XIV.  Le  maître  d’ufine  cefïànt  de 
jouir  de  la  faculté  qui  lui  aura  été  ac- 
cordée d’extraire  du  minérai , fera  tenu 
de  remettre  les  terrains  en  état  de  cul- 
ture, avec  la  charrue  deltinée  au  labou* 
rage  ; & dans  le  cas  où  l’extraâion  fe 
feroit  faite  dans  des  vignes  ou  prés  , il 
fera  également  tenu  de  les  remettre  en 
état  de  culture  & de  production , & l’in- 
demnité fera  réglée  en  conféquence  par 
les  experts  , fi  les  parties  ne  l’ont  déter- 
minée enrr’elles. 

XV,  Ne  pourront  les  maîtres  de 
-forges  faire  aucune  exploitation  ou 
fouille  dans  les  bois  & forets  , fans 
avoir  , indépendamment  des  formalités 
prefcrites  par  les  articles  VII , VIII  & 
IX  du  préfent  titre  , indemnifé  préala- 
blement les  propriétaires , de  gréa  gré, 
ou  à dire  d’experts  choifis  ou  nommés 
d’office,  lefquels  experts  feront  obligés, 
dans  leur  eftimation  , d’avoir  égard  à la 
valeur  fuperficielle  defdits  bois  & fo- 
jxts,&  au  retard  qu’éprouvera  le  recru; 
& lefdits  maîtres  de  forges  feront  tenus 
de  laiffer  au  moins  vingt  arbres  ou  bali- 
veaux de  la  meilleure  venue , par  ar- 
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pent , & de  ne  leur  caufer  aucun  dom- 
mage ni  dégradation  , fous  les  peine» 
portées  par  les  ordonnances.  Ne  pour- 
ront au  furplus  lefdiis  maîtres  de  forges 
faire  des  fouilles  dans  l’étendue  déplus 
d’un  arpent , par  chaque  année  ; & l’ex- 
ploitation finie,  ils  nivelleront  le  terrain 
le  plus  que  faire  fe  pourra  , & repique- 
ront de  glands  ou  femis  les  places  en- 
dommagées par  l’extradion  de  la  mine. 

XVI.  S’il  étoit  reconnu  par  experts 
qu’il  fût  fmnofiîble  de  remettre  en  cul- 
ture certaines  places  de  terrain  où  les 
fouilles  & extradions  des.  minerais  au- 
roient  été  faites,  l’entrepreneur  dédom- 
magera le  propriétaire  à proportion  de 
la  moins  value  de  fon  terrain  , occafion- 
née  par  l’extradion  , foitde  gré  à gré# 
foie  à dire  d’experts. 

XVII.  La  mine  extraite  de  la  terre 
pourra  être  lavée  & tranfportée  en  toute 
faifon , à charge  par  les  maîtres  de  forges 
de  dédommager  ceux  fur  la  propriété 
defquels  ils  établiront  des  patouillets  ou 
lavoirs , des  chemins  pour  ie  tranfport 
ou  charrois , ainfi  qu  il  eft  preferit  par 
l’article  XX  du  titre  premier,  fans  ce, 
pendant  que  le  tranfport  puifles’en  faire 
à travers  les  héritages  enfemencés. 
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XVIII.  Les  maîtres  de  forges  fe 
concerteront  avec  les  propriétaires  , le 
plus  que  faire  fe  pourra,  pour  établir 
leurs  patouillets  & lavoirs,  de  manière 
à ne  caufer  aucun  préjudice  aux  pro- 
priétés voHines  ou  inférieures  ; & s’il 
réfulcoit  quelques  dommages  de  ces 
établiflemens,  les  maîtres  d’ufine  feront 
tenus  d’indemnifer  les  propriétaires, 
foit  de  gré  à gré,  foit  à dire  d’experts  ; 
mais  lefdits  lavoirs  ne  pourront  être 
établis  dans  des  champs  & héritages 
couverts  de  fruits. 

XIX.  Les  maîtres  de  forges  actuel- 
lement exitans  , feront  tenus  de  fe  con- 
former , à compter  du  jour  de  la  publi- 
cation du  prélent  décret , à toutes  fes 
difpofitions  en  ce  qui  les  concerne. 

X X.  Dans  le  cas  où  les  propriétaires 
voudroient  continuer  les  fouilles  ou 
extractions  des  mines  de  fer , qui  s’ex- 
ploitent avec  fofTe  & lumière,  jufqu’à 
cent  pieds  de  profondeur , déjà  com- 
mencées par  les  maîtres  de  forges,  ils 
feront  tenus  de  rembourfer  à ces  der- 
niers les  dépenfes  qu’ils  juftifieront  lé- 
galement avoir  faites  pour  parvenir 
2uxdites  extractions. 

XXI  Sera  le  préfent  décret  adreifé 
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incelfamment  aux  départemens , pour 
être  exécuté  comme  loi  du  royaume. 


DÉCRET 

DE  LA  CONVENTION 

NATIONALE, 

Dn  i."  jour  de  Pluviofe , an  fécond  de  la  République 
française  , une  de  indiviüblc. 

Relatif  aux  Sociétés  particulières  établies 
pont  conjlruclion  de  Canaux  & autres 
Êtablijfemens  (futilité  publique* 

La  Convention  nationale,  après 
avoir  entendu  fon  comité  des  finances , 
& fur  la  pétition  des  entrepreneurs  du 
canal  d’Eflfone  , décrète  que  les  fociétés 
particulières,  établies  pour  conftruéïion 
de  canaux , exploitation  de  mines , dé- 
frichemens  de  marais,  & autres  éiablif- 
femens  d’utilité  publique , ne  font  point 
comprifes  au  nombre  des  fociétés  finan- 
cières fuppriméesj  néanmoins  toutes  les 
actions  des  fociétaires  feront  fujettes  au 
droit  d’enregiftrement , tant  lors  de  leur 
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première  émiffion  , qu’à  chaque  muta- 
tion , fous  les  peines  portées  contre  les 
agioteurs. 

Vijé  par  l'injpeâeur.  Signé  Auger. 

Collationné  à l’original,  par  nous  préfidentSé 
feciétaires  de  la  Convention  nitiorale.  A 
Par  s , le  4 pluyiofe  , an  2 de  la  République 
Signé  V adi*  R,  pré/identj  Ciauzil  &.  G. 
Bocquier,/' xr  et  aire  s. 

S 

Au  nom  de  la  République,  le  Con/èil 
exécutif  provifoire  mande  & ordonne  à 
tous  les  Corps  adminiftratifs  & Tribu- 
naux , que  la  préfente  loi  ils  falfent  con- 
figner  dans  leurs  regiftres , lire , publier 
& afficher,  &.  exécuter  dans  leurs  dé- 
partemens  & relTorts  refpe&ifs  ; en  foi 
de  quoi  nous  y avons  appolé  notre  fi- 
gnature  & le  fceau  de  la  République.  A 
Paris , le  quatrième  jour  de  Pluviofe  t 
an  fécond  de  la  République  françaile, 
une  & indivifible.  Signé  Dalbabade. 
Contrejigné Gohiee,  Et  fcellée  du  fceau 
de  la  République. 

Certifié  conforme  à l'original. 
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ARRÊTÉ 

/ 

DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF, 

CO  N CE  R NA  N T 

Les  jufiifications  à faire  par  les  cejjion- 
naires  , héritiers , donataires  & léga- 
taires de  citoyens  pourvus  de  permif- 
Jions  d'explbiter  des  mines  6*  J a Unes  ^ 
& d'etabUr  des  ujînes, 

Ou  3 nivofc  an  vi  de  la  République  françaifc , une 
te  indiviiiblc. 

L e Direéloire  exécutif , vu  le  rapport 
du  miniftre  de  l’intérieur,  & la  loi  du 
«8  juillet  179  1 fur  les  mines  ; 

Confidérant  que  les  conceffions  & 
permiffions  d’exploiter  les  mines  & fa- 
lines , & d’établir  des  ufines  , ont  pour 
objet  d’empêcher  les  richeffès  minérales 
de  la  République  de  devenir  la  proie  de 
l’ignorance  & de  la  cupidité  , .&  qu’en 
conféquence  la  loi  a aflujéti  ,entr’autres 
chofes , les  demandeurs  en  conceflîon  & 
permiflion,à  juftifier  de  leurs  facultés 
8c  des  moyens  qu’ils  employent  pour  af- 
furer  l’exploitation  ; 

Confidérant 
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Confîdérant  que  cette  juftification 
doit  être  également  faite  par  les  celïïon- 
naires , héritiers , donataires  & légatai- 
res, & autres  ayans  caufe  des  citoyens 
pourvus  de  concédions  & permidions 
d’exploiter  des  mines  & falines , & d’é- 
tablir des  ulînes  , ainfi  qu’il  étoit  ordon- 
né par  les  articles  IV  & V de  la  décla- 
ration du  24  décembre  1762,  qui  n’a 
point  été  révoquée  ; 

Arrête  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Aucuns  tranfports , cédions , ventes 
ou  autres  aéies  trandatifs  de  l’exercice 
des  droits  accordés  par  les  concédions 
& permidions  d’exploiter  les  mines  mé- 
talliques , des  combudibles  & falines , 
& d’établir  des  ufines,  ne  pourront  être 
exécutés , & les  cedionnaires  & autres, 
jouir  de  l’effet  defdits  transports  & aétes 
équivalens,  qu’après  l’auto rifation  fpé- 
ciale  de  l’adminiftration  centrale  du  dé- 
partement où  fera  fitué  le  chef-lieu  de 
l’exploitation , laquelle  fera  fujette  à 
l’approbation  du  Directoire  exécutif, 
conformément  à l’article  VIII  du  titre 
premier  de  la  loi  du  28  juillet  1791. 
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II.  Tous  les  ceffionnaires  & porteur* 
d’aéfes  énoncés  en  l’article  précédent  * 
ainfi  que  les  héritiers , donataires , lé- 
gataires & ayant  caufe  des  citoyens 
pourvus  defdites  concédions  & permif- 
fions,  ou  de  leurs  ceffionnaires , feront 
tenus,  dans  les  fix  mois  de  la  publica- 
tion du  préfent  arreté,  de  fe  pourvoir  à 
l'effet  d’obtenir  ladite  autorisation.  Le- 
dit délai  de  iixmois  ne  courra  pour  les 
héritiers , donataires  ou  légataires  dont 
les  droits  s’ouvriront  à l’avenir  , qu'à 
compter  du  jour  où  ils  auront  fait  aéte 
d’héritiers,  ou  de  la  date  des  donations 
& aétes  de  délivrance  de  legs. 

III.  Faute  par  les  ceflionnaires , hé- 
ritiers, légataires,  donataires  & autres 
ayant  caufe  , de  s’être  pourvus  dans  le 
délai  fixé  par  l’article  précédent*'  il* 
feront  confidérés  comme  exploitant  fans 
conceffion  8t  permiflion , & les  défenfès 
portées  par  la  loi,  leur  feront  faites  par 
les  adminiftrations  centrales  des  dépars 
temens , à la  diligence  des  comtniflàires 
du  Direétoire  exécutif. 

IV.  Les  autorifations  énoncées  aux 
deux  premiers  articles,  ne  feront  ac- 
cordées qu’après  la  juftification  des  fa- 
cultés & des  moyens  des  conceflionnai- 
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res  , héritiers  , légataires  & donataires 
defdites  concédions  Scpermidions,  pour 
adurer  l’exploitation,  conformément  à 
l’article  IX  du  titre  premier  de  ladite 
loi.  Les  cedionnaires  par  tranfports  ou 
aâes  équivalens9  les  donataires  & lé- 
gataires feront  en  outre  tenus  de  repré- 
Tenter  l’original  ou  l’expédition  authen- 
tique defdits  tranfports , donations , tes- 
tamens,  aéfes  de  délivrance,  & autres. 

V.  Les  celïionnaires  & autres  fuccef- 
feurs  auxdites  concédions  & permidions 
qui  auront  été  duement  autorifés  à con- 
tinuer l'exploitation,  feront  obligés  à 
l’exécution  de  toutes  les  lois,  arrêtés  & 
réglemens  concernant  les  mines,  falînes 
& ufines , & fujets  aux  peines  & dé- 
chéances y portées , le  cas  y échéant. 

VL  Le  miniftre  de  l’intérieur  eft 
chargé  de  l’exécution  du  préfent  arrêté, 
qui  fera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Four  expédition  conforme. 

Signé  P.  Barbas  , préfident. 

Par  le  Direcloire  exécutif. 

Le  fec rétaire  général , LAGARDE. 
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RÉSOLUTION 
DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 
Du  20  frimaire  an  5 , # . . 

Relative  aux  sources  d'eaux  salées.  - 

XJ  N membre , au  nom  d’une  commis- 
sion spéciale  , fait  le  rapport  suivant  : 

L’on  a assimilé  les  sources  d’eaux  sa- 
lées aux  mines  et  minières  : en  consé- 
quence vous  avez  renvoyé  à une  com- 
mission spéciale  l’examen  de  la  question 
de  savoir  si  tous  les  particuliers  pou- 
voient  former  des  exploitations  des 
sources  salées. 

Lorsque  la  question  de  propriété  des 
mines  fut  agitée  sous  l’assemblée  cons- 
tituante , il  fut  reconnu  /S0,  que  les 
mines  éloient  des  propriétés  privées  et 
individuelles; 2°.  que  c’étoit  néanmoins 
à la  nation  à en  concéder  l’exploitation 
d’après  des  règles  particulières. 

Il  est  facile  de  saisir  la  justesse  de 
cette  distinction,  entre  la  propriété  des 
mines  et  la  simple  faculté  d’en  autoriser 
l’exploitation.  Cette  distinctio  n est'fon- 
dée  sur  un  principe  vrai  : c'est  que  la 
nation  a droit  à l’exploitation  des  mines 
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safts  avoir  droit  à leur  propriété  : d’où  ' 
il  résulte  qu’ayant  le  plus  grand  inté- 
rêt pour  le  bien  général  et  l’utilité  pu- 
blique , d’activer,  de  protéger  et  de  ga- 
rantir ces  sortes  d’exploitations , elle 
doit  prendre  les  mesures  les  plus  con- 
venables pour  ne  pas  courir  , sur  cet 
objet  de  première  nécessité  , toutes 
les  chances  de  la  négligence , de  la 
cupidité,  de  la  malveillance,  de  l'im- 
péritie et  du  hazard. 

Pourse  renfermer  dans  l’objet  unique 
qui  a donné  lieu  à cet  examen  , c’est- 
à-dire  , dans  l’exploitation  des  sources 
salées , il  est  certain  pour  tout  le  monde 
que  la  nation  a un  intérêt  général  à 
cette  exploitation  : et  que  si  le  pro- 
priétaire d’une  source  salée  fort  abon- 
dante ne  pouvoit  ni  ne  vouloit  l’ex- 
ploiter ; si  ses  facultés  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  former  les  établissemens 
nécessaires  à celte  exploitation  , la 
nation  auroit  le  droit  de  la  provoquer, 
d’en  concéder, la  faculté  ; sauf  le  juste 
dédommagement  du  propriétaire,  con- 
formément à l’art.  358  de  la  constitu- 
tion. Par  une  suite  nécessaire  de  ce 
principe  , si  l-’cxploitation  d une  source* 
salée  avoit  des  inconvéniens  , si  une 
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nouvelle  entreprise  de  cette  espèce  , 
pouvoit  nuire  à des  établissemens  im- 
portans  déjà  formés,  si  la  direction  et 
la  proximité  d’une  nouvelle  exploitation 
tendoit  à détourner  une  source  déjà 
en  exploitation  ; si  ces  exploitations 
multipliées  entraînoient  une  trop  forte 
consommation  de  bois  et  de  combus- 
tibles déjà  rares , et  si  nécessaires  aux 
autres  besoins  de  la  société  , si  l’impé- 
ritie , la  malveillance  ou  la  jalousie , 
comme  on  l’a  déjà  vu , pouvoit , par 
des  travaux  mal  combinés  , tarir  des 
sources  salées  , ou  y laisser  introduire 
des  eaux  douces  qui , par  leur  mélange , 
détruiroient  les  sources  salées,  la  nation 
a un  intérêt  particulier  à prévenir  de 
pareils  désordres  , de  semblables  er- 
reurs , des  projets  si  funestes,  et  les 
procès  qui  en  seroient  la  suite. 

Les  vrais  principes  sur  les  mines  et 
leur  exploitation  ont  été  établis  par 
Mirabeau  , il  les  a réduits' en  proposi- 
tions fort  simples  : 

i°.  Le  propriétaire  exploitant  doit 
être  maintenu  , car  1 intérêt  public  est 
alors  rempli  , et  se  concilie  parfaite- 
ment avec  l’intérêt  partiefulier  ; 

a0.  Le  propriétaire  qui  veut  exploiter 
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doit  être  préféré  ; car  c’est  le  proprié- 
taire du  sol  qui  est  en  quelque  sorte 
débiteur  envers  la  société,  de  1 exploi- 
tation de  la  mine  qui  est  à sa  portée.  ; 

3Ô.  11  est  inutile  dé  concédée  les 
mines  dont  l’exploitation  est  facile , qui 
sont  peu  profondes  et  par  couches  ho- 
rizontales , et  qui  sont  à tranchées  ou- 
vertes , sans  fosses  ni  lumières. 

Je  ne  vois  pas  que  des  principes 
constans  et  invariables  , consacrés  par 
une  loi , aient  besoin  aujourd’hui  d’une 
nouvelle  confirmation. 

S'il  s’élève  des  difficultés,  il  sera  tems 
d’y  pourvoir,  et  Tâuîorité  exécutive, 
ou  l'autorité  judiciaire , pourront  y sta- 
tuer, d’après  les  lois  existantes.  II  est 
inutile  de  multiplier 'lèx  lois  sûé'Ia  thème 
matière  : il  est  dangereux  d’élever  des 
doutes  et  des  incertitudes  qui  ne  se 
présentent  pas.  Le  Corps  législatif  ne 
doit  pas  dortrier  hne  existence  à ces 
difBcnhés  pour  lés  résoudre.  Les  lois 
subsistent  , notamment  celle  du  27 
mars  1791.  Nous  avons  dorffc  pensé, 
cpftl  y avoit  lieu  de  passer  à l’ordre  du 
jour  sûr  cette  tjuestion. 

Ce;te  propositidn  mise  aux  voix , est 
adoptée;  T" 
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EXTRAIT 
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des  Registres  des  Délibérations  du 
Directoire  exécutif. 

Paris  , le  3 pluviôse  de  l’an  V I. 

Le  Directoire  exécutif,  sur  le  rapport 
du  ministre  des  finances  ; 

Considérant  que  , d’après  la  loi  du 
28  juillet  1791  , toutes  les  mines  et  mi- 
nières, métalliques  ou  non  métalliques, 
sont  à la  disposition  de  la  nation , et 
que  les  propriétaires  de  la  surface  ne 
peuvent  en  .faite  l’exploitation  qu’après 
en  avoir  obtenu  ja  permission,  (art.  ier. 
et  3 )..  . v s . . 

Que  ce  droit  même  , accordé  aux 
propriétaires,  doit  être  en  certains  cas, 
(art.  ier.  du  titre  II),  subordonné  à 
futilité  générale  ,..et  soumis  à çle?  mo- 
difications.'  , 

Que  lçs  permissions,  sollicitées  par 

les  propriétaires , ne  doivent  être  ac-, 

cordées  qu’après  qu’ils  auront  justifié 

de  leurs  facultés  , de  leurs  moyens 

d’exploitation , et  de  combustibles  dont 
• • 
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ils  prétendront  se  servir  dans  les  cas  où 
l'exploitation  des  mines  , ou  de  leurs 
produits  , devra  être  faite  par  le  moyen 
du  feu  : ( art.  q du  titre  1er.  et  L du 
titre  II). 

Que  les  anciennes  cessions  sont  main- 
tenues par  préférence  aux  propriétaires 
de  la  surface , et  que  l’étendue  de  chaque 
concession  peut  être  fixée  à six  lieues 
quarrées  : (art.  £ et  5). 

Considérant  enfin,  qu’il  seroit  im-* 
prudent  de  confier  l’exploitation  dest 
salines  à toutes  sortes  de  personnes  ; 
que  la  fabrication  du  sel  exige  , plus 
que  toutes  autres  , pour  l’intérêt  des 
consommateurs  , la  vérification  des 
moyens  que  l’on  y employé  ; que  la 
disette  de  bois  s’est  tellement  fait  sentir 
dans  les  environs  des  salines  nationales, 
que  , par  la  loi  du  io  juin  1793  , on 
leur  a ôté  le  huitième  de  ceux  qui  leur 
étoient  affectés. 

Le  Directoire  exécutifarrête  ce  qui  suit  : 

Art.  Ier.  Tout  propriétaire  de  sa- 
linesou  sources  d’eaux  salées,  ne  pourra 
en  faire  l'exploitation  qu’après  en  avoir 
obtenu  la  permission  des  corps  admi- 
nistratifs , approuvée  par  le  Directoire 
exécutif, 
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II.  Nulle  permission  ne  pourra  être 
accordée  qu’elle  n’ait  été  précédée  de 
la  justification  des  facultés , moyens 
d’exploiter , nature  et  qualité  des  com- 
bustibles prescrites  par  les  articles  g du 
titre  Ier.  4 du  titre  II  de  I°i  du  28 
juillet  1791. 

III.  L’établissement  d'aucunes  sa- 
lines particulières  ne  pourra  être  permis 
dans  l’étendue  de  six  lieues  , formant 
l'arrondissement  de  chaque  saline  na- 
tionale. 

IV.  Toutes  salines  particulières , éta- 
blies dans  cette  distance,  ainsi  que 
celles  qui  n’ont  pas  été  revêtues  de  per- 
missions dans  les  formes  ci-devant  pres- 
crites, seront  détruites  incessamment, 
et  les  corps  administratifs  sont  chargés 
d’en  empêcher  l’exploitation  par  tous 
les  moyens  qui  sont  eri  leur  pouvoir, 
'même  par  la  force  armée  , s’il  est  né- 
cessaire. 

1 V.  Le  Directoire  exécutif  charge 
spécialement  les  commissaires  établis 
près  les  salines  nationales , de  dénoncer 
au  ministre  des  finances  , et  de  pour-* 
suivre  devant  les  autorités  compétentes  » 
tous  les  contrevenans  aux  dispositions 
ci-dessus.  ' ; ‘ 
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VI.  Le  ministre  des  finances  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté, 
qui  ne  sera  pas  imprimé  au  bulletin  des 
lois. 


LOI 

Qui  prescrit  des  formalités  pour  les 
demandes  en  concession  de  mines. 

Du  t 3 pluyiose  an  IX. 

Au  nom  du  Peuple  Français  , 
Bonaparte , premier  Consul , proclame 
loi  de  la  République  le  décret  suivant , 
rendu  par  le  Corps  législatif,  le  i3  plu- 
viôse an  IX , conformément  à la  pro- 
position faite  par  le  gouvernement  le 
3 du  même  mois , communiquée  au 
tribunat  le  lendemain. 

DÉCRET. 

* ART.  Ier.  A l’avenir , lorsqu’une 
demande  en  concession  de  mines  sera 
présentée  au  préfet  de  département , il 
pourra  l’accorder  deux  mois  après  la 
réquisition  laite  au  propriétaire  de  la 
surface , de  s’expliquer  s’il  entend  ou 
non  procéder  à l’exploitation  , aux 

X 6 


I 


Digitized  by  Google 


'498  Lois  sur  les  Minés 

mêmes  clauses  et  conditions  imposées 
aux  concessionnaires.  Cette  réquisition 
sera  faite  à la  diligence  du  préfet  de 
département. 

II.  A cet  effet , toutes  demandes  en 
concession  seront  publiées  et  affichées 
dans  le  chef-lien  du  département,  dans 
celui  de  l’arrondissement , dans  le  lieu 
du  domicile  du  demandeur , et  dans 
toutes  les  communes  que  la  demande 
pourra  intéresser. 

III.  Les  publications  auront  lieu  de- 
vant la  porte  de  la  maison  commune, 
un  jour  de  décadi  ; elles  seront , ainsi 
que  l’affiche  , répétées  trois  fois  aux 
lieux  indiqués,  de  décadi  en  décadi, 
dans  le  cours  du  mois  qui  suivra  im- 
médiatement la  demande. 

IV.  Le  préfet  ne  prononcera  sur  la 
demande  en  concession , qu’un  mois 
après  les  dernières  affiches  et  publica- 
tions. 

V.  Il  est  dérogé , quant  aux  dispo- 
sitions ci-dessus,  aux  articles  10  et  11 
du  titre  Ier.  delà  loi  du  28  juillet  1791. 
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ARRÊTÉ 

du  Préfet  du  département  delà  Meurthe , 
relatif  aux  mines , salines , usines 
à feu  et  brasseries. 

Du  a 6 vendémiaire  an  X. 

Le  Préfet  du  département  de  la  Meurthe* 

* Vü  la  loi  du  28  juillet  1791  , sur  les 
mines  et  usines , et  l’arrêté  du  Direc- 
toire exécutif  du  3 nivôse  an  6 , con- 
cernant les  justifications  à faire  par  les 
cessionnaires  , héritiers  , donataires  et 
légataires  de  citoyens  pourvus  de  per- 
missions d’exploiter  des  mines  et  salines, 
et  d’établir  des  usines  ; 

Vu  aussi  lès  ordonnances  non  abro- 
gées des  ci-devant  ducs  de  Lorraine  , 
des  années  1609,  1610  , 1614  ; les 
décrets  et  arrêts  rendus  en  conséquence 
les  i4  mai  1 706 , 9 avril  1 727 , 22  mai 
1728, 6 juillet  1729, 20  avril  17 32  et 
6 juin  1751,  portant  défense  de  brasser 
des  bierres  sans  une  permission  ex- 
presse j 
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Considérant  que  plusieurs  usines  à 
feu  se  sont  établies  sans  que  les  entre- 
preneursayent  obtenu  les  autorisations , 
ni  rempli  les  formalités  prescrites  par 
les  loi , arrêté  et  ordonnances  ci-dessus 
rappellés  ; que  d’autres  ont  changé  la 
nature  de  leur  concession  , ou  l’ont 
étendue  au-delà  des  limites  dans  les- 
quelles ilsétoient  tenus  de  se  renfermer; 

Que  la  plupart  de  ces  établissemens , / 

loin  de  concourir  à la  prospérité  géné- 
rale , lui  sont  devenus  extrêmement 
préjudiciables , soit  par  l’emploi  mal 
dirigé  de  nos  richesses  minérales  , soit 
par  la  consommation  excessive  des  bois 
qui  cessant  d'être  en  proportion  avec 
la  reproduction  annuelle  de  nos  forêts, 
est  devenue  la  principale  cause  de  la 
pénurie  et  du  renchérissement  pro- 
gressif de  cet  objet  de  première  néces- 
sité ; 

Que  le  nombre  des  brasseries  parti- 
culièrement , s’est  accru  à un  tel  point 
dans  l’intervalle  de  dix  années , que  la 
seule  ville  de  Nancy,  où  il  n’en  existoit 
qu’une  avant  i yqo  , ên  renferme,  au* 
jourdhui  près  de  trëntë; 

Qu’il  est  instant  de  remédier  à des 
inconvéaiens  aussi  graves , en  rappel* 
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lant  l’exécution  des  (lois  et  réglemens 
relatifs  «à  une  matière  qui,  dans  tous  les 
temps  , a fixé  la  sollicitude  de  l'admi- 
nistration publique  ; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Aht.  Ier.  Les  propriétaires  ou  en- 
trepreneurs , à quelque  titre  que  ce 
soit*  des  mines,  salines,  usines  à feu 
et  brasseries,  qui  n’ont  pas  obtenu  les 
autorisations  , ni  rempli  les  formalités 
déterminées  par  les  lois  et  réglemens 
ci-dessus  cités,  sont  tenus  de  cesser  leur 
exploitation , sauf  à eux  à se  pourvoir, 
s’ils  s’y  croyent  fondés , ainsi  qu’il  est 
prescrit  parles  mêmes  lois  et  réglemens. 

II.  Seront  considérés  comme  étant 
dans  le  cas  de  l'application  de  l’article 
précédent , les  propriétaires  ou  entre- 
preneurs desdites  usines  qui  , dans  la 
quinzaine  de  la  publication  du  présent 
arrêté,  n’auront  pas  justifié  à leurs  sous- 
préfets  respectifs,  du  droit  quils  ont 
acquis  d établir  leurs  usines , ou  d'en 
continuer  l’exploitation,  et,  ledit  délai 
expiré  , les  Sous-préfels  sont  chargés 
d’exécuter  à* leur  égard  les  dispositions 

Srescrites  par  l’article  3 de  1 arrêté  du 
firectoire  , du  3 nivôse  an  6, 


% 


Digitized  by  Google 


5 o2  Lois  sur  les  Mines 

III.  Seront  soumis  aux  mêmes  dis- 
positions, les  propriétaires  ou  entre- 
preneurs qui  ont  changé  la  nature , ou 
excédé  les  bornes  de  leur  concession, 

IV.  Immédiatement  après  la  récep- 
tion du  présent  arrêté , les  maires  seront 
tenus  d'adresser  aux  sous-préfets  l’état 
de  toutes  les  usines  ci-dessus  dénom- 
mées, qui  existent  dans  l’étendue  de 
leurs  communes  respectives,  et  de  leur 
transmettre  tous  les  renseignemens 
propres  à assurer  l’exécution  du  même 
arrêté. 

Les  sous-préfets  de  leur  côté , feront 
parvenir  incessamment  au  préfet  les 
mêmes  étatspour  leurs  arrondissemens , 
ainsi  que  les  titres  et  pétitions  qui  leur 
auront  été  présentés  par  les  propriétai- 
res ou  entrepreneurs  d usines,  en  y 
joignant  leurs  avis  motivés. 

V.  Le  présent  arrêté  sera  imprimé 

en  placards,  publié  à son  de  caisse,  et 
affiché  dans  toutes  les  communes  du 
département , à la  diligence  des  maires 
qui  en  certifieront  les  sous-préfets,  les-"' 
quels , à leur  tour  , en  certifieront  le 
préfet.  . „ . 

Fait  à Nancy,  le  26  vendémiaire  an 
X de  la  République  Française, 
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ARRÊTÉ 

Relatif  à l'habit  uniforme  des  membres 
du  conseil , des  ingénieurs  en  chef  et 
ordinaires , et  des  élèves  des  mines. 

Du  19  germinal  an  X. 

Les  Consuls  de  la  République , sur 
le  rapport  du  ministre  de  l'intérieur  ; le 
conseil  d’état  entendu  , arrêtent  : 

Art,  Ier.  L’habit  uniforme  détermi- 
né par  l’arrêté  des  Consuls  du  8 messi- 
dor an  8 , pour  les  inspecteurs  généraux , 
les  ingénieurs  en  chef,  ordinaires , et 
les  élèves  des  ponts  et  chaussées  , sera 
cotnmun  aux  membres  du  conseil , aux 
ingénieurs-en  chef , ordinaires , et  aux 
élèves  des  mines. 

II.  Cet  habit  différera  seulement  pour 
les  collets  et  paremens , qui  seront  en 
velours  bleu  national  ; et  le  bouton  por- 
tera pour  légende , Mines  et  usines.  - 

III.  Le  ministre  del’intérieur  est  char- 
gé de  l’exécution  du  présent  arrêté , qui 
sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
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De  la  loi  sur  la  propriété. 

Du  6 pluviôse  an  XII. 

Art.  537.  La  propriété  est  le  droit 
de  jouir  et  disposer  des  choses  de  la 
manière  la  plus  absolue  f pourvu  qu?on 
• n'en  fasse  pas  un  usage  prohibé  par  les 
lois.  f ‘ ' • ‘ 

538.  Nul  ne  peut  être  contraint  de 
céder  sa  propriété , si  ce  n’est  pour  cause 
d’utilité  publique  , et  moyennant  une 
juste  et  préalable  indemnité. 

53q.  La  propriété  d’une  chose,  soit 
mobilière  , soit  immobilière  , donne 
droit  sur  tout  ce  qu’elle  produit , et  sur 
ce  qui  s’y  unit  accessoirement , soit  na- 
turellement , soit  artificiellement. 

Ce  droit  s’appelle  droit  d'accession. 

54o.  Les  fruits  naturels  et  industriels 
de  la  terre  , les  fruits  civils , le  croit 
des  animaux  appartiennent  au  proprié- 
taire par  droit  cl’accession. 

544-  Tout  ce  qui  s'unit  et  s'incorpore 
à la  chose , appartient  au  propriétai- 
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re , suivant  les  règles  qui  sont  ci-après 
établies. 

545.  La  propriété  du  sol  emporte  la 
propriété  du  dessus  et  du  dessous. 

546..  Toutes  les  constructions  , plan- 
tations et  ouvrages  sur  un  terrain  ou 
dans  l’intérieur  , sont  présumés  faits 
par  le  propriétaire  à ses  frais  et  lui  ap- 
partenir , si  le  contraire  n’est  prouvé  ; 
sans  préjudice  de  la  propriété  qu’un 
tiers  pourroit  avoir  acquise  ou  pourroit 
acquérir  par  prescription,  soit  d’un  sou- 
terrain sous  le  Intiment  d autrui , soit 
de  toute  autre  partie  du  bâtiment. 
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diâion  des  Juges  qui  feront  députés  pour 
le  fait  des  Mines , • 103 

Défenfes  à tous  Gentilshommes  d’empêcher 
d’ouvrir  & faire  recherche  des  Mines  , 107 
Ordonnance  de  Charles  IX.  du  mois  de  Juillet 
1561;  confirmative  de  la  précédente,  en 
faveur  du  Sieur  de  Saint  Julien  , 109 

Autre  du  mois  de  Jüîn  1561,  contre  plusieurs 
Particuliers  & le  Procureur  des  trois  Etats 
de  Dauphiné  , les  Officiers  d*  Beaujollois  , 
WR  Particulier  de  Rouergue  , & plufîeurs 
autres , tant  d’ Albigeois , que  de  Langue- 
doc , 11 J 

lut  Situr  de  Saint  Julien,  Grand-Maître,  Su- 
perintendant & Général  Réformateur  des 
Mines , ibid. 

Défenfes  à tous  Officier^  & Particuliers  de  s’ap- 
proprier le  droit  de  Dixième , ni  s’exempter 
de  le  payer,  117 

Commiflion  prife  au  Parlement  de  Paris  fur 
les  deux  Ordonnances  ci-deflus  le  premier 
premier  Septembre  ifér.  1 

Certificat  qu’elles  ont  été  publiées  le  Luridÿ 
7 Septembre  de  la  même  année,  itâ 
Autre  Ordonnance  de  Charles  IX.  du  mois 
de  May  1563,  qui  foumet  toutes  fortes  de 
perfonnes  au  payement  du  Dixiéme,  114 
Les  droits  de  Dixiéme  qui  n’ont  pas  été  payés , 
déclarés  ufurpcs , i ïl ¥ 
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Autre  Ordonnance  du  meme  Roy  du  mois 
de  Septembre  15:63  , qui  défend  au  Parle- 
ment & à tous  autres  Juges,  de  connoitre  des 
différends  fur  le  droit  du  Dixiéme  , 117 

Permiffion  de  trafiquer  tous  les  Métaux  pro- 
venant des  Mines,  & de  les  faire^rnener 
& conduire  par  tout  le  Royaume  francs  & 
quittes  de  tôus  péages,  135 

Inj  onâion  à toutes  perfonnes  de  déclarer  les 
Mines,  136 

Provifion  donnée  par  le  Roy  Châties  IX.  au 
mois  de  Septembre  1368,  de  la  Grande 
Maîtrife  des  Mines  au  Sieur  de  Vidal , 137 
Don  du  Dixième  pour  fix  ans  au  même  Sieur 
de  Vidal , 139 

Confirmation  defd.  Provifions  par  Henry  III. 

au  mois  d’Oélobre-i  574.  144 

Édit  & Réglement  général  conterfant  vingt- 
fept  Articles  faits  par  Henry  IV.  au  mois 
de  Juin  1601  , enregifiré  au  Parlement  & à 
la  Chambre  des  Comptes,  les  dernier  Juil- 
let & 1 3 Août  1603.  148 

Confirmation  de  toutes  les  Ordonnances  pré- 
cédentes , 151 

Exceptions  en  faveur  de  la  NoblefTe  , des 
Mines  de  Soulphre , Salpêtre,  Fer,  Ocre, 
Pétronil  , Charbon,  Charbon  de  Terré, 
Ardoife  , Plâtre  & Craye , & de  toutes  fortes 
de  Pierres  pour  bâtimens , ibid. 

Exemption  de  Tutelle  ou  Curatelle,  ifi 
Création  d’un  Grand  - Maître  , Lieutenant 
Général  & Greffier , 133 

Superintendant  des  Mines  Si  autres  Officiers  , 

1 54 
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Même  pouvoir  au  Lieutenant  Général , en 
l’abfence  du  Grand-Maître  , ibid. 

Pouvoir  de  commettre  un  Lieutenant  Parti- 
culier, if? 

Qualités  de  Confeillers, r y 7 


ageagttribués  à tous  ces  Offices , ibïd. 


Les  Officiers  prêteront  le  ferment,  158 


Attribution  ft  augmentation  de  gages  , ibid. 


Révocation  de  toutes  les  PrQvifxons  ci-devant 
données,  1 60 


Exception  des  Mines  de  Guyenne  & Lan- 


guedoc , 1 fit 

Validation  des  Baux  faits  par  le  Grand- 


1 61. 


Maitre , 

Permiflion  au  ferand-Maitrc  , Controleur  8ç 


Greffier  de  fubdéléguer  , 

Ceux  qui  recherchent  & travaillent  aux  Mi- 
nes ne  dérogent  point  à Noblelle,  ibid. 
Le  Contrôleur  tiendra  Regiilre  des  noms  8c 


fumoms  des  Ouvriers , 


JÂA 


ur- 


Les  Entrepreneurs  Sc  leurs  Affoclés ; ne 
ront  être  dépofés , en  payant  & fatisfâifant 


aux  conditions  de  leur  Contrat , 


Les  Propriétaires  ne  pourront  ouvrir  les  Mi- 
. nés  qui  font  dans  les  terres  fans  la  permif- 
lion  du  Grand- Maitre  , ibid. 

Les  Ouvriers  cefferont  leur  travail  les  jours 


de  Dimanches  & Fêtes  , 


1 66 


Jurifdiâion  du  Grand-Maître  & Lieutenant, 

167 

Les  Seigneurs  tenus  de  prêter  main-forte  aux 


Officiers  des  Mines , 


Arrêt  du  Confeil  d’état  du  mois  de  May  1604, 
. ' 17? 

Oblèrvation  de  l’Edit  du  mois  de  Juin  1601. 

ibid. 
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Carcans  & Ertrapades  fur  les  Mines,  174 
Droit  de  Trentième  pour  entretenir  des  Prê- 
tres pour  dire  la  Melle  St  adminifirer  les 
Sacremens  , & un  Chirurgien  fur  chaque 
Mine,  17? 

Les  Entrepreneurs  tenus  d’ouvrir  & travailler 
les  Mines  un  mois  après  leur  Contrat , li- 
non elles  feront  données  à d’autres,  176 
Le  travail  ne  fera  difcontinué  fous  les  memes 
peines,  • 177 

Les  Entrepreneurs  tenus  de  faire  enregillrer 
le  nom  de  leurs  Aflociés  au  Greée  , ibïd. 
Fadeur  général  établi  fur  chaque  Mine,  178. 
Sera  drefîé  Procès-verbal  des  dépenfes  pour 
remédier  aux  accidens  qui  peuvent  furve- 
n>r,  < 179 

Les  Ouvriers  leront  payés  par  préférence,  180 
Création  d’un  Fondeur,  Maycur  & Affineur 
général,  181 

Quarantième  donné  pour  tout  droit  au  Sei- 
gneur Foncier  ou  HautJufiicier  , i8t 
Defenfes  aux  Maîtres  des  Monnoyes  ,*  Orfè- 
vres & Marchands  d’acheter  cendres  d’or  & 
d’argent  des  Ouvriers,  183 

Défenlês  à tous  Tabellions  & Notaires  de 
palier  aucuns  contrats  pour  le  fait  des  Mi- 
nes, fans  que  le  Grand-Maître  en  ligne  la 
minute,  184 

Etrangers  travaillant  aux  Mines , exempts  du 
droit  d’Aubaine,  fans  avoir  befoin  de  Let- 
tres de  naturalité , ibid. 

Arrêt  du  Conlêil } portant  création  de  quatre 
Inlpe&eurs  des  Mines  , du  zi  Mars  1781, 

186 

Arrêt  du  ConfeiJ,  portant  étabriTement  d’une 


r 
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Ecole  des  Mines  , du  19  Mars  1783,  1S9 
Arrêt  du  Confeil  , portant  Réglement  pour 
l’exploitation  des  Mines  de  Métaux  , du  ip 
Mars  1783  , 1^4 

Edit  du  Roi,  en  forme  de  Lettres-Patentes . 
pour  l’ouverture  des  Mines  d’or  & d’argent 
nouvellement  découvertes  fur  les  terres  du 
Vigean  & de  l’lfle- Jourdain  en  Poitou  du 
mois  de  Juillet  1705  , 2to 

Arrêt  du  Confeil,  qui  accorde  à François  de 
Blumenflein  le  Privilège  pendant  vingt 
années  confécutives , d’exploiter  la  Mine  d* 
Plomb  qu’il  a découverte  dans  la  Province 
du  Foreff,  près  la  ParoilTe  de  Saint  Julien- 
Molin-Molette , du  9 Janvier  1717-  106 

Supplément  aux  Privilèges  des  Mines  & Mi- 
nières de  France , _ 2-13 

Nouvelles  Explications  , pour  fervir  de  Sup- 
plément au  Commentaire  de  Jacquin,  fur 
l’Ordonnance  de  1680,  Titre  des  Droits 
de  Marque  fur  lesFers,  Janvier  1730.  ibid. 
Extrait  des  Conférences  de  l’Ordonnance  de 
Louis  XlV,Roi  de  France  & de  Navarre,  du 
mois  de  Juin  1 68 o , fur  le  fait  des  Entrées  , 
Aydes  , & autres  Droits  y joints , 11 f 

Titre  des  Droits  de  Marque  fur  le  Fer  , Acier 
& Mines  de  Fer,  ibid. 

Arrêt  du  Confeil,  & Lettres  - Patentes  fur 
icelui , portant  Réglement  pour  la  pefée  qui 
doit  être  faite  en  oréfence  des  Commis  aux 
Exercices  de  la  Ferme  du  Droit  domanial 
de  la  Marque  des  fers , les  déclarations 
que  les  Maîtres  de  forge  , ou  leurs  Prépofés, 
font  tenus  de  faire  auxdits  Commis  , les 
. vérifications  & enregiûremens  des  fontes  en 
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gueufes , fontes  marchandes  , jets , pièces 
défeâueufes  -St  fontes  de  boccage  , qui  fe 
coulent  & fabriquent  dans  les  fourneaux 
du  Royaume,  du  2 Mars  1747.  z^8 

Arrêt  du  Conteil , qui  réglé  la  perception  i 
faire  du  Droit  de  Marque  des  Fers,  furies 
effets  & munitions  d’ Artillerie  , du  2 Juillet 
1779.  Li° 

Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  , portant  Régle- 
ment concernant  le  Droit  de  Marque  fur 
les  Fers,  du  Février  1781.  a f f 

Lettres-Patentes  du  Roy,  en  faveur  de  M.  de 
Morcin  de  Saint  Germain  ; pour  l’Exploi- 
tation des  Mines  d’Or  , d’Argent  , de 
Cuivre  , &c.  dans  les  vallées  d’Atpe,  d’Of- 
fan  & Barétons , Province  de  Béarn , du  d 
Août  171p.  réd 

Décharge  du  Dixième  appartenant  à Sa  Ma- 
jefté  fur  les  Mines  de  Plomb , 171 

Permiflîon  d’exploiter  les  Mines  de  Fer  de  la 
conceffïon  pendant  vingt  ans  , i7z 

Edit  du  Roy  , portant  etablilfement  d’une 
Compagnie  pour  travailler  les  Mines  du 
Royaume  pendant  trente  années,  du  mois  de 
Février  171*.  2.7g 

Etablilfement  d’une  Compagnie , fous  le  nom 
de  Jean  Galabin  , 176 

Exception  des  Mines  de  Fer  , ibid. 

Révocation  des  Concédions  dont  les  établilfe- 
mens  ne  feront  pas  faits  au  jour  de  l’Enre- 
giftrement  de  l’Edit,  277 

M-.le^Duc  pourra  accorder  des  Concédions 
nouvelles , à condition,  &c.  ibid. 

Don  & oftroi  du  Droit  Royal  du  Dixiéme  des 
Mines  à la  Compagnie  , ibid. 
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Permis  de  convertir  les  matières  en  fols  de 
cuivre  & de  bilion  , 1 Z79 

Sera  fourni  à la  Compagnie  dix  milliers  de 
poudre  \ au  prix  payé  par  Sa  Majefté,  281 
Les  Gentilshommes  ne  dérogeront,  pour  être 
intérelTés  dans  la  Compagnie,  i8x 

Arrêt  d’Enregiftrement  dudit  Edit  au  Parle- 
ment de  Navarre , 284 

Arrct  du  Confeil,  qui  évoque  à Sa  MaîefàÉ 
& à Ion  Confeil  les  conteftations  pour  raifort 
de  l’Exploitation  des  Mines,  du  12  Juillet 
1753.  ' *-8* 

Commiiïàires  chargés  de  la  connoilTance  des 
conteftacions  pour  les  juger  en  dernier. Ref- 
fort,  187 

Lettres-Patentes  for  ledit  Arrêt,  288 

Arrêt  du  Confeil,  qui  fait  défenfes  à toutes 
perfonnes  , & à toutes  Communautés  Ré- 
gulières & Séculières,  d’établir  à l’avenir 
aucuns  Fourneaux  , Martinets,  Forges  & 
Verreries,  du  9 Août  1723.  ' zpt 

Arrêt  du  Confoil , qui  commet  le  Sieur  Fran- 
çois Morel  pour  Infpedeur  des  Mines  des 
Pyrénées,  du  2 6 Avril  1727.  zpy 

Regiftres  qui  feront  tenus  par  ledit  Infpec- 
, teur,  zpd 

Procès-verbal  des  matières  , »,o7 

Appointemens  de  l’Infpe&eur  , ikid; 

Arrêt  du  Confeil,  qui  nomme  des  Commjf- 
faires  pour  connoître  & juger  en  dernier 
refTort  toutes  les  conteftations  générales , 
particulières  & perfonnelles  , nées  &:  à nai- 
tre,  concernant  les  affaires  de  la  Compa- 
gnie des  Mines  du  Royaume  , du  22  Juin , 
1728  »>8 
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Injo  nâion  de  Ce  conformer  aux  anciennes  Or-, 
donnances  , à peine  de  nullité  des  Juge- 
mens , 301 

Tranfport  des  matières  d’argent  & de  cuivre 
en  1 Hôtel  de  la  Monnoye  de  Pau , & non 
ailleurs,  301 

Procès-verbaux  qui  feront  dreffés  , 30} 

Lettres-Patentes  fur  l’Arrêt  du  u Juin  1718, 

ibul. 

Lettre  de  conceffion  des  Mines  de  la  Province 
de  Bretagne  , en  faveur  du  Sieur  Dany- 
, can  , pour  en  jouir  à perpétuité , du  1 1 Fé- 
vrier 1730.  311 

Lettres  de  conceiïion  des  Mines  de  la  Pro- 
vince de  Bourbonnois,  en  faveur  du  Sieur 
Danycan  , pour  en  jouir  à perpétuité , du 
»i  Février  1730.  31  f 

Arrêt  du  Confeil,  qui  confirme  les  Concef- 
Jîons  accordées  par  S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourbon , Grand-Maître  des  Mi- 
nes & Minières  de  France,  à M.  le  Che- 
valier Danycan  & fes  Aflociés,  des  Mines 
& Minières  des  Provinces  de  Bretagne  & 
du  Bourbonnois,  du  zz  May  1731.  317 

Permiffion  de  faire  porter  la  bandoulière  aux 
armes  du  Roy  & du  Grand-Maître , à doua.e 
perfimnes,  ' 31^ 

Marque  des  matières,  3x0 

La  Compagnie  , les  Employés  & Ouvriers , 
jouiront  des  Privilèges  portés  par  les  Or- 
donnances , * ibid. 

Lettres  patentes  du  Roy , qui  confirment  M. 
le  Chevalier  Danycan  & fes  AUbcies  dans 
la  Concelfion  des  Mines  & Minières  des 
Provinces  de  Bretagne  & du  Bourbonnois, 
du  17  May  1731  3x3 
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Arrêt  du  Confeii,  par  lequel  Sa  Majefté  ré- 
voque le  don  du  Dixiéme,  appartenant  .au 
Domaine, fur  le  produit  des  Mines  & Mi- 
nières du  Royaume,  fait  à la  Compagnie 
établie  par  l’Edit  du  mois  de  Février  1711, 

& reftraint  la  Concelfion  portée  par  ledit 
Edit , à l’Exploitation  des  Mines  & Miniè- 
res étant  dans  les  provinces  de  Béarn  , de 
la  baffe  Navarre,  de  Languedoc  & du  Roui-  * 
fillon;  authorife  les  Sieurs  de  Lage  fils, 
Ferrier,  Papillon  & Remufat,  à faire  des 
fonds,  ou  à prendre  de  nouveaux  Afiociés 
en  état  de  les  faire , & de  confentir  à leur 
profit  un  intérêt  proportionné  aux  fonds 
qu’ils  y mettront  & ordonne  au  furplus 
l’exécution  duditEdit,  du  premier  May  1731. 

. . 3î8 

Arrêt  du  Confeii,  qui  exempte  des  Droits  de 
fortie  de  la  Province  de  Bretagne,  les  Plombs 
Provenant  des  Mines  du*  Pontpéan , fîtuées 
dans  ladite  Province  , & deftinés  pour  les 
autres  Provinces  du  Royaume. 

Fixe  à deux  fols  du  cent  pelant  ,les  Droits 
d’entrée  des  plombs  & de  la  Litarge  pro- 
venant defdites  Mines  ; & prelcrit  les 
formalités  à obferver  pour  jouir  de  l’exemp- 
tion & modération  defdits  Droits  , du  z 3 
Aouft  173?-  - ' 3^8  | 

Arrêt  du  Confeii , qui  ordonne  que  tous  ceux 
qui  exploitent  aftuellement , ou  prétendent 
avoir  droit  d’exploiter  des  Mines  ^Miniè- 
res , remettront  ès  mains  des  fieurs  Inten- 
dans , copie  des  titres  qui  leur  ont  été  ac- 
cordés, du  h Janvier  174t.  341 

Arrêt  du  Confeii , portant  Réglement  pour 

\ . ' ' i 
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l'exploitation  des  Mines  de  Houille , ou 
Charbon  de  terre , du  14  Janvier  1744.  346 
Arrêt  du  Confeil,  qui  ordonne  que,  par  pro- 
vifion , il  ne  fera  plus  perçu  fur  les  Char- 
bons de  terre  venant  de  l’étranger  par  mer, 
dans  les  Ports  des  Généralités  de  Bordeaux 
& de  la  Rochelle , que  neuf  livres  par  ton- 
neau de  mer,  fuivant  la  contenance  à morte- 
charge  des  Mavires  par  lefquels  ils  feront 
apportés,  du  18  Juillet  1764.  358 

Arrêt  du  Confeil , portant  modération  de 
Droits  fur  les  Charbons  de  terre  entrans 
dans  la  ville  de  Paris  ou  dans  la  banlieue  , 
du  1 6 Mars  1783.  361 

Arrêt  du  Confeil , portant  Réglement  pour 
l’exploitation  des.  Mines  de  Charbon  de 
terre,  du  19  Mars  1783.  363 

Réglement  ou  Inftruétion  que  Sa  Majeflé  en- 
tend être  exécuté  pour  l’exploitation  des 
Mines  de  Charbon  de  terre  367 

Arrêt  du  Confeil , portant  réglement  pour 
l’exploitation  des  Mines  de  Charbon  de 
terre  du  Boulonnois,  du  14  Mars  1784.  371 
Arrêt  du  Confeil  , portant  modération  des 
Droits  fur  les  Plombs,  l’Alquifou  , la  Li- 
targe  , le  Minium  & la  Cérufe,  provenaht 
des  Mines  de  balTe  Bretagne  , exploitées 
fous  le  nom  de  la  Compagnie  du  lîeur 
Guillotou  de  Kerver  , en  obfervant  les  pré- 
cautions prefcrites  par  le  préfent  Arrêt,  du 
19  Février  1744.  " 3 78 

Arrêt  du  Confeil , & Lettres-Patentes  fur  ice- 
lui , portant  Réglement  pour  la  pefée  qui 
doit  être  faite  en  prél'encedes  Commis  aux 
exercices  de  la  Ferme  du  Droit  domanial 


4 7«  TABLE* 

de  la  Marque  des  Fers,  les  déclarations  que 
les  Maîtres  de  Forg'e  ou  leurs  Prépofés , font 
tenus  de  faire  auxdits  Commis , les  vérifi- 
cations & enregiftremcns  des  fontes  en  gueu- 
fes,  fontes  marchandes , jets , pièces  défec- 
tueufés  & fontes  de  bocage  , qui  fe  coulenc 
& fabriquent  dansles  fourneaux  du  Royaume,  " 
du 7 Mars  1747»  3S? 

Lettres-Patentes  fur  ledit  Arrêt,  396 

Arrêt  du  Confeil  d’État  privé  du  Roy  , entre 
Louis-Fierre  Auzlllon  delà  Sabioniere  , 
Confeiller  & Secrétaire- Interprète  de  Sa 
Majeflé  en  SuifTe  , Entrepreneur  Général 
de  la  Manufacture  das  Mines  d’Afphalte  , 
avec  Privilège  du  Roy. 

Et  les  prétendus  Adionnaires  & IntérefTés  au  G 
dites  Mines,  du  14  Avril  1758,  407 

Déclaration  du  Roi , concernant  les  Privilèges 
en.. fait  de  Commerce , du  14  Décembre 

1761  * . 43l| i 

Arrêt  du  Confeil,  qui  permet  au  Sieur  leRtanc 
de  Marnaval , de  faire  marquer-tous  les  Fers 
de  fa  fabrique  , dans  les  Forges  de  Cla- 
vieres , & fait  défenfes  d’en  contrefaire 
la  Marque,  du  18  Mars  1763.  ’ 437 

!\rrèt  du  Confeil , qui  régie  les  Droits  à 
percevoir  fur  les  r ers  noirs  en  feuilles  & 
iles  fils  de  Fer  venant  de  l’Etranger,  & 
ceux  venant  des  Provinces  réputées  étran- 
gères , dans  les  cinq  groffes  Fermes , du  14 
Mars  1 7^4»  ,4£r-  - 440  - 

Arrêt  du  Confeil  , qui  régie  les  Droits  à per- 
cevoir à l’avenir , à toutes  les  forties  du 
Royaume , tant  des  cinq  Greffes  Fermes 
que  des  Provinces  réputées  étrangères  , fur 
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Ses  differentes  espèces  de  fer  y dénommées, 

- Du  5 aŸril  1764.  ‘ 444 

Anét  du  Conseil  d’Etat  do  Roi , qui  ordonne 

que  les  Quincailleries  de  fer  et  d’acier  ve- 

- siant  de  l’étranger , payeront  à l’avenir  les 

- droits  d’entréea  raison  de  six  liv.  du  quin- 
tal, fixé  à la  valeur  de  60  livres.  Du  18 

' août  1764.  iA  447 

Arrêt  du  Conseil  d’Etat  du  Roi , qui  fixe  à 
trois  livres  du  qüirttal  les  droits  d’entrée  sur 
les  marchandises  en  batterie  de  fer  «^venant 
de  l’étranger,  soit  dans  l’étendue  des  cihq 
: g roxsfes  f ermes ’, -ioit  dans  les  provinces  ré- 
. futées  étrangères,  du  18  mai  1765.  449 

Arrêt  du  Conseil  d’Etat  du  Roi,  qui  ordonné 
. qu’à  compter  du  jour  de  la  publication  , 

■ les1  feei>  venant  de  l’étranger , acquitteront 
à toutes  le#  entrées  ' du  Royaume  , trente 
sols  du*quintal , du  11  janvier! 78t.  451 
Arrét  du-  Conseil  d’Etat  du  Roi, qui  fixe  à 

- huit  livres1  par  qûintal  les  droits  d’entrée 
du  Royaume  #t/r  le  plomb  fabriqué , appor- 
té de  l’étranger',  autre  que  d’Angleterre, 

v-  du  i6  novembre  *783.  455 

Arrêt  du  Conseil  d’Éfac  du  Roi , qui  ordonne 
•'  que  les  Extracteurs  des  Mines  de  fer  paye- 
ront à l’avenir  aux  propriétaires  de  fonds, 
deux  sols  six  deniers  , pour  chacun  ton- 
neau de  mine  de  cinq  cents  pesant,  du  7 
avril  1786.  45f 

Arrêt  du  Conseil  d- Etat  du  Roi,  qui  ordonne 
que  le.<  contestations  qui  pourront  naître 
* entre  lesprôpriétaires  dest*rrein  et  les  en- 
i Repreneurs  des  Mines,  continueront  d’être 
portées  devant  les  sieurs  Intendans  et  Com- 
départis  dans  les  provinces  dy 
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• Royaume,  du  29 Seprembe  1786.  458 

Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  , qui  or- 
donne que  les  maures  de  forces  seront  te- 
nus de  fournir  aux  employés  de  la  Régie 
générale  , lors  de  leur»  exercices , des  ro- 
maines duement  égandillc'es , ei  dont  la  pro- 
gression sera  au  plus  de  dix  livres  en  dix 
livres,  et  de  fournir  les  hommes  nécessaires 
pour  la  pesée  de  leurs  fers , )o.s  desdits 
exercices  canformemen’-  aux  Lettres-Pa- 
tentes du  mois  de  mars  174 7,  à PArrèt  de 
ladite  Cour  du  23  février  1781  , et  autres 
réglemens  concernant  la  Régie  du  droit  de 
Marque  sur  les  fers.  Du  14  janv.  1787.  46®* 
Décret  de  l’Assemblée  Nationale  f des  17 
mars,  15  juin  et  12  juillet  1791.  465 

Décret  de  la  Convention  nationale , du  r pluv. 
an  » , relatif  anx  sociétés  particulières , éta- 
blies pour  construction  de  canaux  . etc.  484 
Arrête  du  Directoire  . du  3 niv.  an  6 , concer- 
nant les  justifications  à faire  parles  cession- 
naires , héritiers , donatâif es  , etc,  486 
Résolution  du  Conseil  des  Cinq  cents  , du  20 
fr.  an  5 , rel.  aux  sources  d’eaux  salées.  490 
Extrait  des  registres  des  délibérations  du  Di- 
rectoire exécutif , 3 pluviôse  an  6,  494 

Loi  du  1 3 pluv.  an  o , qui  prescrit  des  formalités 
pour  les  demandes  en  conces.  de  Mines.  497 
Arrêté  du  Préfet  du  Départem.  de  la  Meurthe, 
rel.  aux  Mines,  Salines,  26  vend,  an  10.  499 
Arrêté  relatif  à l’habit  uniforme  des  Membres 
du  Conseil,  etc. Du  10 germin.  an  10.  505 
Extrait  de  la  Loi  sur  la  Propriété , du  6 plu- 
fioseani2.  504 
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